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MEMOIRES 

ly É T A J. 

mSCOUKS VERITABLE 
Cÿ" notable dur Jtege de U uti- 
le départs^ en (an i J5>a. 

L a ville de Paris avôit réitéré le 
ferment de f Union entre les mains 
du très illuftre Seigneur le Cardi- 
nal Gaëtan , Légat Apolrolique , & ce 
■en la perfonne & par la voix de fës Ma- 
giftrats , Colonels , Capitaines , & autres 
chefs de guerre, alfemolez pour cet effet» 
en f Eglife des Auguftins , où après la 
célébration de Meffe en grande foiemni- ' 
,té & dévotion , iis prote lièrent tous de 
.vivre & . mourir conftamment en la Re- 
ligion Catholique , Apollolique St Ro- 
maine , & d’eniployer leurs vies & 
moyens à la défénfe d'^iceilc , fans ja- 
mais fc rendre , ni venir à aucune con- 
vention ou capitulation avec THereti- 
que. Et cela s’etoit paffé le Dimanche 

tmt IV. ' . A onzic- . 
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onzième de Mars de la prelènte année» 
mil cinq cens nonante , quand le quin- 
ziéme cnfuivant , voici arriver la nou-v 
velle du fucCcs malheureux pour le par- 
ti Catholique de la bataille donnée le 
jour precedent à Ivry , entre le Roi de 
Navarre & le Duc de Mayenne. Nouvel- 
le qui à la vérité apporta beaucoup de 
fâcherie & d’étonnement aux Princeflès, 
à tout ’lë corps des Magiftrats , & géné- 
ralement à tout le peuple , comnrie à 
ceux qui np (e voyoient pour lors en état 
ni en cfperance prochaine de pouvoir 
afifembler forces (iiffifantes pour tenir ch 
bride l’ennemi viétorieux, & l’empêcher 
qu’il ne vînt, comme bon luifembleroit, 
entreprendre à le faire maître de la ville 
en la venant aflîeger , ou même alTaillir 
de premier abord , chacun reconnoilTanc • 
que cette guerre étant civile , ce devoit 
être le principal objet & deffein de l’en- 
nemi de s’emparer d’icelle , comme de 
la capitale ville du Royaume , contro- 
verfée en ladite guerre. En cette premiè- 
re pointe donc de la douleur qu’ils 
fentoient des pertes paflTées , & de la 
crainte qu’ils avoient de celles qui déjà 
fembloient leur pencher fur la tête , leur 
unique defir fut' de recourir tous à là 
maifon , au confeil & confolation de 

' • ' Mon- 

>'• 
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Monfîeur le Légat, où fe trouvant entre 
eux fort divifez & differens d'opinions » 
qui fe montroiteiperer & qui defeiperer 
de la coniervation de la ville , au cas 
que l'ennemi la vînt aflaillir ou aflîeger,* 
& s'en trouvoit affez qui la tenoient pour 
totalement defefperéc , eu égard à l'cx- 
ceflîve grandeur de la machine & de la 
circonférence d'icelle , aux intelligences 
internes que l'ennemi avoit avec les po- 
litiques , par le moyen des menées Sc 
pratiques que pourroient faire les ban- 
nis rebelles d'icelle qui fuivent foa 
parti , & finalement à la facilité à fê foû- 
lever d'un fi grand nombre de menu 
peuple qui leur ferviroit de premier inf- 
miment de fedkion , tout auffi-tôt que 
l'ennemi paroîtroit à notre vue avec Ion 
armée , ou pour le moins au premier 
retranchement des vivres & du pain no- 
tamment , que l'on fentiroit dans la vil- 
le, aflurans que dans icelle nefetrou- 
veroit dequoi nourrir le commun peu- 
ple , -finon pour un mois ou un mois 8c 
demi au plus. Ajoûtant davantage qu'i-^ 
<;ellc étant épuifée de deniers', fort di- 
minuée de crédit , caffée de grandes 8c 
inutiles contributions palTées , 8c totale- 
ment privée de commerce , dont elle 
penfoit tirer f©n principal revenu, ello 

A ij ' ti'étcdc 
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n’étoit en état de pouvoir introduire & 
entretenir un Prince d’autorité pour y 
comn^andcr ni foudoyer grand nombre 
de gens de pied & quelque peu de cava^ 
lerie , comme il feroit de bcfoin , tant 
pour la garde d’icelle , que pour les for- 
ties neceflaires à faire elcorte, & alTurer 
Fentrée des vivres Ordinaires , & beau- 
coup moins lui étoit-il pofllble de faire 
cette foudaine & grande provifîon de 
grains que chaain voyoit bien être trcs- 
necelTaire , & partant ceux-ci qui tc- 
noient finalement pour impoflible que 
ledit Duc de Mayenne pût (linon avec 
un long efpace dè tems , & poflîble ja- 
mais) rallier des forces fufiîfantes , ni 
pour fecourir la ville , ni pour faire tête 
a l’ennemi, qui au contraire fe feroit en 
un moment renforcé de gens & de prol^ 
.peritez en fes affaires , étoient d’avis 
qu’il falloir penfer à fe rendre au plûtôt 
& Ibus les plus avantageufes conditions 
que faire le pourroit , lans le vouloir ir- 
riter davantage par le dilayement , ni 
permettre que la ville fût réduite en pi- 
re état qu’elle n’étoit encore de prelènt, 
& en moindre clperance de joüir par 
après de la clemcnce du Prince viâ:o- 
rieux. Çui plus eft , il s’en trouvoit au- 
cuns qui vouloient faire revivre les pra- 

liqugs 
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^ques du traité de la paix generale, 
kfquelles ledit Légat dès fon arrivée à 
Paris , avoit interrompues & du tout 
aflbupies. ^ Bien eft vrai que de Tautre 
part les affeélionnez Catholiques , & 
ceux notamment , qui peu auparavant, 
comme dit eft , avoient réitéré le fer- 
ment de fUnion , les uns Théologiens, 
& fur tout Meffieurs de Sorbonne , ne 
manquoient de perftiader la rcfolution 
dé fe défendre j mais avec raifons plus 
f^culatives , & reftentans mieux , pour 
ainfi dire , une fainte contemplation, 
quVne (blide pratique & expérience des 
affaires , qui pût être appliquée & au- 
cunement (crvir à l’État où fe trouvoit 
lors la ville & tout le Royaume. Et quel- 
ques autres plus foigneux de leur parti- 
culier que du public , mettoient déjà en 
avant EabandonncmentdeParisj s’effor- 
çant de perfuader qu’il ne feroit que bon 
que les Princcffes notamment en fortif- 
ient , avec toute la maifon de Guife, 
pour la garcntir & affurer des mains de 
fcur ennemi , enflé de gloire à caufe de 
cette viéloire. 

Parmi ces confulîons & difïicultez,' 
ledit Légat ne failloit à faire paroître fa 
prudence & conftance accoûtumée , les 
encourageant tous en general , & dilfua- 

A iij dant 
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dant tout-à-fait le traité de la paix ge- 
nerale avec l’Heretiquc. Protcltant oûl 
T on en voudroit recommencer les prati- 
ques 5 il délogeroit auHi-tôt, non feule- 
ment de Pans , mais du Royaume en- 
core. Et quant â la reddition de la ville> 
il luifembloitquec*étoit trop précipiter, 
^ue d'en parler en cette première émo- 
tion de douleur & de crainte , & par- 
tant ne feroit que bon de faire en forte 
que ledit Duc de Mayenne s’approchât 
au plûtôt que faire fe pourroit , afi,n de 
nouyoir>par un abouchement entendre 
Ion avis lur toutes les difficulté;^ propo- 
ses en particulier ce qu"il pouvoir 
çonjeéturer des delTeins de Tcnnemi , & 
quelle cfperance il avoit du rétabliffe- 
inent de fes propres forces pour lui pou- 
voir faire tete & lecourir la ville a fon 
belbin j laquelle cependant après avoir 
plus pofement examiné fon état , pour- 
roit plus meurement délibérer & difeou- 
rir â part foi de fa puilfance ou impuif- 
fance à tenir, & ainfi refoudre à fe dé- 
fendre ou (e rendre. Et avec ce prudent 
conleil ayant aucunement endormi les 
premiers tumultes de ce jour-là, il dé- 
pêcha incontinent à Rome pour donner 
avis de l’accident , comme il en écrivit 
encore en Efpagne & en Flandres par 

occa- 
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©ccafîon des courriers , qui à ce même 
effet furent dépêchez par Dom Bernar- 
din de Mendoze , Ambafladcur du Roi 
Catholique. Et le même foir ledit Sieur 
Légat confulta avec les Prélats qui laf- 
lîiloient fur le fait de la demande de fa 
perfonne en la ville de Paris , ou de fon 
partement d*icelle , c'ed-à-dire , à fça- 
voir lequel des deux ils jugeoient être 
plus profitable au bien & fecours de la 
caufe en general , & aux fins de fa léga- 
tion 5 ou qu’il y demeurât , ou qu’il en 
fbrtît pour en pouvoir plus refolument 
conférer avec ledit Duc de Mayenne au 
premier abouchement. Tous unanime- 
ment conclurent qu’il étoit non feule- 
ment convenable , mais abfolument ne- 
celfaire qu’il demeurât, d’autant que la 
refblution de fa demande dépendoit en 
partie de celle de la ville â s’encourager 
& fè difpofer (comme l’on dit) à tirer 
force de foibleffe , faifant hardiment 
tête à l’ennemi , & demeurant ferme en 
fa première refblution de jamais ne fè 
rendre à l’Heretique : au lieu que s’il 
yenoit à refoudre fon partement fous 
quelque prétexte que ce fût , au milieu 
de fi grandes confufions , neceffitez , dé- 
fiances & difficultez 5 indubitablement 
«’enfuivroit la perte de la ville , .& par 

A iiij confe- 
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confequent du Royaume & de toute làz 
caufe en faveur de laquelle il étoit venu* 
en France j d*autantque F Heretiquevien- 
droit alors aifément au-defliisde fes affai- 
res , & fe pourroit dire , que ce feroit 
fait de la Religion Catholique & de tout 
le refte du Royaume. Par ainfi Fexhor- 
terent tous d"une voix à prendre de fa 
part cette déterminée refolution de ne 
bouger , & le faire incontinent publier 
par la ville , pour toû jours accroître le 
courage aux Magiftrats & tout le refte 
du peuple , rendant les uns & les autres 
de plus en plus faciles & plus enclins è 
la refolution de tenir& fc bien défendre : 
& à cet effet donner promptement ordre 
a fe pourvoir d'un Chef de guerre , de 
forces & vivres neceftaires , s'affurer le 
mieux qu’il feroit poflible des places cir- 
convoiunes aux rivières d’Oyfe , Marne 
& Seine, la perte defquelles la priveroit 
entièrement de tout commerce , demeu- 
rant au refte de ce point refolu entre 
eux , que bien qu’à la vérité la voye de 
l’afTiegement fut la plus longue , fieft-ce 
qu’ilyavoit plus d’apparence que l’en- 
nemi la dût choifir comme la plus fure^ 
au cas qu’il entreprît aucune chofè con* 
tre la ville , plutôt que de l’aflaillir à 
force ouverte j chofe notoirement trop 

péril» 
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leüfê à une fî petite armée <^ue la fîcnne> 
laquelle pour lors n*excedoit le nombre 
de dix mille hommes de pied au plus,' 
& trois mille chevaux , -au lieu ÿie de- 
dans la ville on faifoit état , & ïe trôu*^ 



Voient enrôliez , environ trente niille' 
Parifîens très-bien armez , qui départis' 
par quartiers , fous la conduite de leurs ^ 
Chers , fe feroient en ce cas trouvez- 
tbus bons fbldats , pour la défcnle de,' 
leur patriej famillés, maifons & moyens^ 
Ayant donc pris Mbnfeigneur le Légat, 
refolution de demeurer, il la publia in-r 
continent : & s"y conforma davantage , 
lors qu^’étant abouché le dix-huitiéme de* 
Mars , avec ledit Duc de Mayenne à Saint’ 
Denis , il entendit’ qu'il a voit bonne ef- 
pcrancc de fe pouvoir en peu de jours' 
remettre en (ùffifant état pour venir fe- 
courir la ville aù cas qu'il en fût befoin, 
tant par le moyen du refte de lés forces 
qu'il pourroit r'allier que du fecours 
qufoh ' lui promettoit du ' côté de Flan- 
dres, duquel il fe tenoit pour afluré , vû 
la bonne afféélion que le Roi Catholi- 
que & le Duc de Parme, portoierit d'eux- 
jnêmes au bien & avancement de cette 



caufe , laquelle ils embralferoient d'âu- 
tânt plus volontiers", quand ils fe ver- 
fOiçat échauffez à ce faire , tant par les 
' . lettres^ 
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lettres " que mondit Seigneur le Légat 
leur en avoit écrites , comme a été dit 
ci-delTus , que par la voix du Seigneur 
Pierre Cactanfori neveu, qui Létoit ve- 
nu vifiter de Flandres , & y avoit été ren- , 
v.oyc„par ce même effet , à Tinttantc 
prieré que la ville en fit audit Légat,-» 
dès le feiziéme du même mois , en com- 
pagnie du Commandeur Morco , Agent 
^ Sa Majefté Catholique , & de Tun des 
Échevins de ladite ville. 

S’étant donc enfuivi à Saint Denis, 
rabouchement dudit Légat j de l’Am- 
baffadeur Catholique , & des Magilfrats 
de la ville avec ledit Duc de Mayenne j* 
& lors la ville fe fentant excitée par 
refperance du prochain fecours que le- 
dit Duc promettoit , elle prit une ferme, 
refblution , félon le confeil dudit Légat,, 
de perfèverer à Ton ferment, de tenir non 
Sc faire refiftance à Tennemi : & ce , fous 
la proteélion dudit Duc, fous le gouver- 
nement, quant au fait de la police, de* 
l’Archevêque de Lyon , qui avec beaut 
coup de prudence & de enarité Tavoit 
déjà par une âfTcz bonne cfpacedètems, 
heureufement gouverné fous la garde du; 
Duc de Nemours, deftiné par ledit Duc 
de Mayenne , pour y avoir le gouverne-, 
ment & ruperrntenaance , fur^tout ce q^w 
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eonceünoît le fait 4 es armes , avec la 
charge de quatre mille hommes de pied 
étrangers , . tant SuifTes , Lanfquenets, 
que François , foudoyez partie par le 
Roi Catholique , pour Tcntremi^ de fon 
AmbaHadeur fufdit , partie pac la ville 
même & fous la vigilance du Chevalier 
d'Aumale , envoyé par le même Duc dç 
Mayenne 5 pour conduire fous robéiïïan- 
ce dudit Sieur de Nemours , > les efear- 
mouches & autres faélions de guerre, 
qui journellement fe prelènteroient à 
exécuter à l'encontre de l'ennemi. Mais 
pour autant qu'il fut jugé comme im- 
poflîble de défendre avec fi petit nom- 
bre de foldats toute l'enceinte des faux- 
bourgs , à caufè du grand circuit & vaf- 
tité d'iceux , il fut pour cette caulè re- 
fblu quMls (broient abandonnez , & les 
maifons lailFées vuides , quoiqu'il y en 
ait de très- belles & en fi grand nombre, 
que peu s'en faut , qu'elles ne faflènt un 
fi grand corps , que le relie qui ell habi- 
té dans l'enclos des murailles de la vil- 
le : ce néaninoins les . proprietaires d’icel- 
les avec; une. promptitude , patience 
obéïflance très -digne certes A’être ad- 
mirée l ies laiflant en proye à l'ennemi 
fe retirèrent » qui dedans la ville , qui. 
autre part 5 & cependant que l'ennemi/ 

A vj, qui 
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qui tôt après la fufcii^e' bataiife s’étôit 
wit maître de la ville de Mante , s’y 
amufoit à partager Ton butin remettre 
fès forces & délibérer du progrès de la 
guerre , ledit Légat s’enlployoit dè fon 
côté â rencourager la ville par le moyeu 
du renouvellement des grâces exer-i 
cices Ipirituels , fréquence des Predica- 
rions , & minifteres des- Saints Sacre- 
mens de la Penitence & EucharilHe, 
cherchant en même tems le moyen de 
pouvoir conférer avec quelqu’un des 
principaux de la Noblefle Catholique , 
qui lui voit le parti* contraire , comme 
Paiement le vingt- fixiéme du* même 
mois , il entra en conférence avec le 
Maréchal 'de Biron , auquel de vive voix 
&fort afFeélueulcment il s’efforça, mais 
^ en vain , de pcrliiader & en fa perfonne, 
& à tout le reBe la Noblelfe Catholique , 
fuivant le même parti', d’abandonner 
l’Hcretique, & fe réünir avec les autres* 
Catholiques , pour la défenfe de- leur- 
Keligion & liberté de cette Couronne , 
fans vouloir être Gaule en foûtcnantün 
£ injufte parti , que les forces étrangères 
cntralïènt en ce Royaume , en -danger 
d’apporter quelque nouveauté 6u afie- 
rarion en cet JÉtat , pendant que l’on ne 
vâbit qu’à la feule défenfe de là lèule 

Reli- 
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Religion Catholique, & en tout cas Tex- 
kortoit de vouloir moyenner quelque 
fufpenfîon d'armes pour certain cems, 
pour cependant pouvoir convoquer les 
États Generaux , où plus meutement ils 
pourroient traiter des moyens convena- 
bles à donner quelque relâche auxtrou-» 
blés de ce Royaume , & les aflbupir du’ 
tout avec la confervation de la Religion * 
Catholique. 

' Ledit Duc de Mayenne cependant 
avoir donné fon rendez-vous àSoiflbns/ 
& mettoit peine de rallier le iefte de fon 
armée dilîîpée çà & là , plutôt que délai-- 
te, & ce afin que donnant certitude de 
Tétât où il fe trouvoit, à Monfieur le Duo 
de Parme , avec lequel il fe devoir abou- 
cher, . comme il fit tôt après à Condé , 
il le pût d'autant plus facilement indui- 
re à liii donner lé fècours qu'il jugeroir 
neceffaire pour s’oppofer & faire tête à* 
l'ennemi.. 

Ledit. Duc de Nemours , en même 
rems vacquoit de fbn côté à .diftribuer 
les chaînes dans la ville , à donner ordre 
aux'gamifbns.&. autres faétions militai- 
res.* Monfieur deLyonavec le Prévôt des 
Marchands & autres. Magifirats avoienr 
Toeil 'fur- la*Police , & tous enfèmbic'. 
Arec lesConfèilkrs dafecret Confeil du.- • 
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dit Duc de Mayenne , s’entre-communî- 
quoient fou vent en la preiènce dudit Lé- 
gat , félon Toccurrence des affaires , laif^ 
fans par après Texecution de ce qui fc 
refolvoit à ceux qui en étoient chargez > 
laquelle en plufieurs chofes , voire de 
confîderation & importance , foit par 
impoffibilité , défobéïlïànce ou dilîen- 
tion, étoit bien fou vent négligée , & non 
jamais fi exaéle qu'ileûtétenecelTaire : de 
là vient qu’il ne fiitfait diligente recher- 
che ni fidèle état des grains qui étoient 
dans la ville , qu’elle ne fut ravitaillée 
& munie avec le foin & diligence rc- 
quifè , & que l’on ne s’affurât des places 
d’alentour , la perte dcfquelles étoit hors 
d’elperance de le pouvoir faire par après,, 
aucuns réfutant garnifons , comme fit 
Gorbeil. Sur. ces entrefaites; & difficul- 
tez , voici que l’ennemi paroît à la vue 
de la ville pafiant avec toutes fes forces^ 
pour tâcher à fe rendre entièrement maî- 
tre des rivières , comme l’on pourroit 
dire qu’il fit en un moment : car foit^e- 
les places ne fuffent de loi tenables ,';toit. 
jpour la déloyauté d’aucuns de ceux qui« 
etoientdettinez à. la garde d’icêlles ,..11 
s’empara de Gorbeil, Provins, Melun,; 
Mbret , Nogent, Montreaü,. Beaumont 
& autres villes . Ôc bourgades , finiées fus 

les^ 
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les rivières fufdites , fans trouver aucu- 
ne refillance , finon qu’à Sens & Saint 
Denis. 

Ledit Légat n’ayant pour lors encore 
reçu réponle du Maréchal de Biron , lut.* 
envoya le vingt- lîxicme Avril , Monfieur 
l’Evêque de Coneda , pour lui remontrer- 
derechef les inconveniens qu’il lui avoit 
déjà fait entendre : l’àflurer des forces 
étrangères , qui infailliblement étoient 
pour entrer en ce Royaume 5 & l’exhor* 
ter à tout ce que Ci-devant lui avoit été 
propofe. Mais tout cela fut fans aucun 
fruit. Qui plus cft, ayant ledit Evêque 
à fbn retour de Provins , rencontré ledit 
Roi de Navarre , il fut contraint , bien 
que contre fon intention & fes inftmc- 
tions , d’entrer en conférence avec lui , 
qui dura aflèz bonne cfpace de tems, 
n’oubliant pas à hii remontrer cepen- 
dant les inconveniens, ruines & domma- 
ges, qu’apporte à ce Royaume, fa con- 
traire croyance de la foi Catholique , & 
s’eflForça de le vouloir perfuader à vou- 
loir, en le convertilTant entendre à une 
bonne paix. Mais tout de même encore 
avec lui perdit-il fon tems& fa peine. 
Ainfi Paris fe trouva incontinent affie^ , 
& entièrement privé de toutes fortes de 
commerces. & de vivres , rempli de 

pau* 
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X pauvres paiTans d*aIentour, que la furie * 
île rennemi avoir induftrieufement chaf - ^ 
lez pour aider à y cpnfommer les vivres, • 
qui fut caufe que ceux qui avoient des * 
grains vinrent à les reflerrer : & dès lors* 
commença à le faire (èntir la difficulté- 
de recouvrer du pain parmi cette grande- 
& prefque innumerable multitude de 
peuple , crorflant encore lèlon le prix dir^ 
grain , celui de toutes autres viâ:uailles : ; 
&- les politiques de dedans qui oblèr- 
voient curieufement toutes chofes , 8c • 
fomentoient entant qu'il leur étoitpoffi- 
ble , les inconveniens &: difficultez , ne 
manquoient de donner avis à l'ennemi 
bien-; particulièrement , 8c par le menu 
de tout ce qui s^y paffoit , le confirmant' 
en l'efperance d'une prochaine fedition, 

■ qui lui auroit pû faciliter rentrée. Et 
pour cette caufe il s'étudioit de jour à 
autre de refferrer de plus en plus les affie-- 
gez , en s'approchant toûiours de plus' 
près -, 8c courant jour 8c nuit la campa- 
gne : cequi lui ctoh très-facile, d'autant 
que la= ville deftituée de Cavalerie, ne 
pou voit faite fbrties pour le repoufler , 
8c s’afTurer le commerce de quelque peu 
dé chair-, bois', beurre 8c herbages , qur 
y venoient encore quelquefois par terre j . 
mais arec très-grand danger. 
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€c ttohobftant , & quoique pour le 
icgard de ce qui étCMt de la Police , les 
difficultés journellement s*augmentaf- 
fcnt pour Timpoflibilité qui le trouvoit 
. en Pcxecution de la plupart des chofes, 
qui prudemment étoient refoluës, lîeft- 
ce que pour le fait de la guerre , le cou- 
rage de rtioment à autre s"y ientoit croî- 
tre de plus en plus , les fbldats donnant 
pandes & fignalées preuves de leur va- 
leur i aux continuelles efcarmouches Sc 
braves forties qu^^ils faifoient fur Tenne- 
mi , & les bons Bourgeois & zelez Ca- 
tholiques , faifânt paroître leur foin & 
vigilance à reprimer la témérité & im- 
|?ieté de ceux qui machinoient j ou fèdi- 
don , OU’ autres pratiques en faveur de 
Pennemi. Ce qu'ils faifoient de telle for- 
te 3 que û ledit Légat & ledit Duc de 
Nemours & Archevêque de Lyon , n'euf» 
fènt avec leur dextérité & prudence ac- 
coutumée , retenu par plufieurs fois le 
plus ardent zele de quelques-uns , fans 
Faute il fe. feroit enfuivi beaucoup de 
meurtres , & autres grands inconve- 
niens. 

Tant y a que les menées & confpira* 
rions venant à être découvertes n'ont 
jamais été diffimulées, & ne font de- 
meurées totalement imprimées. Et bien 

■. . . qu’on 
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qu"on y ait procédé avec quelque cbii- 
nivencc , plûtôt qu'avec une entière ri- 
gueur , fi en a-t'il été fait quelque jufiiee 
Il exemplaire, qu'elle a augmenté le zele 
aux bons , & aucunement reprimé la re- 
meraire impiété des médians , qui pour 
être moindres en nombre étoient con-» 
traints de recouvrir leurs remu'emens 
menées avec beaucoup de rufes & arti- , 
fices. Et c’eli pourquoi ils le trouvoient 
des premiers & des plus prompts en ap» 
parence à mettre la main aux devoirs & 
charges publiques félon qu'il étoit corn** 
mandé , né laifiant pourtant de machi- 
ner toujours quelque fecrette méchan- 
ceté, comme ils firent de fait fur le com-? 
mencement du mois de Mai , qu'ils per- 
fuaderent à l'ennemi de fc prefenter aux 
feuxbourgs , lui promettant en ce cas 
de remuer , en forte au dedans que l'en- 
trée lui en feroit facile.. A cette femon- 
ce il ne faillit de comparoître avec la 
plûpart de lés forces , tant de pied que 
de cheval , les dixiéme , onzième & 
douzième dudit mois , faifant même 
braquerfon canon le dernier defdits jours 
contre la porte Saint Martin ; mais les 
Politiques voyant la diligence & confian- 
ce dudit Duc de Nemours , la hardieflé 
& valeur du Chevalier d'Aumale à le 

repouffer 
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tepoufler fans eefle , & notamment le 
Samedi en une gaillarde & furicufe ef- 
carmouche , qui dura bien l’elpace de 
quatre bonnes heures , le foin & vigi- 
lance des vrais Catholiques de dedans 
à prendre les armes , drelfer barricades 
aux endroits plus fulpe6ts , fe ranger en 
leurs cor ps-de- garde, il nefe trouva au- 
cun d’eux qui eut la hardielfe de le re- 
muer 5 de forte que l’ennemi fruftré des 
promelfes qu’ils lui avoient faites , après 
y avoir perdu grand nombre de fes gens , 
fut contraint de faire fa retraite , & ne 
fçaehant pour lors autre choie de fès 
gens faire , ils pafferent leur colere le 
mieux qu’ils purent, faifant brûUr tous 
les moulins à vent , qui étoient Autour 
de la ville pour toujours molcfter, vers 
laquelle le quinziéme de Juin , ledit Roi 
de Navarre fit drdlèr deux batteries de 
plufieurs canons , l’une à Mont- Martre^ 
& l’autre i Mont- Faucon , dont là ville 
eft commandée de ce côté- lâ , & d’où 
par plufieurs fois il continua à la battre 
à volées & en ruine, avec quelque dom- 
mage & étonnement à la vérité pour le 
commencement 5 mais non à beaucoup 
près tel qu’il fe l’étoit imaginé , ou que 
les autres lui reprefentoient tout au con- 
traire. Le peuple voyant le peu d’eflfer 

& 
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& legerc perte qu"il rccevoit de cctie 
furieufè batterie , ne faifoit plus que s’en 
rire , prenant toutefois de là occafion 
de redouter Ion courage , & d’enflam* 
inerde plus en plus fa haine & indigna- 
tion contre l’ennemi , & fon efperance 
envers Dieu , à la bonté duquel , com- 
me à fon unique refuge il n’a point man- 
qué d’avoir recours , & s’y ert vu une fi 
lolemnellc affluence de Procédions , aux 
fieux principalement deftinez pour les* 
Stations*, qu’au rapport même des Ci- 
toyens , elle n’a en rien cédé , & ne cede 
encore pour ce Jourd’hui à la célébrité . 

f ui autrefois s’y eft vûë, l’année du grand 
ubilé. Les Prédications y étoient en 
plufieurs endroits ordinaires , pleines de 
pieté , de doétrine , d’ardeur & de zele , 
& toujours fort fréquentées du peuple; 
Et d’autant plus que les occalîons d’em- 
ployer ceux qui ne vivent que de leur . 
travail venoient à le diminuer , & par 
confequent à fc multiplier de jour à au- 
tre , la multitude des pauvres mandians; 
d’autant plus s’augmentoit la charité 
des gens de bien qui aidoient à les nour- 
rir & fubftanter tant qu’il leur fut pof- 
fiblc. 

Or étant reprefenté audit Duc de 
Mayenne , de la part dudit Légat , def* 

dits 
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4its Duc de Nemours & Archevêque de 
Lyon , & autres qui y avoient interet , 
J'extrême fouffrance à laquelle étoit ré- 
duite labile, & le notable danger qu*elle 
couroit de tomber en quelque feefition , 
& d*être finalement contrainte à fe ren- 
dre , lî bien-tôt elle n*étoitfecouruë : le- 
dit Duc de Mayenne , tantôt par lettres , 
tantôt par la vive voix des gens qu*il en- 
voyoit à cet effet , avec diverfès inveii* 
tions, fondées par fois fur des empêche- 
mens , dont il fe difoit déjà être venu à 
bout 5 par fois for les nouvelles efperan- 
ces , qui avoient toujours quelque cou- 
leur de vérité , prenant auffi toujours 
quelque brieve dilation ; en faifant ce- 
pendant courir le bruit de quelques en- 
treprifes , heureufement conduites & 
exécutées , des vivres qu*il tenoit prêts 
pour le ravitaillement & chofes fembla- 
blés pour gaigner dutems. Il entretenoit 
avec cette prudence & artificieufe difïî- 
mulation , un chacun en devoir & clj>e- 
rance , fans jamais pourtant découvrir à 
perfonne vivante l’entier' fècret de la vé- 
rité du tems précis , auquel il pourroic 
fecourir la ville : car comme ce n’étoit 
chofequidépendoit de lui, auffi ne pou- 
vqit-il certainement affurer quand ce (è- 
roit qu’il pourrok recevoir les forces & 

1 equt. 
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réquipage requis à cet effet, lefquellcs 
il attcndoit du Duc de Parme , qui de- 
voir être l’auteur & exécuteur dudit fè- 
cours ; de maniéré que la ville fe voyant 
nourrie de vaines efperances , dès le dix- 
huitiénie Mars , que fut fait ledit abou- 
chement à Saint Denis , jufques au der-, 
nier de Mai , & déformais qugfî defef- 
perée du fecours , elle le délibéra d’ en- 
voyer Monlîeur de Lyon , avec Monlieur 
le Chantre del’Eglife Notre-Dame, par- 
devers mondit Sieur de Mayenne , pour 
s’informer au vrai de l’extrémité où elle 
étoit réduite, & l’avertir que lî prompte- 
ment il ne la venoit lecourir , elle feroit 
par neceflité contrainte à fe rendre -, mais 
comme à cet effet , ils s’étoient mis en 
chemin le troiliéme Juin , fous paflè-port 
de l’ennemi , ayant icelui changé d’avis 
fous quelques mvoles prétextés , il les 
fit le lendemain retourner tout court , 
fans avoir rien effeélué , & depuis par fes 
lettres du feiziéme du même mois, qu’il 
adrelToit generalement aux Manans de 
Paris ( car ainlî les appelloit-ü) fous cou- 
leur qu’il procuroit afl'czartificieulement 
d’exciter quelque fedition parmi le peu- 
ple , lors qu’il s’alTembleroit pour ouvrir 
lefdites lettres , & en avoir la leélure, 
faiianc fon compte que le Prévôt des 

‘ Mar- 
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Marchands ne les ofcroit ouvrir , ni lire 
tout feul > comme de fait il arriva, pour 
n^être l'adreflè faite particulièrement à 
fa perlbnhe , ains généralement aux Ha- 
bitans de Parisj mais il fe mécompta, en 
ce qu’il penfbit que ledit Prévôt feroit à 
cet elfet aflènabler le Confeil : car ayant 
porté lefdites lettres toutes clofès à Mon- 
fîeur de Nemoiirs , il les ouvrit, les lût, 
les retint à foi , & ne voulut qu’on fît 
aucune réponfe à l’ennemi. Qui plus cft, 
tous les Magilîrats fort indignez de l’at 
front qui avait été fait aux Députez fut 
dits , trouvèrent moyen de faire enten- 
dre audit Duc de Mayenne par autre 
voye, l’état où ils fe trouvoient, &la? 
nouvelle refolution qu’ils avoient prilc 
de fouffirir tout , plutôt que de jamais le 
rendre à la fureur de l’ennemi, & par- 
tant l’exhortoient d’ufer de toute dili- 
gence poffible à les venir fecourir , & 
même de s’avancer auparavant que tou- 
tes les forces qu’il avoir mandées de dU 
vers endroits i’euflent joint. 

Ainfi perfèveroit la ville en fa premiè- 
re confiance & refolution , & le premier 
jour de Juillets s’étant affemblée en 
l’Eglifè Gathedrale , elle fît un vœu à 
Notre-Dame de Lorette , avec très-gran- 
de folemnité & dévotion , à ce qu’ilplûc 

à 
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à la très-facrée & glorieufe Vierge la 
prendre fous fa protedion , & vouloir in- 
tercéder pour fa délivrance. 

Et comme ledit Légat eut été averti 
que le lîeur Saint Goart , Marquis de Pi^ 
iany, n'agueres Ambaffadeur à Rome, 
pour le défunt Roi Henri , étoit fraîche- 
ment arrivé au Camp de Tennemi , il 
voulut conférer , & conféra de fait avec 
lui aux Fauxbourgs Saint Germain , eô 
la maifon de Gondy , & ce (ur les mê- 
mes points , qui déjà avoient été mis en 
avant au Maréchal de Biron rmaisaufH 
fut-ce avec le même fruit qu'aupara- 
vant , & encore moindre elperance j pour 
autant que l’ennemi & generalement 
tous ceux de fbn parti , tenoient comme 
pour chofe très-aflurée & indubitable^ 
que la ville devoir en bref (comme ils 
difoient) donner du nez en terre j & lè 
donner à leur merci , félon les avis qu’ils 
en recevoient de leurs correfpondans & 
fauteurs du dedans , lefquels néanmoihs 
ils fça voient bien n’avoir la 'hardiefle de 
remuer fi à propos pour eux , qu’ils au- 
roient bien déliré , parce que le menu 
peuple , duquel au commencement ils 
s’étoient beaucoup promis , le vit alors 
tellement affemé & abattu de faim, qu’il 
étoit beaucoup plus attentif â compter les 

jours 
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jours aufquels il attendoit, ou le lècours» 
ou la nouvelle cueillette des bleds , qu'i^ 
n’avoit de loifir à foirer aux feditions 
nouveautez , ni de force à les exécu- 
ter ; & à la vérité , il menoitune-très- 
pieufe & languiflante vie , accompagnée 
toutefois d'une incroyable patience : car 
la necefTité l'ayant déjà accoûtumé à 
manger le pain d'avoine , par faute d'au- 
tre , & à boire de l’eau , à caufe du prix 
exceflif auquel le vin étoit monté , il 
n'avoit avec cela pour toute pitance que 
la chair d'âne & de cheval , & quelques 
herbages , pois , fèves , & autres nou- 
veaux fruits de la faifon , que les jardins 
de la ville leur fournilToient , Sc qu’ils 
alloient fourager , & prendre dans les 
autres plus voifîns des murailles , fous 
la couverture & faveur de notre canon : 
& quoique par fois ces menues denrées 
fe trouvaffent à vendre aux places publi- 
ques en quantité , aflez raifonnablement, 
vû le tems , le prix toutefois en étoit tou- 
jours hors de raifon. Mais ce futunefîn- 
guliere faveur du Ciel , que les bleds 
vinrent à maturité bien plutôt que de 
coûtume à recueillir , pour lefquels le 
pauvre jpcuple fortoit à grandes troupes, 
lous l’efeorte & proteftation de nos fol- 
dats , qui combattoient valeiireufement 
Tome jy. B pour 
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pour les défendre de Tennemi : joint que 
Tartillerie qui étoit fiîr les murailles 
donnoit aflez de loifir & de fureté pour 
enlever tout ce qui fe trouvoit fous la 
portée du canon. Et certes le froment, 
i’orp;e & le feigle qui fut ainfi moiflbnné 
Sz apporté dans la ville ( quoiqu'â la 
vérité , il fût acheté au prix de beau- 
coup de fang de nos foldats & moilTon- 
neurs ,) ne lui fervit pas d*un petit rafi*aî- 
chiiTement pour quelque tems , tant à 
caufe du grain que de la paille encore. 

Or étant finalement échu le neuvième 
de Juillet , la ville de Saint Denis preffée 
de la famine , fut rendue à l’ennemi, 
félon qu’auparavant il avoir été capitu- 
lé , n’ayant pû erre fecouruë par Mon- 
fieur de Mayenne dans le jour fufdit, que 
les afliegez s’étoient limité par ladite 
capitulation. Cela & la vaine affeétioji 
qu’avoit le Roi de Navarre de faire pa- 
roître le peu de cas qu’il faifoit de ce 
prodigieux éclat de tonnerre , qui tom- 
ba fur fon logis audit Saint Denis , & 
tua en la chambre du Sieur de Belle- 
. garde trois de fes Gentilshommes , le 
laiffant tout étourdi , par un affez bon 
elpace de tems , chofe que plufieurs des 
liens prenoient pour un lîniRre prefage : 
cela, dis- je , fut caufe que s’approchant 
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avec toute Ton armée , il s’empara d’au- 
tant plus hardiment la nuit de Saint Jac- 
ques de tous les Fauxbour^s de Paris, 
fans y trouver aucun empêchement ni 
refîftance , où s’étant barricadé & for- 
tifié , il rcflerra tellement la ville , que 
de là en avant il fut du tout impoflîble 
de plus recouvrer vaches , veaux , mou- 
tons , volailles , ni gibier, œufs, lait, 
beurre , herbages , ni autres chofes fem- 
blables , qui jufques alors fe couloient, 
bien que rarement , à la dérobée, & au 
grand danger de ceux qui les appor- 
toient, & a prix exceflif pour ceux qui 
en vouloient avoir : & comme il arrive 
ordinairement, à mefure que toutes for- 
tes de vivres diminuoient , auflî on aug- 
mentoit le prix en toute extrémité. Si 
bien que ce qui auparavant le fiége eût 
communément pû coûter dix écus, étoit 
finalement monté à fi haut prix , qu’il ' 
fe vendoit lors trois cens écus, & voire 
que celui qui en pouvoir recouvrer à ce 
prix , s’eftimoit recevoir une fi^alée fa- 
veur, & en avoir bien particulière obli- 
gation au vendeur. 

La chair de cheval & de mulet étoit 
aufli bien encherie que le refie : fi bien 
que prefque tous les mulets ^ui le font 
trouvez dans la ville, ont été mangez , 

D ij de 
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& des chevaux , jufques au nombre de 
trois mille , ou environ , parmi lef- 
quels tel s^en eft trouvé qui a été vendu 
fix-vingts écus d’or , pour mener à la 
boucherie. 

Bref 5 la neceflîté étoit fi extrême, 
qu’un chien ne paroifibit fi-tôt en ruë , 
que l’on ne courût après avec laflèts & 
cordages pour le prendre , le faire cuire 
& le manger j ce qui s’ell: fait en plu- 
fieurs endroits de la ville publiquement, 
& à la vue d’un chacun , & plufieurs ne 
fe nourriflbient que de chats , qu’ils man- 
geoient en leurs maifons. 

Bref, toutes lefquelles chofes ne fe 
recouvroient pas de tous ceux qui en 
vouloient & avoient bien dequoi les 
acheter j mais feulement de ceux qui 
par faveur finguliere étoient preferez aux 
autres. De forte que tous univerfelle- 
ment , & chacun félon fa portée , pâtif- 
foit en cette extrémité ; mais la foulfran- 
ce du menu pèuple étoit fur tout incom- 
patible , parce que non feulement lui 
défailloit & l’occafion & la force de 
pouvoir gagner fa vie de fon travail j 
mais aufii la charité d’autrui fe voyoit 
d’autant plus rellrainte par la neceflitc, 
que plus la pauvreté s’augmentoit de 
jour a autre. Et finalement tous moyens 

venant 
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venant à manquer à ceux qui par leurs 
aumônes avoient accoûtumé de le fou- 
lager & fecourir , e'étoit chofe pitoyable 
de les voir défaillir & tomber de foi- 
bJelïè & langueur, Ce mourans peu à peu 
de faim dans les Hôpitaux , fur les fu- 
miers & au milieu des rués : & tous com- 
munément, tant à caufe de la faim, que 
de la mauvaife nourriture , devenoienc 

f ros & enflez partout le corps , comme 
ydropiques 5 fpeÔiacle qui à la vérité 
émouvoit un chacun à telle compaflSon, 
qu*il n^eft poflible de f exprimer , voyant 
ces pauvres gens réduits en fi piteux état, 
qu'à peine fe pouvoient-ils remuer ; ce- 
la faifoit que ceux qui avoient encore 
la force de marcher, prenoient journel- 
lement refblution de s’enfuir , plûtôc 
pour éviter l’évidente &neceflfaire mort , 
que le retardement du fecours leur pre- 
fentoit , que s’aller précipiter à celle 
qu’ils conjeéiuroient leur être préparée 
par l’ennemi , qu’il exerça de fait en plu- 
fieurs façons fur ces milerables qui for- 
toient les premiers, pour divertir les au- 
tres de faire de même. Mais nonobftanc 
tout cela , il enfortoit continuellement, 
& en grand nombre , que l’on prefuma 
s’être fauvez pour la plûpart , puifque 
l’on n’a reçû nouvelle d’aucun finiftre 

B iij acci- 
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accident qui leur foit furvenu : les Bour- 
geois & autres perfonnes de marque , 
tâchaient pareillement àfbrtir avec leurs 
femmes & enfans , parce qu'ils étoient 
réduits aulïi bien que les autres à une 
extrême difette Se: neceflité de vivres , 
quoiqu'ils n'euflènt faute d'argent 5 mais 
la condition de ceux-ci étoit pour ce 
regard , fans comparaifon encore pi- 
re que celle de ceux dont nous venons 
de parler ; car s'ils fortoient fans palTe- 
port , ils étoient auffi-tôt faits prifon- 
niers de l'ennemi , qui leur fai foit payer 
groflès & exceffives rançons , & s'ils 
vouloient obtenir pafle-port avant que 
fortir 3 il falloir en compofer avec lui, 
& fe rachetter tout de même que s'il 
eût été queftion de fortir de (es prifons 
& outre tout cela venant à fortir , voire 
avec paffe-port , encore ne fe pouvoient- 
ils garantir de plufièurs torts & outrages 
qu'ils recevoient de ces foldats , lefquels 
comme ils ne font foudoyez ni entrete- 
nus, aufü font-ils fans crainte & fans dif 
cipline. Avec tout cela , plufièurs néan- 
moins s'expofoient à toutes pertes & tra- 
vaux , voire même au danger d'une mort 
aucunement douteufe & incertaine, pour 
tâcher à fe garentir de celle qui par la 
faim leur étoit toute prefente & inévi- 
table , 
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table 5 où ils feroient plus long fejouu 
en la ville , & s'efforcèrent tous de fortir 
beaucoup plus hardiment , que le pre- 
mier jour d'Aoûc , au lieu du fecouis 
tant de fois promis & prolongé par ledit 
Duc de Mayenne , arrivèrent lettres du 
Duc de Parme , adreffantes au Prévôt 
des Marchands & Échevins de la ville , 
dattées du vingt-troifiéme Juillet à Bru- 
xelles , par lefqucls il faifoit entendre ' 
<^ue dans le quinziéme d’Août , il le 
joindroit avec ledit Duc de Mayenne, 
pour venir enfemblement en toute dili- 
gence recourir la ville , & faire lever le 
iiége d'icelle , lèlon le commandement 
qu'il en avoir reçu de la part du Roi Ca- 
tholique Ton maître. Ces lettres étoient 
accompagnées d'autres de la part dudit 
Duc de Mayenne, refponfives à celles que 
ledit Légat lui avoir écrites (comme dit 
ell) pour le hâter , par lefquelles finale- 
ment il déclaroit ce que jamais il n'avoit 
encore découvert ; à fçavoir , qu’il ne 
pouvoir fe remuer pour venir fecourirla 
ville, fans la prefence & intervention du 
Duc de Parme , lequel affurément le 
joindroit à lui pour tout, le quinziéme 
d'Août fufdit. Avis , qui pour la longueur 
du terme épouvanta fi fort un Échevin, 
que plufieurs des bons Catholiques fe 

B iiij voyant 
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voyant extrêmement preflcz , tâchèrent 
a gagner les champs , & fe fauver au 
moins mal qu^il leur fut poflîble , plûtôt 
que parler d’avoir paix. A quoi ledit 
Duc de Nemours , non feulement n’y 
donnoit aucun empêchement : ains par 
Édit general donna permiflîon de fortir 
à ceux qui auroient paflè-port de l’enne- 
mi 5 ainfî que bon leur femblcroit j de 
maniéré que tôt après la diminution du 
peuple fe remarqua fi fenfiblement par 
toute la ville , que l’on peut faire con- 
jecture qu’il étoitCbrti plulîeurs milliers 
de perfonnes de toute qualité , & no- 
tamment des femmes & petits enfans 
non propres à fouffrir. Et certes cela ne 
fe faifoit pas fans grande raifon : car à 
caufe du fufdit avis qui portoit un fi long 
terme , & pour la crainte qu’on avoit 
qu’il ne furvînt encore après quelqu’au- 
tre prolongation , toutes fortes de vivres 
vinrent à le relferrer encore de telle for- 
te , qu’il ne falloir pas que ceux qui n’a- 
voient du bled ou avoine en leurs mai- 
fbns , en allaflcnt chercher ailleurs > 
n’ctant plus polfible d’en recouvrer à 
quelque prix que ce fût , ni du yin non 
plus, finon avec très- grande difficulté, 
chacun ayant plus d’égard à la fureté Sc 
confervation de foi-méme qu’à laneceffi- 
té du prochain. Et 
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Et ce fut lors que le Parlement de Par- 
tis avec quelques pcrfonnes de qualité , 
& autres particuliers habitans foulevez 
par artifice , s'aflTemblerent & traitèrent 
(fans toutefois aucun confentement ou 
intervention du corps de la ville) de ten- 
ter s'il y auroit moyen d’induire , tant 
ledit Duc de Mayenne que l’ennemi , à 
quelque forme d’accord general , où 
avec le repos du Royaume , fut conjoint 
l’honneur de Dieu & confervation de la 
Religion Catholique , chofe qui n’étoit 
encore rejettée par quelqu’une des Prin- 
ceffes , en la maifon defquelles & en 
plufieurs autres endroits de la ville , on 
entendoit quelques turbulens & fedi- 
tieux , plutôt attitrez que necefliteux , qui 
alloient murmurans entre leurs dents. 
Ou du pain , ou la paix. Cependant bonne- 
partie de nos foldats & des meilleurs 
n’étant ni payez ni nourris , chafiez par. 
la faim , s’eniuirent à la dérobée , & ceux 
qui refterent étoient réduits à telle foi- 
bleffe, qu’à peine fe pouvoient-ils traî- 
ner eux-mêmes , tant s’en faut qu’ils puf- 
fènt porter les armes. 

•Si fe refroidit aucunement auflî l’obéif 
/ance entre les dizainiers , même de la 
ville, lefquels commandez d’aller aux 
garaes & mêlions accoûtumées , répons 

• B Y dirent 
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dirent hardiment qu*on leur donnât du 
pain 5 h on vouloit qu'ils allaflent : & 
comme c'eft la coutume d’un peuple 
affamé de ne fe pouvoir , ni taire , ni 
craindre , il s’en trouva affez qui mur- 
muroicnt à l’encontre des perfonnes pu- 
bliques J comme fi étant bien à leur aile, 
ils euflènt été caufe de la fouflffance d’au- 
trui j & toutefois il étoit plus que no- 
toire 5 que nul ne pâtiflbit davantage 
qu’eux , tant à caufe du continuel tra- 
vail & veilles qu’ils employoient jour 
& nuit aux affaires publiques , que pour 
les groffes & exceffives dépenfes , & les 
grandes aumônes que journellement il 
leur convenoit faire. Mais ce murmure 
n’apportoit merveille ni étonnement à 
tels perfonnages , qui fe ramentevoient 
l’impatience du peuple Hebreu â l’en- 
contre de Moïfe & Aaron , au milieu des 
deferts , & particulièrement à l’endroit 
qui de là prit le nom des eaux de con- 
tradiélion , qui fça voient davantage, 
que la douleur quelquefois a tant de 
force qu’elle fait élancer le malade fur 
le Médecin , fur le point meme qu’il lui 
procure fa fanté. Ainfi au lieu de s’en 
’ refiéntir, ils étoient touchez d’une extrê- 
me compaflion de lafouffrance de ceux- 
là mêmes qui murmuroient le plus. 
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Or cependant par ordonnance. dé Meft^ 
lîcurs du Parlement & de ceux qui les 
aflilloient , on vint faire entendre à Mon- 
lîeur le Légat , que fon pretendoit en- 
voyer ledit Duc de Mayenne aux fins de 
Pàccord mentionné : à quoi mondic Sieur 
le Légat , de l’avis de fes Prélats Sc 
Théologiens , fit réponle, que comme 
il ne pouvoir l’approuver fe tenant à lés 
infkuétions ; aulfi fçavoit-il bien qu’en 
cas de necefiitc , à laquelle il ne pût pour- 
voir, il n’étoit pas en la puifiance d’em- 
pêcher de traiter avec l’Heretique fur un 
point qui ne léroit compris es Bulles de 
Sa Sainteté, & que partant ceux qui fça- 
voient l’état de la ville & du Royaume, 
avifafrent de faire ce qu’ils jugée ient être 
plus expédient & convenable à la qua- 
lité de leurs perfonnes : car quoique de 
Ça part il ne l’approuvât , aufli ne pou- 
voit-il l’improuver , confiderémême le 
but qu’on s’étoit propofé enicelui. Cet- 
te réponfé entendue , mefdits Sieurs du 
Parlement arrêtèrent le fécond jour 
d’Août qu’on demahderoit paffe-port â 
l’ennemi , pour les perfonnes du très-il- 
luftre Cardinal de Gondy & de Mon- 
fieur de Lyon , afin de fe pouvoir ache- 
miner , tant par devers lui , que vers le- 
dit Duc de Mayenne, pour eflayer à trou- 

B vj ver 
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ver les moyens de traitter quelque for- 
me d'accord, comme dit a été, fans pré- 
judicier à la Religion Catholique ; mais 
fcnnemi refufant pafTe-port , pour le re- 
gard de Monfieur de Mayenne , & Tayant 
accordé pour le lien feulement , il fè 
prefenta en perfonne à Saint Antoine , 
qui ell une Abbaye de Religieufes , dif- 
tante des murailles de la portée du ca- 
non feulement , qu*il avoir fortifiée pour 
tenir la ville afliegée de ce côté-là , & 
ce pour après avoir entendu ce que 
Ton pretendoit traiter , permettre , fî la 
chofe le meritoit , qu'on allât trouver 
Monfieur de Mayenne. Ainfi Tallerent 
trouver le fixiéme dudit mois , le Car- 
dinal & Archevêque, & lui firent enten- 
dre le fujetde leur députation , lui repre- 
lentant les calamitez & ruines du Royau- 
me , & l'exhortant conformément au 
fufdit Arrêt du Parlement , de vouloir 
entendre au traité de quelque forme 
d’accoird , fauve la Religion Catholique, 
infiftant au refte à ce qu'il leur fût per- 
mis de s'acheminer à même effet vers 
ledit Duc de Mayenne. L'ennemi ayant ' 
oiii ledit Cardinal de Gondy & Atche- 
vêque de Lyon , & lû le pouvoir qu'ils 
avoient/de la part de ceux de la ville, 
leur répondit qu'encore que leur, pou- 
voir 
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voir fût fort défectueux , tant au regard 
de fa dignité que de leur devoir , qu"il 
ne vouloit néanmoins s’arrêter fur les 
formalitczj & quand il étoit queftiondu 
repos de fon peuple , qu’il étoit prêt de 
le recevoir en fa bonne grâce & lui dé- 
partir là clemence j mais qu’il en vou- 
îoit avoir le gré ; & pour ce n’enten- 
doit point que ce fût par l’entremife ou 
intervention d’un tiers , qui ne pourroic 
apporter tant d’affeCtion ni de confîde- 
ration que lui , pour la confervation de 
ceux que Dieu avoit foûmis à fon obéïf- 
fance. Et pour ce que lefdits Députez 
lui demandoient permiffion d’aller trou»- 
ver le Duc de Mayenne , pour l’exhorter 
à rechercher les moyens d’une paix ge- 
nerale , fçachant bien qu’on repairfbit 
fes pauvres fujets d’un vain efpoir d’être 
fècourus par ledit Duc de Mayenne , pen- 
dant laquelle attente il en mouroit tous 
les jours un grand nombre, dontauroient 
(comme il leur difoit ) à répondre de- 
vant Dieu , ceux qui les faifoient fî vai- 
nement opiniâtrer contre toute apparen- 
ce , propofa aufdits Sieurs Députez , que 
Ibn intention étoit que ceux de la ville 
de Paris traitaffent particulièrement avec 
. lui : pour ce qui étoit de leur confervation, 
que les. articles qui y feroient accoc- 
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dez , auroient lieu , fi ce n'étoit que dans 
huit jours , à compter du jour qu'ils 
avoient commencé à parler » ils fuflenc 
fecourus dudit Duc de Mayenne > par une 
bataille qui lui fît lever le fiége ; au cas 
aufïi qu’ils ne fufient fecourus , comme 
dit efi 5 qu’ils lui remettroient ladite ville 
de Paris entre les mains , & de ce faire 
lui bailleroient bons & fiiffifans ota- 
ges ; & nonobfiant , que dès lors que lef- 
dits articles lui feroient accordez, il don- 
neroit provifion aufdits Sieurs Députez 
d’aller vers icelui Duc de Mayenne , foit 
pour folliciter ou avancer leur fecours 
s’ils vouloient , fbit pour acheminer les 
moyens d’une paix generale , qu’il defi- 
roitplus que tous autres , comme aufli il 
y avoir plus d’interet. 

Les Députez voyant que cette réponfe 
ne fe rapportoit à leur propofition , lui 
répliquèrent qu’ils n’avoient charge au- 
cune de jparler pour la ville ^ peruftant 
toûjours a demander pafle-port pour la 
négociation de l’accord fufdit. Mais l’en- 
nemi qui ne pouvoir croire la venue du 
Duc de Parme , ni que fes forces fufient 
fi grandes & fi j>roches qu’en étoit le 
bruit, & qui meme avoir reçû nouvel 
avis (comme il difbit) que l’armée d’An- 
gleterre avoir combattu ôc défait l’ar- 
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mce Catholique ; infifta opiniâtrémerit à 
fadite réponfe , laquelle il voulut encore 
que lefdits Députez portaflfent à la ville, 
la leur ayant baillée à cet effet par écrit 
' & lignée de fa main. Ainlî palTa cette 

conférence fans aucun autre effet. 

Et d’autant que les Princes duSan^ Sc 
toute la fleur de la Nobleffe , qui ibu- 
tient le parti de l’ennemi , l’avoient ac- 
compagné jurqucs à ladite Abbaye de 
Saint Antoine , avec greffe troupe de 
cavaliers , & que pareillement de la ville 
une infinité de peuple étoit accouru , qui 
fur les remparts , & qui en plaine cam- 
pagne , fous l’affurance de la trêve qui 
fut publiée pour le tems que dureroitla 
conférence déjà dite , & que notamment 
les Princefles s’étoient encore prefentées 
fur les mêmes remparts , toute cette No- 
bleffe s’alloit promenant par la cam- 
pagne , falüant les Dames & embraffant 
leurs amis , communiquant & devifant 
avec eux en toute familiarité & douceur: 
& en cette rencontre plulîeurs Pariliens 
moyennerent leur fortie de la ville. Et 
certes ce fi.it un digne & notable fpeéta- 
cle de voir le gracieux accueil & les 
courtoifies dont ils ufoient de part & 
d’autre , s’entr’accuëillant fi amiable- 
ment , qu’on eût penfé qu’il n’y avoit ja- 
mais 
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mais e\\ diffention ni différend entr’euxr. 
Mais ladite conférence étant finie , & 
les Doutez ayant été conduits par la 
Noblefie , jufques aux portes de la ville, 
parce qu’il fut donné avis au Capitaine 
de la Baftille & aux Canonniers qui 
étoientfurla muraille, qu’étant déjà ex- 
piré le tems de la trêve , la campagne 
pourtant ne demeuroit nette d’ennemis 
a leur gré , ils fe mirent à les faluer de 
plufieurs volées de canon , qui fut occa- 
fion aux nôtres de fe retirer dans la ville, 
& aux ennemis de s’en éloigner , demeu- 
rant ainfi la campagne nette & la jour- 
née finie. 

Le même foir que les Députez furent 
de retour , fe divulgua par toute la ville 
Ja refolution & réponfè de l’ennemi , la- 
quelle étant prife par les politiques pour 
un très-beau fujet de fedition propre à 
lui faciliter l’entrée , ils concertèrent aflèz 
lècrettement , & néanmoins l’ennemi 
étant bien averti, de s’emparer du Palais, 
le huitième du même mois , auquel jour 
les Députez dévoient faire leur rapport 
à la Cour , de l’ordre qu’ils dévoient te- 
nir à l’execution de ladite entreprifè , qui 
étoit que (bus pretexte d’aller entendre 
par curiofité ce qui fèroit refolu fur ledit 
rapport a ils fe couleroicntà la file fcpar 

rément 



Digitized by Google 




D* E T A T. 4ï 

rément les uns les autres dans la cour 
dudit Palais , armez de leurs épées à 
Taccoutumée , 8c de quelques piftolets 
qu*ils cacheroicnt (bus leurs manteaux : 

& que pour s'entreconnoître porteroient 
tous des bas de chaulïès de toile blan- 
che, & qu'auffi- tôt qu’ils feroient alTeni- 
• blez , ils commenccroient à crier tous 
d’une voix , Ou U paix , ou du pain , & vi- 
ve le Roi. Et quant & quant (e (aifiroient 
des portes dudit Palais , & les défen- 
droient jufques à l’arrivée de Châtillon , 
lequel à cet effet fe de voit prefcnter avec 
bon nombre d’infanterie (comme il fit)' 
à la porte de Nefle , pour les venir foûte!. 
nir, entrant par la riviere & prenant ter- 
re en rifle du Palais , comme aufli au 
même tems fe devoit prefenter , & fe 
prefenta de fait le Roi de Navarre en per- 
Ibnne à la fufdite Abbaye Saint Antoi- 
ne avec la cavalerie , penfant par ce 
moyen accroître toûjours la (édition au 
dedans , & de s’y faciliter l’entrée. Et 
en cet endroit m’a femblé bon de re- 
marquer ce qui apparut la nuit qui pré- 
céda le huitième du mois fufdit *, c’èft 
que plufieurs perfonnes dignes de foi, 

& particulièrement ceux qui étoient en . 
garde cette nuit-là , témoignent avoir 
VU en Tair deux grandes flânâmes ou va- 
peurs 
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peurs enflammées , l’une du côté du Le- 
vant , & l’autre du Ponant , St lembloit 
nu’ellesvinflents’entrechoquerjurtement 
uir l’Ifle du Palais , & qu’elles continuè- 
rent en s’approchant & éloignant l'une 
de r autre par plufieurs fois, environ l’ef- 
pace d’une heure & demie , puis difpa- 
rnrent comme fi c’eût été un prefage de . 
ce qui dévoie arriver au même endroit 
le jour enfiiivant ; car ledit Duc de Ne- 
mours ayant eu le vent de cette menée, 
y donna fi bon ordre, qu’après avoir fait 
mettre la ville en armes par les corps- 
de-gardes ordinaires , félon qu’elle avoit 
accoûtumé de s’y ranger au moindre 
Ibupçon de quelque remuement ou nou- 
veauté, avoit fecrettement introduit bon 
nombre d'arquebufiers Lanfquenets, en 
l’une des maifons qui font dedans l’en- 
ceinte du Palais , & fait paroître le Sieur 
de Vitry dans la cour d’icelui , avec quel- 
que cavalerie & certain nombre de pic- 
quiers , il commanda qu'aufii tôt qu’au- 
cun des feditieux commenceroit à fe 
mouvoir & crier , Ou U paix , ou du pain , 
vi-ve le Roi, on ne faillît pas à lui mettre 
la main fur le collet & le mener en pri- 
fon j ce qui fut exécuté à la vérité , mais 
non pas fî-tôt ni fi paifiblement qu’il n’en 
falût auparavant venir aux mains , dont 
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quelques-uns refterent bleflez , Sc entre 
autres l'un des Colonels de la ville. Mais 
ia mort de l'un des lèditieux qui demeu- 
ra fur la place , & remprifonnement de 
plulîeurs autres, & notamment de celui 
qui avoit blefle ledit Colonel (qui peu 
après en fut exécuté à mort par ordon- 
nance de juftice , avec un autre des plus 
coupables) donna telle frayeur aux au- 
tres , que s'enfuyant , qui çà , qui là , cet- 
te fedition fut aulTi-tôt aflbupic que com- 
mencée , reftant l'ennemi rruftré de fon 
cfperance. 

Si ne fut fait autre rapport par les Dé- 
putez , d'autant que quelques-uns qui à 
cet effet fe dévoient trouver au Parle- 
ment, oyant le bruit de ce tumulte, n'o- 
(èrent for tir de leur maifon , & moins 
(è rendre à l'affemblée des autres pour 
ouïr ledit rapport , voire que pluueurs 
de ceux-là memes qui s'étoient déjà af- 
lèmblez , tâchèrent non fans quelque pei- 
ne à fe fauver de la furie du peuple , qui 
accourut foudain tout armé en la cour 
du Palais , & crioit à haute voix qu'il 
ne falloit donner aucune réponfe à l'en- 
nemi , ains attendre conliamment le 
quinziéme jour d'Août j que cependant 
ceux qui fouffioient , pri fient patience, 
& s'ils ne la pouvoient prendre , qu'ils 
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forti/Tent dehors, que la porte ne leur fc* 
roit refufée. 

Les auteurs de la première affêmblée 
du Parlement , qui avoient mis en avant 
le traité & négociation de la paix , &qui 
paravanture avoient encore complotté 
le llratagême de cette fedition , voyant 
que leur entreprife avoir fi mal réüffi , & 
que la ville s’étoit fermement refoluë 
a attendre le fècours à tout le moins jiifi- 
ques au quinziéme d’Août , commencè- 
rent à propofer nouveaux artifices , & 
firent en forte que Tennemi déchfi de 
refperance qu'il avoir conçûë de le pou- 
voir emparer de la ville , au moyen de 
cette négociation , qui s'en étoit allée en 
fumée , il fit couler & courre de main 
en main l’original d'une certaine Patente 
fuferite de la propre main & de l'un de 
les Secrétaires , donnée à Saint Denis le 
douzième d'Août , & Icellée de Ton pe- 
tit fceau , par laquelle il alTuroit la ville 
de Paris , qu'il conferveroit en icelle la- 
Religion Catholique , Apoftolique 8c 
Romaine, fans y rien innover que par la 
détermination d’un Concile légitime- 
ment alTemblé , auquel il promettoit 
encore de conformer fa creance , décla- 
rant que comme il avoir auparavant 
pris^ aulïi prenoit-ii de nouveau fous fa 

pro- 
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proteé^ion ladite Religion Catholique , 
Apoftolique & Romaine , & avec icelle 
tous les habitans de ladite ville de Pa- 
ris , tant Ecclefiaftiques que Séculiers , 
leurs biens & moyens , promettant en 
bonne foi & parole de Roi , que tous 
ceux qui lui aideroient à réduire la ville 
fous fon obéïlTance , ne feroient en au- 
cune maniéré recherchez pour ce qui 
s'étoit pafle durant ces troubles , ni leurs 
maifons pillées , ni leurs perfonnes mi- 
les à rançon , lui étant maître de la ville, 
offrant de faire expedier lettres plus au- 
tentiques pour Pobfervation de tout ce 
que dcfliis , félon quMl feroit jugé être 
necefifaire , & que cependant ladite Pa- 
tente fcrviroit de déclaration & témoi- 
gnage de fa volonté. De cette Patente fu- 
rent faites plufieurs copies , aucuns les 
faifant par curiofité feulement , autres 
tout à deffein pour la mieux divulguer 
par cet artifice , autres pour la contremi- 
ner, & finalement on la voit imprimée, 
fans que toutefois on ait pû fçavoir qui 
en procura f impreflion , tant eft qu’elle 
ne tarda gueres à être fi bien divulguée, 
que cette mine que les ennemis efpe- 
roient leur devoir faire une fi grande 
brèche , fe trouva encore éventée fur le 
point qu*elle devoit jouer : car les Ca- 

tholi- 
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tholiqucs connoiflant combien étoit im- 
pofTible ladite Patente , retorquoienc à 
Tennemi : que cependant qu*il protelloit 
de vouloir prendre la Religion Catholi- 
que en fa proteftion , la meme Religion 
lui reprochoit, au contraire, la continua- 
tion des Prêches de la dourine de Cal- 
vin , qui fe faifoient journellement en fa 
prefence par fes Miniftres j que la pré- 
tendue propofîtion du Concile étoit im- 
pofTible , niant tacitement , & par confe- 
quent l’autorité de celui de Trente, uni- 
verfel , légitimé & autentique , qui con- 
damna l’impiété des Hcretiques , éta- 
bliflant les dogmes & ceremonies de 
l’Egliie Catholique ; que la promeflè 
faite à fes fauteurs & partifans qui s’em- 
ploiroient à l’introduire en la ville , n’é- 
toit qu’une (èmence d’une nouvelle zi- 
zanie , de divifions , tumultes & feditions 
entr’eux ; mais qui découvroit néan- 
moins de plus en plus fa bonne affeéHon 
& le bon traitement dont il uferoit à l’en- 
droit de ceux qui ne l’auroient favorifé. 
Que chacun partant pensât en foi & ne 
fe laifsât furprendre par les promelTes 
de celui qui avec belles & douces paro- 
les , feignant les vouloir oindre , s’efFor- 
çoit à les poindre d’une venimeufe & 
mortelle pointure , au lieu que la pro- 
chaine 
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chaîne arrivée du Duc de Parme leur 
promettoit une glorieufe & falutaire dé- 
livrance. 

Or voici qu’au même tems que la Pa- 
tente fufdite fe manifella , le Sieur Dan- 
delot frere de Châtillon , & fils du défunt 
Amiral de Coligny , ayant été pris pri- 
fonnier en certaine efcarmouche , alîoit 
& venoit par la ville en toute liberté , 
ayant été relâché fous fa foi , fit alors en- 
tendre aufdits Députez , que l’ennemi 
s’étant ravifé , avoit finalement refblii 
de leur accorder paflé-port pour aller 
trouver ledit Duc de Mayenne j & qu’à 
cet effet il lui avoit envoyé un blanc 
fignéa pour être rempli à leur diferetion 3 
& d’autre part encore au même tems 9 
Monfieur le Comte de Briffac , pour au- 
cunement diminuer certains foupçons & 
défiances que l’ennemi, qui pareillement 
le tenoit prifonnier fous fa foi, avoit con- 
çûës à l’encontre de lui , fc prit à lui per- 
liiader , que s’il avoit en\ie de mettre 
lui-même , & le Royaume en paix & re- 
pos , il étoit expédient qu’il fléchît , & 
fe montrât ui\ peu plus facile à traiter 
avec ledit Duc de Mayenne , qu’il n’a voit 
fait par le paffé ; & après lui avoir dé- 
duit les raifons qui l’y dévoient ir.cirer, & 
les moyens qu’il falloir tenir à ce faire , 
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îl s'étoit tranfporté vers ledit Duc de 
Mayenne , pour lui faire ouverture de la 
part de l’ennemi de quelque voye d’ac- 
cord & pacification 5 mais ne rapporta 
autre rëponfe de Monfieur , finon qu’il 
ne penfoit pas qu’on délirât aucune paix 
ou repos , puis qu’avec tant de rigueur 
on empêchoit qu’il ne pût conférer avec 
fes amis , leur refufant palTe-port à cet 
effet , ou le révoquant après l’avoir oc- 
troyé j ce néanmoins ledit Sieur de Bril^ 
fac n’auroit laifle d’écrire à Meilleurs de 
Paris , que la refolution prife par l’enne- 
mi, d’accorder le pafire-portfufmention- 
né , procedoit de la négociation qu’il 
avoit faite de la part d'icelui envers le- 
dit Duc de Mayenne, & réciproquement 
de fa part envers lui : qu’il defiroit con- ^ 
ferer avec quelqu’un qui eût charge, & 
parlât pour le public , & s’élargilTant au 
refte llir quelqu’autres points un peu plus ’ 
avant que ne permettoit l’intention & 
commandement de mondit Sieur , com- 
me de les exhorter à fe prévaloir dudit 
palfe-port , à ce que par la conférence 
qui s’enfuivroit , on avisât à trouver 
quelque moyen d’accommoder les afiai- 
les au contentement & fatisfaélion de 
l’une &: l’autre part. Et tout cela par 
avanture faifoit-il , afin qiie fi la lettre 
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Venoît à être furprife par Tcnnemi , il ne 
prit aucun foupçon de fa négociation » 
ou poflîble , parce que f ennemi même 
la lui avoir fait écrire en cette manière , 
■ fdon que les plus avilez préfumoient. Il 
fut fait réponfè audit Sieur Dandelot, 
qu’il renvoyât la carte blanche , & fîc 
venir au lieu d’icelle un palfe-port , écrit 
delà main d’un Secrétaire de l’ennemi, 
fgné de la fienne propre , & fcellé de 
fon fceau , félon la form.c qui fut pref- 
crite , & lors qu’il feroit venu , on avi- 
feroit fi l’on s’en devroit fèrvir : elle fut 
renvoyée, &vint le paffe-pqrt conforme 
de. tout pointa la minute qui y avoir été 
dreffée. 

Or le quinziéme d’ Août étoit déjà paf- 
fé fans qu’on eût entendu aucune alfurée 
nouvelle que le Duc de Parme fût joint 
avec le Duc de Mayenne , & la fufditc 
lettre dudit Sieur de Brilfac avoir engen- 
dré de grands doutes en l’elprit de plu- 
fîeurs perfonnes. Et quoique le Mefïa- 
ger , auquel le Duc de Mayenne avoit 
baillé la réponfe à celle de Monfieur le 
Légat du vingt-neuvième paffé , fût déjà 
de retour , toutefois il ne pouvoir enco- 
re rendre la lettre qu’il avoit dans fbn 
corps , l'ayant avalée , félon fa coûtu- 
tne , pour la gâ(âmir de l’ennemi, au cas 
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qu il tombât en Tes mains. Et parce qu’il 
difoit avoir été fait prifonnier , & retar- 
dé cinq jours à ce voyage , & que cepen- 
dant on avoit reçû par autre voyage au- 
tres lettres plus recentes de la part de 
jnondit Sieur , lefquelles n’apportoienc 
gueres de fatisfadion à la ville , il fut 
pourtant refolu , que fans plus s’attendre 
après la lettre dudit Meflager , les Dépu- 
tez refolument fe mettroient en chemin, 
tant afin de contenir le peuple en fbn de- 
voir au milieu d’une calamité extrême, 
que pour aller aufli apprendre de la pro- 
pre bouche dudit Duc de Mayenne , la 
vérité de fon intention & de (es forces , 
tz lui reprefenter quant & quant l’extre- 
mité où fe trouvoit la ville , & la bonne 
inclination que néanmoins on avoit à la 
divertir pour ce coup , la pratique & 
conclufîon de cet accord general , & à 
lui donner tant plus de loifir de penfer 
aux moyens de conferver tout le Royau- 
me & la Religion Catholique. 

Et partant fut à cet effet fecrettcment 
propofé de la part dudit Légat audit 
Archevêque de Lyon , qu’il communi- 
quât & avisât avec Moniteur de Mayen- 
ne 5 au cas qu’il n’eût moyen de fccourir 
la ville , s’il trouvoit bon qu’elle même 
fe mît en dépôt Ôc fequeilre entre les 
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jnains des Princes du Sang, & autre No- 
blelfe Catholique qui tient le parti de 
rennciïii , pour être par eux confervéc , 
jufques à ce que la paix foit établie, ou 
les États Generaux afTemblez , qui pour- 
roient fe rendre eux-mêmes , &• remet- 
tre auffî la ville fous robéïflance d'icclui 
Roi , qui par la grâce du Saint Siège, re- 
, Iblution & autorité defdits États , (èroic 
déclaré capable de la Couronne , la Re- 
ligion Catholique aflurée , & demeurant ' 
toujours en Ton entier , acceptant cepen- 
dant telles garnirons , & offrant de leur 
part tels otages qu’on aviferoit pour la 
îureté & repos de fa propre confcience , 

& pour n’être réduite de traiter de fa 
reddition avec THeretique , ce que lici- 
tement elle ne pouvoit faire félon les 
inftruèlions que Mefïieurs de la Faculté 
de Théologie lui en avoient données, 
que pour donner encore preuve à un cha- 
çun de fa fincerité & innocence , & que 
ni elle , ni les autres principales villes 
du Royaume unies , ne vifoient ni ne 

Î >reten noient , ainfi que fauffement on 
eur a voulu imputer, à fè cantonner â la 
mode des Suiffes. Que beaucoup moins 
vouloient-elles être occafion d’introdui- 
re en ce Royaume des forces étrai^eres, 
bien que Catholiques , ni de caufer au- 
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cune alteration en cet État & Couronne : 
chofe que toutes lefdites villes , & elle 
en particulier , avoient toûjours eu en 
horreur -, mais à la vérité nonjamais tant, 
qu^elle n’ait encore beaucoup plus fans 
comparaifon abhorré l’introduélion de 
l’herefie , comme celle qui de tout tems 
a été zélatrice de la confervation de cet- 
te pureté de Religion , qui s’eft conti- 
nuée en elle , & decenduë de pere en fils, 
fans interruption pour le general , depuis 
douze cens ans en çà , qu’étant parvenue 
jufques à ceux de cet âge , ils defiroient 
pareillement la tranfmettre faine & en- 
tière à leur potterité , pour n’être tenu 
un jour de rendre compte devant Dieu , 
de tant & tant de milliers d’ames , qui 
par leur faute & lâcheté viendroient luc- 
cefïîvement fe perdre , arrachées par leur 
nonchàlance du Trône de la Religion 
Catholique envieillie en ce Royaume, 
par une n longue fuite d’années. Difeou- 
rant au relie ledit Légat en cette manié- 
ré , dit que les Princes & Nobleflès fuf- 
dits prendroient la ville en leur proteo» 
tion , & elle auroit par ce mwen ce 
qu’elle demandoit, ou qu’ils refuleroient 
de ce foire , & ce ou pour en être empê- 
chez par l’ennemi , qui auroit pû caulêr 
quelque divilîon entre eux , ou par leur 
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lâcheté S^faute de courage ; ce qui don- 
nsroit toujours d'autant plus évidente 
preuve à tout le monde du peu de foin 
qu'ils avoient eu de la Religion Catho- 
lique , juftifiant par ce moyen la défen- 
fîve , & les ligues elquelles feroient en- 
trées les villes Catholiques par le pafl'é, 
& rintroduftion pour l’avenir des for- 
ces étrangères à leur lècours , puifque 
les François , qui en une Ci jufte caufe les 
auroient dû défendre , non feulement les 
repouffoient lors qu'elles fè venoienc 
jetter entre leurs bras ; mais encore dé- 
générantes perverfement de la pieté de 
leurs ancêtres , adheroient à la même 
injuftice , qui barbarement les impri- 
moient , fomentoient , & foûtenoienc 
icelle. Bien eft vrai que ledit Légat ne 
penfoit pas que les Princes & la Noblefle 
fiffent refus d’accepter cet offre, ni l'en- 
nenii y confentir , pour l'efperance qu'ils 
avoient de pouvoir par ce moyen com- 
mencer à dàioüer ou rompre ce nœud « 
que déjà ils avoient trouvé û dur, ü fer- 
ré & fi envclopé , aux ongles , aux dents, 
à l’œil & au jugement : & partant ex- 
hortoit-il de tout fon pouvoir , & tanq 
qu'en luiétoit, Monlîeurde Mayenne, 
de bien penfer à cette ouverture : car 
tout auffi-tôt qu'on feroit averti qu'il 
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n*auroit moyen de fecourir pro’mptement 
&: diligemment la ville , foit pour le re- 
tardement du Duc de Parme , ou autre 
empêchement , on aviferoit de le faire 
propofer par autres Députez , que la ville 
au moyen d"un nouveau palFe-port dé- 
puteroit à cet effet vers le Duc de Mont- 
penfier , comme plus ancien Prince du. 
Sang î mais auffi falloit-il en ce cas que 
cette Légation prît fon commencement 
de fa ferme & afTuréc refolution , la- 
quelle il leur feroit entendre touchant 
le fait de Pac(f ord general propofé , pour 
félon icelle avoir tant plus de moyen de 
difpofer les Princes & la Noblefîe à ac- 
cepter l’offre , & induire l’ennemi à le 
confentir , l’acheminement de laquelle 
acception , Monsieur le Légat fans aucua 
fcrupule 5 auroit pu employer fon entre- 
prife envers les Princes & la Noblefle 
îlifdite 5 avec l’autorité du Saint Siège 
Apollolique. 

Les Députez étoient donc fur le point 
de leur paitement , quand finalement le 
Meffager , dont a été parlé , rendit la 
lettre dudit Duc de Mayenne , qui étoit 
du huitième d’Août , portant afiliré avis 
de l’entrée du Duc de Parme en France, 
dès le même jour , & que pour affiiré 
il fe joindroit à. lui en la ville de Meaux, 
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pourtout,le dix-feptiémedumême mois, 
avec la plus grande part de fes forces i 
iaiflant venir le refie après lui avec le 
bagage & artillerie. Cette lettre leur 
ayant été communiquée , ne diminua 
pourtant le defîr Sc refblution qu'ils 
avoient fait paroître de fe vouloir ache- 
miner vers ledit Duc , puifque déjà ils 
avoient paffe-port à cet effet , tant pour 
n’être frullrez du fruit qu’ils efperoiénn 
de leur voyage , que pour contenir par 
ce moyen le peuple en Ton devoir , com- 
me dit a été,' attendu lequel defîr & re- 
folution , ni la ville ni ledit Légat ne 
trouva mauvais qu'ils s'acheminalTenr- 
Ils avoient déjà le pied à l'étrier , quand 
de la part de l'ennemi , qui étoit venu 
en perfonne aux Fauxbourgs , on leur fie 
fçavoir que c'étoit fon intention qu'ils 
fortiffent feparément & par diverfes por- 
tes, & cela faifoit-il, comme il eft à pré- 
fumer , afin de pouvoir tâter le poulx à 
chacun d’eux , avant qu'entrer enfem- 
blement en conférence 5 mais lui ayant 
été fait réponfe par le Sieur de Vitry , 
qu’ils ne fortiroient jamais plûtôt que de 
fortir en cette maniéré j enfin il confen- 
tit qu'ils fortiffent enfemblement,& les 
attendant aux Fauxbourgs , il fit là en- 
tendre le defîr qu'il avoir de la paix 3 &: 
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fous diflimulé prétexté d'en faciliter le 
traité , ofiroit une fufpenfion d’armes , & 
de ravitailler Paris cependant > mais fa 
Trayc intention étoit de fe pratiquer par 
ce moyen le loifîr d’attendre que les for- 
ces du Vicomte de Thurenne , tant de 
pied que de cheval, l’eufTent joint, qui 
feules d’entre toutes les autres qu’il avoir 
mandées pour la fin du mois de Juin» 
étoient encore en arriéré , & lefqueJlesil 
fçavoit pour certain s’être déjà achemi- 
nées. Mais Monfieur le Duc de Mayenne 
rejettant du tout le premier point qui 
concernoit la paix generale , fitréponiè> 
que pour le regard au fécond , il y enten- 
droit volontiers î ce qu’il faifoit encore 
de fa part, afin de pratiquer , cependant 
que la ville recevroit ce rafraîchifle- 
ment , le plus long delai qu’il pourroit 
pour toujours s’afiurer de l’arrivée de 
toutes .les forces de fon Alteflfe i mais 
parce que l’ennemi vouloir faire lui- 
même ledit ravitaillement avec fes pro- 
pres grains & autres vivres , limitant à 
fon gré , & le prix 8z la quantité d’iceux» 
ôc que d’autre côté Monfieur le Duc de 
Mayenne vouloir faire le même , l’un 
vifant à faire (comme on dit) d’une mê- 
me pierre deux coups , & cfperant que 
faos ravitailler la ville , finon pour fi peut 



Digitized by Google 




D* E T A T. 57 

de tems qu*il avoit dé/îgné , il vendroît 
cependant les vivres qu*à cet effet il 
avoit préparez à fi haut prix , qu'il les 
épuiferoit de deniers, defquels il pour- 
roit contenter (es Suifles,quiproteftoient 
déjà qu ils ne combattroient point od ’ 
roccanon s'en prefenteroit , qu'au préa- 
lable ils ne fuflfent fatisfaits de quel- 
ques arrerages qui leur étoient dus : & 
l'autre n'ayant pour tout objet , que le 
bien de la ville , & en particulier le fbu- 
lagement du pauvre & menu peuple, 
chcrchoit par tous moyens de la ravi*- 
tailler en telle quantité , & à fi raifon- 
nable prix, que les plus pauvres, qui 
étoient ceux qui pâtiübient k plus, s'en 
pûfTent reffentir , fans être contraints de 
recevoir comme par un alambic , les vi- 
vres feulement qu'il auroit plû à l’enne- 
mi leur diftribuer. Cela fut caufe que 
l'article de la furpenfîon d'armes s'en 
alla pareillement en fumée ; car l'enne- 
mi ayant renvoyé les Députez qui l'é- 
toienr déjà venu retrouver ; à (ça voir , 
Monfîeur de Lyon vers ledit Duc de 
Mayenne , avec fa dernîere refolution , 
touchant la forme du ravitaillement, 8 c 
le Cardinal de Gondy à Paris , pour per- 
fuader la ville d'envoyer nouveaux Dé- 
putez à cct effet. Le premier fit entendre ' 
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par Tes lettres , que refolument ledit Duc 
de Mayenne vouloir faire le ravitaille- 
ment en la forte fufdite, & à Tautre fut 
répondu le vingt-deuxième dudit mois » 
qu*il ne feroit envoyé aucuns Députez à 
Tennemi. Cette réponfe ayant été ren- 
due par le Duc de Nemours , qui après 
une longue conteftation avenue le même 
jour, en prefence des PrincelTes , avoir 
arrêté , que puifque Tennemi n'avoit ja- 
mais donné aucune fatisfaélion à la vil- 
le 5 il n’étoit aufll raifonnable , qu'on lui 
accordât cette députation qu'il pourfui- 
voit avec tant d'ardeur , & partant qu’il 
ne permcttoit qu'elle fût propofée ni 
mife en délibération , & par ainfi de- 
meura du tout retranchée la trame de 
cette négociation j fans efperance de la 
pouvoir plus renouer. Ce nonobftant le 
Cardinal de Gondy ne laifla de s'ache- 
miner à Meaux , accompagné du Prefî- 
dent Vêtus , que ledit Duc de Nemours 
envoyoit audit Duc de Mayenne , pour 
lui faire entendre que la caulè de la rc- 
fblution fufdite , de n'avoir voulu met- 
tre en avant le point de la députation ^ 
étoitafîn de n’engendrer quelque défian- 
ce entre lui & la ville, qu'il voyoit pref> 
que enrager de faim , comme fans faute 
ji feroit avenu , £ au lieu d'un fecours 
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tant defîré , & fi longuement attendu > 
il eût commencé à lui faire ouverture 
de quelque-traité ou négociation avec 
l’ennemi : chofe à laquelle fous quelque 
prétexté que ce fût, elle ne vouloir prêter 
Toreille , non pas même fous Tefperance 
du prochain ravitaillement, & béaucoup 
moins n’en ayant aucune particulière 
charge ou mandement de la part dudit 
Duc de Mayenne. 

Étant donc arrivez à Meaux , le vingt- 
troifiéme du même mois , ils trouvèrent 
ledit Duc de Parme , qui quatre heures 
auparavant y étoit entré , & fut inconti- 
nent ledit Cardinal vifité par fon Altefle» 
fans qu’en cette vifite intervinflent au- 
cuns propos que de complimens & gra- 
cieux entretiens , l’importance de l’affai- 
re fe devant traiter en prelènce dudit 
Sieur de Lyon , comme de fait s’étant 
le même jour affemblez , ils propoferent 
à fon Alteffe ces trois points j à fçavoir^ 
l’accord general , la ful^nfion d’armes , 
& le ravitaillement de Paris. A quoi il 
fit réponfe , que c’étoit |>erdre tems de 
lui pro|)olèr aucun traite avec l’Hercti- 
que , étant envoyé de la part du Roi 
Catholique fon maître au fecours des- 
Catholiques de France , à l’extermina- 
tion de l’herefie , & défenfe de la Reli- 
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gion Catholique. Et quoiqu'il fût envoyé 
pour (ecourir la ville de Paris , & lui 
déplût infîr/iment d'attendre fa neceflité , 
il confefToit toutefois n’être en état de 
lui donner fecours auparavant que tou- 
tes fes forces fulfent arrivées 5 que fi elle 
pouvoir tmir jufques-là , il promettoic 
bien avec l'aide de EHeu de lafecourir: 
que fi cependant on s’y mouroit en tel 
nombre qu'on faifoit entendre , il en 
étoit déplaifant jufques en l’ame j mais 
afiiiré en fa confcience que cela ne pro- 
cedoit de la négligence du Roi fon maî- 
tre , ni de la fienne , ains que l’un & l'au- 
tre avoient ufé de toute diligence envers 
Sa Majefié , à ordonner le fecours tout 
incontinent après' l'avis de la bataille 
d’Ivry 5. & lui de fa part à le préparer & 
le conduire le plus promptement > que 
les diverlés occurrences & la qualité de 
l'affaire l'a voient pû permettre : il ne 
pouvoir faire autre réponfe , finon que 
s'il ne pouvoir fecoiuir cent mille hom- 
mes habitans 5 au moins en fecourroit-il 
nonante-einq , ou nonaate raille , qui 
rerteroient en vie à fon arrivée j & quant 
au ravitaillenaent, qu'il fè rapportoitdu 
tout à la prudence diûlit Duc deMaycnnCi 
Cette réponfe ayant ôté toute cfpcrance 
de naité ou aegpeiation de paix ? fuî 
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Cauft: que le Cardinal de Gondy , kilTant 
ledit Archevêque de Lyon , auprès dudit 
Duc de Mayenne , qui trouva fort bonne 
la refolution dudit Duc de Nemours, 
dont a été parlé ci-devant , il s*ert retour^ 
na le vingt-cinquième du même mois, 
accompagné dudit Vêtus, parde vers Ten* 
nemi , auquel il fît entendre la réponfe 
déjà mentionnée , enfemble la refolution 
dudit Duc de Mayenne , qui donna fin 
au pourparler de Taccord & fufpenfion 
d'armes mis en avant , comme dit eft. 
Et fut lors que l’ennemi fe retournant 
pardevers ledit Sieur Vêtus 5 &quoi , dit- 
il, vous autres donc aimerez mieux être 
Efpagnols que bons François , ni qu'avoir 
un Roi bon François ? Et comme ledit 
Sieur lui eut répondu, Sire,, c'eft vous 
qui en êtes caufe , ne voulant vous con- 
former à la Religion Catholique , Apoè 
tolique & Romaine ; il répliqua avec 
beaucoup d’alteration : ce n’ell pas de 
vous que j'en veux prendre confeil j mais 
de la Bible. Cependant le Cardinal de 
Gondy ayant appris des Parifiens qui 
étoient à Saint Denis , le progrès & ac- 
croiflement des miferes de la ville , qui 
à la vérité caufoient grand horreur à 
quiconque en étoit le fpeéiateur , & con- 
fioiHani que defoiiHais iT n'y pouvoir 
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plus apporter aide ni remede , il ne prît 
aucun congé de Tennemi le même jour y. 
& fe retira en fa mailbn de Noify j ren- 
voyant le Sieur Vêtus, pour rendre comp- 
te audit Légat , aux Princes , Princeflcs > 
& à la ville , de tout ce qui s^’étoit paffé. 
Or comme il n*y fut plûtôt que le vingt- 
neuvième dudit mois , ayant été induf- 
trieufement retenu par Tennemi , & que 
cependant les calamitez & mortalitez de 
toutes fortes de perfonnes s'aiigmentoient 
,de jour à autre , la plupart du pauvre 
menu peuple étant réduit à ne manger 
que des feuilles de vignes , qu^ils fai- 
foient cuire avec de Peau & du fel ; il 
fèroit impoflible de reprefenter la moin- 
dre partie de Pextrême affliéfion en la- 
quelle le trouvoient toutes fortes de per- 
fonnes fans aucune exception , & no- 
tamment parce qu'il ne fe tcouvoic 
moyen quelconque de recevoir quelque 
avis , (bit par l'avancement du Duc de 
Parme , foit de ce que les Députez pou- 
voient avoir négocié , tant exaétemenc 
étoient gardez les paflàges & avenues 
par Pennemi. Et quoique de plufieurs en- 
droits on reçût avis que pour aflûré fon* 
Alteffe étoit entrée en France le onzième 
dudit mois , à SoilTons le dix-feptiéme >, 
& finalement à Me^ax j le vingMroifié- 
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tne cîii même mois , fî e’ft-ce qu*on fça- 
voit bien aufli que toutes fës forces n"é- 
toient encore jointes. Qui plus eft , ledit 
Légat avoit lettres du- Sieur Pierre Gaë- 
tan Ton neveu , dont a été fait mention- 
ci-deflTus^u vingt-quatrième dudit mois» 
par lefquelles il lui faifoit entendre en 
confiance , que de dix bons jours la ville 
ne pouvoir encore être fecouruè , fbn 
Alteffe n*étant refbluë de marcher qu*el- 
le ne vît toutes fes forces jointes avec 
(on artillerie. Cette lettre fut tenue fort 
fecrette pour n* accroître davanti^e Paf- 
fliètion du pauvre peuple , parmi lequel 
couroit alors un bruit femé par Partifice 
des politiques , que toutes les forces que 
Pennemi attendoit Pa voient jointes , &: 
le pouvoient monter jufques à vingt mil- 
le hommes de pied , & fix mille che- 
vaux , que fa refolution étoit de com- 
battre ledit Duc de Parme & de Mayen- 
ne , auparavant que le refte de leurs for- 
ces fût arrivé , tenant néanmoins la ville 
toujours affiegée , devant laquelle il 
laifferoit à cet effet les douze cens Gaf^ 
cons de Châtillon, & quelques François 
de ceux qui y étoient, jufques au nom- 
bre de trois mille cinq cens hommes.. 
Ainfi le pauvre fe voyant au milieu d^une 
extrême calamité > balançant entre PeP 
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perance & la crainte du fuccès d*un*eba^ 
taille, & par ce moyen réduit àtel point 
^u'il n*auroit fçd difcerner (quand bien 
il auroit eu envie de ce faire) quelle re?- 
folution il devoir prendre ni à qui il fe 
fût pu rendre pour fon plus grand bien 
ou plûtôt pour Ton moindre mal : voici 
que f ennemi envoyé au Duc de Nemours 
par un Trompette exprès , une fienne let- 
tre du vingt-fixtéme dudit mois , écrite 
de fa propre main , par laquelle le flat- 
tant & poignant en même inftant , il tâ- 
choit à le perfuader qu*il eût à lui ren- 
dre la ville , y employant les promelïès 
& les menaces , écrivant aufli par même 
moyen à Madame de Nemours fa mcre, 
pour la vouloir excitera ce faire, & être 
plus fage à Tavenir , qu'il ne l'avoit été 
par le palïe. Ces lettres étoient accom- 
pagnées de celles du Sieur de Belle-Gar- 
de , par lefquelles faifant profelïîon d’ê- 
tre bon ferviteur de mondit Sieur de Ne-^ 
moues , il exhortoit de vouloir entendre 
ce qui lui étoit propofé. Le Due de Ne»- 
mours ne faillit incontinent de commu- 
niquer à Monfîeur le Légat le contenu 
aufdites lettres , enfemblc la réponfe 
qu’il faifoit à Belle- Garde : à f^avoir, 
qu’il prioit le vouloir exculer envers fon 
maure de ce qu’il ne. faifoit réponfe. à 

fes 
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fes lettres , cela ne procédant d'ailleurs, 
finon que ne fe pouvant autrement rc- 
vancher de Thonneur qu'il lui avoit fait 
par fes lettres , au moins ne lui vouloit- 
il donner fujet de mécontentement com- 
me il feroit , ne Thonorant des titres & 
qualitez qu'il pretendoit lui dire : au reü^ 
te que la ville. lui ayant été mifc entre 
les mains par Monfieur de Mayenne , fon 
frere, le devoir de Chevalier l'obli^eoic 
à la lui conferver j ce qu’il s’efforçoit de 
faire , étant bien marri que fa Religion 
ne leur permettoit de lui faire très-hum- 
ble fervice. Réponlè vrayement digne de 
la prudence & modeftie de ce Prince , & 
qui apporta un merveilleux contente- 
ment a tous ceux à qui elle flit commua 
niquée. Et ce qui augmenta encore gran- 
dement le courage de ce pauvre peuple, 
fut que par le retour dudit Sieur Vêtus , 
il apprit que les forces de l'ennemi n’é- 
toient telles qu’on faifoit courir le bruit. 
Et que fi à la vérité lui & les Cens ne 
parloient que de venir aux mains , fi ne 
fe montroient-ils pas pourtant univerfel- 
lement fîéciiaufFez à vouloiricombattre ; 
le bruit en étoit déjà répandu & induf^ 
trieufement fomenté dans la ville , com- 
me de fait , il ne fe remarquoit aucun 
préparatif de leur part pour pafler plus 

avant 
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avant que les lieux qu’ils tenoîent occu- 
pez pour penfcr barrer le palTage à notre 
armée. 

On demeura donc toute la journée du 
vingt- neuvième en ces angoilfes & per- 
plexitez , defquelles finalement par la 
divine bonté & intercefiion de la glo- 
rieulè Vierge , nous fûmes délivrez la 
nuit fuivante : car eux qui tenoient les 
Fauxboiugs , ayant reçu exprès com- 
mandement de leur Chef, qu’ils euflfent 
à fe joindre en toute diligence au refte 
de Tes forces , ils en délogèrent en lî 
grand hâte , qu’ils n’eurent le loific 
d’emporter tous leurs vivres & bagages. 
Leur partement venant donc à fe publier 
fur le point du jour trentième du mois> 
auquel l’Eglife Catholique célébra la 
Saint Félix , jour vrayment plein de fé- 
licité pour la ville de Paris , nos foldats 
fuivis d’une multitude infinie de peuple, 
fortirent pour reconnoître & butiner les 
logis abandonnez , & apportèrent dans 
la ville les bagages , hardes & vivres que 
l’ennemi y avoir lailfez , &r plufieurs 
d’iceux donnant jufques aux vignes 8c 
villages prochains , en rapportoient des 
raifins , du bled , du pain , des œufs , de 
la volaille & autres vivres , non pas à 
la vérité fans quelque dommage, y ay^nt 
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été tué par les coureurs de rennemi , en- 
viron une vingtaine de ceux qui fe ba- 
zardant plus que les autres , s^’étoienc 
indilcrettement éloignez plus avant qu*i Is 
ne dévoient. Tant y a que de tout le refte 
qui Ibrtit (l'on fait état qu'ils excedoient 
le nombre de dix mille) perfonne ne rc- 
venoit fans apporter quelque forte de 
vivres j choie qui fervit grandement à 
remettre les forces aux pauvres Citoyens 
de cette ville , cjui étoienc à demi morts j 
& qui redoubla encore leur confolation> 
fut que le même jour arriva avis certain, 
que le Sieur de la Mothe étoit arrivé à 
Meaux , dès le vingt-lèptiéme du même 
mois, avec toutes les forces,artillerie,mu- 
nitions & bagage de fon AltelTe , qui par- 
tant avoit commencé de s'avancer à l'en- 
contre de l'ennemi dès le vingt-neuviè- 
me , &■ par un brave Ikatageme lui avoir 
déjà enlevé le paflage de Claye , où il 
penlbit pouvoir accumuler notre armée 
pour quelques jours , & ce fut la caule 
pourquoi il fit déloger hâtivement ceux 
qui étoient dans les Fauxbourgs , afin de 
s'en pouvoir fervir à la défenlè de quel- 
ques autres paflfages , &:’les avoir plus en 
main , au cas qu'il fallût venir à une ba- 
taille. 

Le Duc de Nemours & les Magiftrats, 

: - failîsv 



^8 MEMOIRES 

faifîs d*une douce allegrefle par ces bons 
commencemens d'effets & d’erperance, 
prièrent Mc/fieurs de Notre-Dame, en 
vouloir chanter folemnellement dès le 
même foir le Te Veum -, mais en ayant 
été communiqué avec Monfieur le Lé- 
gat, il lui fembla être encore trop tôt, 
& qu’il valoir mieux différer à ce faire , 
jufques à quelque plus heureux fiiccès : 
ce qu’attendant on ne laifferoit pourtant 
de taire chanter autres allions de gra- 
ces , continuant toûjours les prières & 
procefTions accoûtumées , qui dès la mê- 
me matinée fe virent renforcées par l’af^ 
finance & très-gran ie dévotion du peu- 
ple , tant en l’%life Cathédrale , qu’éa 
autres Parroiffes de la ville. Suivant ce 
confeil, Monfieur de Nemours & les Ma- 
giftrats , fuivis d’un grand nombre de 
Gendarmerie , & infinie multitude de 
toutes qualitez , conviez par le Ton des 
cloches â l’accoûtumée , vinrent rendre 
grâces à Dieu en ladite Eglife , en grande 
îolemnité & dévotion , & s’y trouva en- 
core â même effet , Monfieur le Légat 
les deux jours enfuivant dernier d’Aoûc 
& premier Septembre ; chacun commen- 
ça à fe pourvoir de vivres , ce qui fe fit 
avec tant de foin & diligence , que le 
rubro de bled qui s’étoit vendu le foir 



Digüized by Google 




D* E T A T. €$ 

élu vîngt-neuviéme , prefque trois cens 
écus , (e donna le dernier du mois pour 
cinquante écus. Et comme après plii- 
fieurs charges , tant d’hoiiimes que de 
cheval , qui s'y couloient à la file , on 
vit arriver tout- à-coup fous Tefeorte & 
conduite du Capitaine Jacques de Fer- 
rare , cent cinquante muids de bled , con- 
duits par ceux de Dourdan , lieu appar-! 
tenant au Duc de Nemours , &: avec ce- 
la trois cens vaches & plufieiirs autres^ 
fortes de vidluailles , que fon Excellence 
y avoit-faic préparer de longue main à 
ce même effet : toutes chofes en un mo- 
ment revinrent à aflez raifonnable prix , 
au regard de ce qu'elles avoient été , fî 
que Pon vit {ènnblement & à Pœil le 
même miracle que le Prophète Elizée 
prophetifa jadis au peuple de Samarie , 
au grand contentement & allegrefle d'un 
chacun , & notamment de ces bons Pre- 
dicateuK , qui durant tout le fiége avec 
tant de zele & alTurance l'avoient ainfi 
prêché , voire promis au peuple en fa 
grande affliction. Ce même fujet fut en- 
core par eux continué en leurs Prédica- 
tions du Dimanche deuxième Septem- 
bre , avec telle pieté & affeCtion qu'ils 
excitoient les larmes à la plûpart des 
a/nihns. Et cependant que la ville com- 

mençoit 
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mençoit à goûter les premiers fruits de 
lès bons effets, tout de même s'augmen- 
toit encore refperance de mieux pour 
Tavenir , au moyen des avis qui arri- 
voient de notre armée : que les troupes 
des Ducs de Parme & de Mayenne , fai- 
foient affurément en tout le nombre de 
vingt fept mille hommes de pied , & 
environ fept mille chevaux , tous braves 
foldâts au relie , & très>bien équippez j 
Tavant-garde conduit (félon quefon Al* 
telTe avoit difpofé) par le Duc d* Auma- 
le & le Sieur de la Châtre *, le corps de 
Tarmée par fon Altefle même avec ledit ' 
Duc de Mayenne , & rarriere- garde par 
le Sieur de Challigny , frere de Monficur 
le Duc de Mercœur , avec le Sieur de 
Saint Pol , qu’en cette ordonnance 
ils approchoient de l’ennemi qui leur 
droit contraire , avec leize mille hom- 
mes de pied, & quelques quatre mille 
cinq cens chevaux , qui étoient en Ibm- 
me les plus grandes forces qu’il eût pû 
alTembler en fon prefènt état j qu’il j 
avoit grande apparence que ce jour me- 
me fe dût donner la bataille, ne le voyant 
aucun moyen qu’il l’a pût éviter. Et 
partant le Duc de Nemours après^ avoir 
mis bon ordre à la ville, afin cfe pouvoir 
faire une fortie fi l’occafion s’en prefen- 

toit, 
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toit , il fortit lui-même accompagné 
d*environ cent chevaux pour aller pren- 
dre langue & s^éclaircir de la vérité, 
de Tavis qu il avoit reçû , que les ar- 
mées n'étoient qu’à trois lieues de la 
ville , laquelle de fait demeura en cette 
opinion tout le premier & fécond jour de 
Septembre i mais le troilîéme on enten- 
dit par lettres dudit Duc de Mayenne, 
adreflantes audit Duc de Nemours , & 

Î >ar autre voye : encore que combien que 
es deux armées ne fulTent éloignées 
Tune de Tautre que d'une demie lieue 
ou environ , fon Alteflfe & lui étant lo- 
gez , depuis Claye jufquqs à Pomponne, 
parmi les villages qui font prefque à la 
vûë de Lagny , & l’ennemi à Chelles & 
autres lieux d’alentour , s’étendant le 
long de la rivière de Marne , qualî juf- 
ques auPontdeCharenton, lieux diftans 
de Paris , environ quatre lieues ; toute- 
fois fon AltelTe ayant entendu que l’en- 
nemi étoit délogé des Fauxbourgs , & 
que la ville avoir reçû quelque rafraî- 
chilTement de vivres , dont il avoit en- 
core de la part toute commodité à cau- 
fc des Provinces très-fertiles qui le cô- 
toyent ï & avec tout cela une armée 
toute fraîche & gaillarde en tête d’un 
ennemi , donc les forces étoient beau- 
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coup moindres en nombre , toutes laffei 
& harafl'ées , malades pour la plûpart, 
& prefque affamées , pour être logées en 
un endroit, où elles-mêmes avoient cau- 
fë le dégât durant tout le tems du fiége , 
& qui difficilement pouvoient recouvrir 
vivre des lieux plus éloignez , tant à 
caufe de Textrême neceffité d*argent où 
rennemi fe voyoit réduit , qui eft Tuni- 
que moyen d’attirer les vivres & les Vi- 
vandiers en une armée j que pource que 
prefque toutes les Villes & Provinces, 
dont il les pouvoit efperer , à fçavoir , 
depuis Lagny fur Marne & Montreau fur 
Seine , étoient coupées , & à la dévo- 
tion des Catholiques , & partant ils n’a- 
voient garde de leur en fournir. Joint 
que fon Alteffe même tenoit déjà les 
paiTages du côté de la Brie , & autres 
endroits circonvoifins , tellement bou- 
chez , qu’elle fçavoit au vrai qu’ils com- 
mençoient déjà à en avoir très-grande 
. neceflité. Pour ces caufes elle ne s’étoit 
refoluë de le combattre , finon avec les 
mêmes armes qu’il avoir combattu Paris, 
c’eft à fçavoir avec la faim , la fatigue , 
& une inquiétude de fauffes alarmes & 
cfcarmouches , s’afTurantle pouvoir dé- 
faire dans peu de jours par cette voye , 
bien plus furcmentquc par hazard d’une 
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bataille. Ainfî exhortoit ledit Duc de 
Mayenne, le Duc de Nemours d’avoir 
toujours Toeil au ravitaillement de Pa- 
ris^, & le tint joyeux au relie &alTurc 
qu’en bref, avec l’aide de Dieu, s’enfui- 
vroit l’entiere délivrance de la ville, 
avec la liberté du commerce fur les ri- 
vières , & quand bien même l’ennemi 
vou droit prendre refolution de déloger, 
on le trouveroit en ce cas fi à jpropos à 
fa queue , qu’il pourroit être daaitavec. 
pareil avantage & fureté. Cette refolu- 
lion étoit approuvée par les gens d’en- 
tendement 5 mais beaucoup plus étoit 
agréable à tous univerfellement & au 
menu peuple en particulier , qui n’étoit 
encore bien guéri de la faim , de voir 
que nonobllant que tous les chemins 
d’alentour fulfent tous pleins d’un tas de 
voleurs plutôt que de foldats , qui par 
leurs rançonnemens , voleries , cxtor- 
fions & meurtres empêchoient le com- 
merce du côté d’Orléans, Dreux, Char- 
tres & Dourdan , & le Capitaine Jac- 
ques à fon retour , eût même été con- 
traint de combattre pour échapper de 
leurs mains les vivres , pour tout cela ne 
laiffoient d’y arriver de toutes parts. Et 
de fait , le même jour du Dimanche fuf 
dit, y entrèrent douze censrubij de grain, 
Tme IK D _ deux 
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deux mille moutons , autant de pour- 
ceaux, cinq cens vaches, & très-grande 
quantité de volailles, de pain , fruitages, 
ceufs & beurre , qui venoient de la ville 
de Chartres & environs, envoyez par le 
Sieur de la Bourdaifiere , Gouverneur 
d’icelle , Ibus la conduite & efeorte du 
Sieur de Pefehere Ton Lieutenant', fui- 
vant ce qui lui avoir été écrit , tant de la 
part dudit Légat , que dudit Duc de 
Nemours. Après'ce convoi de Chartres, 
fui voit celui de Dreux ,conduifant quan- 
tité de grains , boeufs , vaches , & de 
moutons de leur crû , enlemble plufîeurs 
fortes de faline, lucre , épiceries & autres 
drogues que ceux de Roiien envoyoient 
fous la meme efeorte. Mais Toit que le 
malheur en voulût à ceux de Dreux , (bit 
qu’ils fufïènt plus foibles ou moins d’ac- 
cord que ceux de Chartres , ayant été 
rencontrez par les garnifbns de Mante & 
Meulan, qui leur avoient drefîc une for- 
te embufeade , ils furent contraints le 
retirer avec toutes leurs provilions dans 
le Prieuré de Saint Cir , où étant afiîegez 
& le feu mis par l’ennemi au logis dudit 
Prieuré , bonne partie d’icelles furent 
brûlées, & les perfonnes s’étant rendues 
à diferetion , furent tirées des flammes 
& conduites dans les prifons de Mante 
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& de Meulan. Cette nouvelle arrivée à 
Paris le feptiéme du même mois , le 
peuple qui d'heure à autre attendoit en 
bonne dévotion l'arrivée de ce convoi , 
en fut grandement troublé , tant pour 
l’importance de la jperte en loi , que pour 
la confequence & rrayeur que tel incon- 
vénient caufa en plufieurs clés autres cir- 
convoifins , qui n'oferent plus le mettre 
en chemin , & notamment que le bruit 
du butin avoit tellement accrû le nom- 
bre des voleurs , qu'ils couroient par 
manière de dire jufqu'aux portes de Pa- 
ris , CMÜ pour cette occafion n’étoient en- 
trez aucuns vivres pour tout le lîxiéme 
& Icptiéme defdits mois , & ceux qui les 
Jours precedens y étoient arrivez , tout 
ainfi qu’un peu d'eau jettée fur un grand 
monceau de chaux vive , a voient été 
confommez & engloutis par ce pauvre 
peuple aââmé , de telle Ibrte c^u'il n’ap- 
paroi (Toit quali plus aucun vellige de ra- 
fraîchifiement ) au moins parles plus pe- 
tits , tant les places & marchez fe trou- 
voient vuides de toutes (brtes de vivres 
& provifions : ainfi rencherilToient de 
nouveau toutes chofes, le vin, l’huile, 
le bois , foin & avoine , dont la ville 
n’avoit encore reçû aucun rafraîchifle- 
menti fîqu*ilae s*en pouvoir recouvrer 
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pour argent*, que s'il fe trouvoit encore 
quelque peu de vin à vendre , il fc ven- 
doic à raifon de cent quarante écus la 
botte , parlant à la façon Romaine. Ce- 
pendant on n’avoit rien entendu ces deux 
jours-là de notre armée , finon par avan< 
ture que l’ennemi étoit en grande ne- 
cefTité de vivres , chofe qui apporta beau* 
coup de confolation à ce peuple qui at- 
tendoit â toutes heures avec impatience 
la nouvelle de l’entiere délivrance des 
rivières. Mais fur le foir de la veille de 
la Nativité Notre-Dame, Dieu nous vou- 
lut donner quelque confolation des per- 
tes fus-mentionnées par le certain avis 
qui arriva de la prife de Lagny, battu, 
aflailli , & valeureufement emporté au 
premier alTaut , le fixiéme du même 
mois , par ledit Duc de Majrenne, en fa- 
ce de toute l'armée ennemie , ayant été 
- repoufle le (ècours qu’il pretendoit y 
faire entrer , & mis au fil de l’épée , envi- 
ron mille foldats Huguenots , qui com- 
mandez par le Sieur de la Fin , fe difanc 
Catholique & Gouverneur de ladite vil- 
le , s’étoient vainement opiniâtrez à la 
défenfe d’icelle. Cette prile,eu égard au 
tems ; à la maniéré & autres circonfian- 
çes d’icelle , & à la qualité même & 
importance de la place , comme elle ac- 
crût 
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crût beaucoup la réputation des nôtres, 
aulE diminua-t'clle fort le crédit des en- 
nemis , d'autant qu*une fi notable perte 
ne pouvoit engendrer entr'eux que beau- 
coup de defordre , accompagné d'une 
jufte crainte , qu’il n'en pût arriver de 
même aux autres places qu'ils tenoient, 
au cas que les memes s'y vinflènt pre- 
fenter avec le canon & la même refolu- 
tion 3 joint qu’en leur armée s’augmen* 
toit toûjours de plus en plus la difficulté 
des vivrés , & de notre part au contraire 
commençoit à fe faciliter l’efperance de 
l'entiere & prochaine ouverture du com- 
merce fur la riviere de Marne , n'y refi^ 
tant autre empêchement que celui de 
Conflans , que l'ennemi avoit renforcé 
de garnilbns , après avoir rompu le pont 
qu'il y avoit fait drefler & abandonné 
tout-à-fait celui de Charenton , & ces 
nouvelles fe rendoient encore d'autant 
plus agréables , que par même moyen 
on étoit fait certain que fon Altefle de- 
meurant toûjours retranchée en fon pre- 
mier logis de Pomponne , en attendant 
quelle rèfolution prendroit l'ennemi, qui 
pareillement retranché gardoit toûjours 
îbn logis de Chelles jleditDuc deMayen- 
' ne cependant avoit pafle la Marne , & 
entrant avec partie de Tes gens en la Brie> 
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s’étoit venu camper à la pointe d'icelle, 
à Tendroit où iè joint la Marne avec la 
Seine , pour d'autant plus près & avec 
plus grande fureté » lui retrancher toû- 
jours la commodité des vivres, lui em- 
pêcher la refolution de déloger , & le 
moyen de lecourir les places qu'il tenoie 
liir ladite riviere de Seine , qui déjà 
étoient fbmmées de la part dudit Duc de 
Mayenne , Sc notamment Corbeil& Me- 
lun ; mais ceux des habitans qui n'a- 
voient dequoi vivre ne s’y pouvant nour- 
rir de telle nouvelle , fortoient à la file 
en très-grand nombre , & notamment 
les meilleurs Artifans , qui ne pouvant * 
refifter à l'extrême cherté de toutes 
choies , pour n'avoir dequoi s'employer 
comme ils defiroient , fe voyant au relie 
bien armez , fans coniiderer le dar.gcr 
où ils fe mettoient de tomber entre les 
mains de l'ennemi , qui de fait en attra- 
poit toûjours quelqu’un , ils s'en alloient 
ailleurs chercher leur vie , par le moyen 
de leur art , ou de leurs armes *, & lous 
ce prétexté non leulement honnête , mais 
neceifaire & forcé , la ville peu à peu 
venoit â fe dépeupler & delarmer tout 
enlèmble , outre l’extrême foiblelfe fc 
langueur où elle étoit réduite , à caufe 
de l'incroyable quantité de malades, de 

toute 
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toute forte & condition de perfbnnes , 
^ont bien peu réchappoient ; les uns (è 
mourant de pauvreté & langueur les 
autres de fièvres malignes, flux de ven- 
tre & diflfenterie, maladies pour lors très- 
frequentes : & c’eft pourquoi la diligen- 
ce qu*on avoir accoûtumé d*apporter 
aux gardes & fentinelles , fe trouvoit 
merveilleufèment froide ; bien peu de 
perfbnnes y voulant affifter , & encore 
étoient ceux qui fe prefentoient pour 
Jors des moins habiles à telles faélions. 
Négligence qui s’augmenta encore fur 
les derniers jours , quand la ville fe feu* 
tant comme aflurée de tout danger , & 
des efforts de l’ennemi, fi haraffé & con- 
fris , qu’il a été dit ci-deffus : & fous la 
, faveur & protcéHon des prochaines 8c 
vié^orieufes forces des Ducs de Parme 
& de Mayenne , elle laiffa fortir plus de 
mille de fes meilleurs harquebufiers » 
pour aller au devant de quelques vivres 
& provifions qu’on attendoit de Char- 
tres. Toutes ces chofes dont l’ennemi 
éroit bien averti , l’inviterent à retenter 
le nouveau deffein , dont fera parlé ci- 
après , lequel fans faute eût réüffi à (bîi 
defir , au très- grand. dommage & peu- 
d’honneur de ceux à la garde defquels 
elle étoit commifè , fi par la grâce de 
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Dieu & vigilance du Duc de Nemours , 
Eentrepriie n'eût été découverte & heu- 
reufement repouflce. 

L'ennemi clone fc voyant prefle de dé- 
loger , tant par la neceflTité & difette de 
vivres, que par les maladies qui lui rui- 
uoient toute fon armée , en laquelle mê- 
me plufieursfe débandoient , if la fit tou- 
te déloger la nuit du neuvième dudit 
mois , avec tous fes bagages , la plûpart 
prenant la route de Saint Denis , & ce 
le plus fecrettement & finement qu'il lui 
fût poflible , pour n'être découvert de 
fon Alteflc : & ayant fait pafifer les plus 
dilpos du relie de fes gens, tant de pied 
que de cheval , par le pont , qu'à cet effet 
il avoit fait drelTer à Conflans , & lequel 
tout incontinent après il fit brûler , pour 
par ce moyen être à couvert du côté de 
îbn Altefle. Comme ainfî il fe voyoit eu 
fureté , pour le regard dudit Duc de 
Mayenne , à caufe de la nature & alTiet- 
te des lieux , il fe relblut pour fc revan- 
cher de lapertedeLagny, & détourner 
les defleins dudit Duc de Mayenne , de 
venir prefenter l'efcalade à Paris , efpe- 
rant par ce moyen la furprendre & fac- 
cager ; mais comme ledit Duc de Ne- 
mours eut découvert le jour precedent 
quelque chofe de fesdeffeins? & entems 
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fl opportun , il eut tout loifir d’en per- 
tir ceux des habitans , qu’il jugea être â 
propos , leur faifant commandement de 
’ fe tenir prêts , & fe trouver avec leurs 
armes au premier fon de toefin , félon 
leurs départemens , foit en leurs corps- 
de-gardes ordinaires , ou fur la murail- 
le , ufant au refte d’une diligence & pru- 
dence incroyable , non feulement pour 
aflurer tous les endroits plus fulpedls de 
l’enceinte des murailles , ne (çaehant en 
quelle part l’ennemi pourroit drefler fon 
effort > mais auffi pour contenir en de- 
voir les Politiques du dedans , s’étant rc- 
ferve les défenfes des Toumclles , que 
chacun jugeoit être le plus dangereux 
endroit de la ville. Étant donc retournez, 
les efpions qu’il avoir envoyez pour dé- 
couvrir quelle route pendroit l’ennemi , 
&: lui ayant rapporte qu’il tournoit tete 
vers la ville , fit donner l’allarme au fon 
du toefin , fiir les onze heures de la nuit, 
& par ainfi tous ceux qui (comme dit eft) 
avoient été prévenus , ne faillirent de fe 
trouver à la garde des lieux qui leur 
avoient été aflfignez, & l’ennemi fe fen- 
tant découvert s’éloignant de la ville,, 
failbit contenance de tirer vers Corbeil,. 
quoiqu’affez lenpment , félon qu’on le 
PQuyoât juger en l’obfcurité de la nuit,. 
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qui étoît pour lors fort calme & ferainc 
Le peuple cependant qui elHmoit , lui 
voyant prendre ce chemin , ou que cc 
n'avoit été fon deflèin de rien entrepren- 
dre fiir la ville > ou que fe voyant décou- 
vert 5 j1 ne s y amuferoit davantage > 
commença d’abandonner la muraille , & 
fe retirer peu à peu chacun en fa maifon ; 
mais s’étant élevé un brouillard fort 
épais lur une heure après minuit , Tenne- 
mi fe penfant prévaloir de cette occur- 
rence rebroufla vers Paris , & fe fît re- 
connoître en divers endroits cPàlcntour, 
au moyen du bruit qu’il y faifoit tout ex- 
près 5 mais il! ne fît pas de même à Ten- 
droit qui eft entre la porte Saint Jacques 
8c celle de Saine Marcel , que l’on nom- 
me la porte Papale , qui répond dans le 
jardin de l’Abbaye de Sainte Geneviève, 
oii il avoit dcfîgné de planter fbn efea- 
Jade , comme étant l’un des moins faf- 
peéis endroits de la ville, tant à caufè de 
ia profondeur des fbflèz , que pour au- 
tant qu’il falloir necefTakement une au^ 
rre échelle, en montant, pour pouvoir 
déechdre dans la ville ; &- partant falar- 
me éranr donnée pour la fécondé fois, 
au fbn du meme tocfïn , chacun accou- 
rut derechef aux armes , & fe rendit au 
iieu de ion département 5 mais non pas 
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- û eaîllardement, ni avec telle prompti- 
tude que la première fois , tant à cauiè 
que révencment d’icelle les avoir ren- 
dus comme incrédules , que pour les di- 
vers bruits qui couroient par la ville j tou- 
chant l’endroit où l’on difoit l’ennemi 
s’étre fait paroître. 

Tellement qu’ils demeuroienttous per- 
pîex , fans fçavoir où ils fe dévoient ren- 
dre pour le plus nccelTaire , joint que les 
toenns venant à redoubler, & às’épan- 
dre , quant & quant un autre bruit que 
Tennemi étoit dedans , fans particulari- 
fer par où ni comment il étoit entré, 
chacun fe trouvoit plus prompt à Çt re- 
tirer au corps- de- garde de fon quartier, 
qu*à le ranger fur les murailles. Le Pcrc 
Provincial des Jeliiites, accompagné de 
fîx autres de la même Compagnie , ar- 
mez de quelques halebardes , s’étoic 
tranfporté à la première alarme vers la 
fufdite tour Papale , comme au lieu qui 
avoit été alïigné à la garde de fon quar- 
tier j il y retourna à la fécondé fois; mais 
n’y entendant aucun bruit , comme à la 
vérité cet endroit étoit des moins fut- 
peéls , ainfi que nous avons dit ci-deflhs, 
y lailfa Icfdits Peres qui étoient avec lui, 
en compagnie de quelques Bourgeois du 
quartier , qui s’y trpuvercnt auffi , mais 
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en fort petit nombre , & s’en retourna 
dans la ville pour prendre langue plus 
certaine fur le bruit qui cpuroit touchant 
l’entrée de l’ennemi. Or cependant que 
partie des ennemis faifoit bruit j & don- 
noit l’alarme en plufieurs endroits de la 
ville , les autres vinrent en grand lîlence 
gagner les Fauxbourgs de Saint Viélor, 
& de là coulèrent tout doucement dans 
les folTez de la ville , comme ils font 
fort proches & contigus aufdits Faux- 
bourgs , & ainfî ayant eu loifir de plan- 
ter en cet endroit là fept ou huit échel- 
les , ils firent leur effort pour y entrer; 
mais l’un de ces bons Peres ayant ap- 
perçû l’une defdites échelles , tout aufli- 
tôt qu’elle fut plantée , il fe prit à crier 
Je plus hautement qu’il pût : aux armes, 
aux armes , c’eft ici que l’ennemi a pofé 
fon efcalade. A ce cri , accoururent quel- 
c^ues Bourgeois , & s’efforcèrent d’abat- 
tre avec leurs halebardes ladite échelle, 
déjà toute chargée , & fi fermement ac- 
crochée , qu’il n’étoit en leur puiffance 
de la renverfer. Le bruit donc & les cris 
fe redoublant en celle part , & iceux ve- 
nus incontinent à fe répandre par la vil- 
le , il s’y trouva tout foudain un très- 
grand nombre de bons Citoyens , chacun 
defquels s’employoit à repoufler renne- 
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ml du mieux qu"il lui étoit poffible j les 
uns avec leurs picques & halebardes , les 
autres avec leurs moufquets & harque- 
bufes , les autres jettanc dans les folîcz 
force brandons de paille allumez, pour 
mieux découvrir f ennemi, lequel de Ton 
côté fe voyant découvert , fit fonner Ta- - 
larme avec tambours & trompettes, 
encourageant les fiens autant qu’il lui 
étoit polTible , lelquels fçavoicnt bien ré- 
pondre aux har<^uebufades des nôtres, 
ü par fois ils en decouvroient quelqu’un j 
de fait il s’en trouva un d’entr’eux fi té- 
méraire , que nonobftant les continuel- 
les harquebufades des nôtres , il monta 
armé de toutes pièces jufques au fom- 
met de la muraille , & avoit déjà baififé 
l’autre petite échelle qu’il portoit pour 
décendre dedans la ville , laquelle lui 
fut arrachée des mains par l’un des nôtres. 
Or parmi les autres qui accoururent à ce 
bruit , fe trouva un honnête Bourgeois, 
nommé Nicolas Nivelle , l’un des Capi- 
^taines de fon quartier , fort afFeélionné 
à ce parti , &: parce que la halebarde 
qu’il avoit lui fembloit trop courte pour 
frapper & repoufler à fon ^é l’ennemi , 
il prit la picque d’un certain Prêtre , qui 
par fortune le rencontra auprès de lui, de 
laquelle pour fa foibklfe il ne le pouvoir 
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gueres bien aider , & avec icelle don- 
nant jurtement entre le calque & la cui- 
rafTe de celui qui étoit monté , quelque 
effort & refirtance qu'il fçût faire , s'ac- 
crochant des mains à la muraille , il fut 
finalement renverfé dans les fofl'ez avec 
fon échelle : & â cela ne fut encore inu- 
tile l'effort du même Prêtre qui avoit 
donné fa picque , lequel mettant la 
main à icelle , aida à repouffer l'ennemi 
du mieux qu'il lui fut poffible : le même 
fit encore un certain Ecoflbis qui lui 
donna un grand coup dehalebarde fur la 
tête. 

Or ai- je bien voulu nommer ce Capi- 
taine par fon nom propre , d'autant que 
cet accident étant arrivé la nuit 5 dédiée 
à la folemnité de Saint Nicolas de To- 
lentin , il femble y avoir quelque mifte- 
re , en ce que parmi le nombre de cinq 
ou fix mille perfonnes j qui en un mo- 
ment accoururent à la défenfe de cet en- 
droit , s'étant déjà répandu le bniit par 
toute la ville , que l'ennemi avoit dreffé 
tout fon effort , & Dieu feait fi parmi un 
fi grand nombre , il y en avoit d'autres 
portant le même nom que cettui-ci; 
néanmoins fut choifî d'entre tous les au- 
tres pour repouffer avec les armes prifès 
de la main d'un Prêtre , ce feul ennemi 
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qui avoit ofé violer ce facré mur, con- 
tigu à la tour, ou porte Papale, laquelle 
elt ainlî appellée , pource que la ville 
ayant certaines portes deftinécs à l’en- 
trée des Papes , Empereurs , Rois & Lé- 
gats du Saint Siège , quelques Papes fc- 
roient quelquefois entrez par icelle, la- 
quelle depuis n’auroit fervi à autre ufa- 
ge, ains feroit demeurée clofe & murée 
tout le relie du tems. Et notamment en- 
core eft confiderable , qu’ après la chute 
de ce temeraire , il ne le trouva aucun 
autre qui eût la même audace , parce 
qu’au moyen des brandons qu’on avoir 
jettez en grande quantité dans les folTez, 
no6 harquebufiers miroient bien plus fii- 
rement , tenant par ce moyen bien nette 
toute cette partie de la courtine. Ainlî 
l’ennemi le voyant repoulTé par leurs 
harquebulades , reconnoiflant par le bruit 
qu’il entendoit aifément , que cet en- 
droit étoit très-bien garni de gens , il ju- 
gea Ibn entreprile non feulement diffici- 
le, mais du tout impoffible de la pouvoir 
prendre de ce côté-là. 

Si que pour n’encourir plus grand dom- 
mage , fans efperance d’aucun profit» 
fans fonner la retraite , il fc retira bien 
hâtivement dans les maifons des Faux- 
bourgs , de là s’étant allé joindre avec le 
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refte de fes forces , qui attendoient l*éve- 
nement de cette entreprife , ils prirem: 
tous enfemblcment la route de Trapes^ 
& Noify , pour de là s'acheminer à Man- 
te tout le long de la rivière , & ceux de 
Saint Denis ayant pafle la riviere d'Oyle' 
à Beaumont , s’y dévoient encore ache- 
miner , & ainfi ayant abandonné Cha- 
renton , Conflans , & Saint Maur , la ri- 
vière de Marne demeura toute libre , 8c 
notre armée maîtrelTe de la campagne, 
qui avec l’aide de Dieu nettoyera bien- 
tôt le refte. 

Voilà rifliië de la feptiéme entreprifè 
faite par l’ennemi durant cette guerre , 
pour entrer en cette grande ville de Pa- 
ris. La première , fut quand il porta le 
pétard le jour de laTouftaints à la porte 
de Saint Germain. La, fécondé , le fiége 
& la famine de ces fix derniers mois. La 
troifiéme , quand il mit fon canon en bat- 
terie contre la porte Saint Martin , ^ 
douzième Mai. La quatrième , quand il 
la battit en ruine , le feiziéme Juin , 8c 
autres jours enfuivans. La cinquième, 
les frequentes intelligences 8c feditions 
par lui excitées au dedans. Lafixiéme, 
fes pro méfies. La feptiéme 8c derniere, 
fes échelles , qui toutes s’en font allées 
en fumées.' Car quoique par la divine 
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permiflîon » il ait pû apporter quelque 
defolation en cette ville , Tayant battue, 
perlccutée en les commoditez , facultezy 
trafics 5 beftiaux , maifons, enfans , & fi- 
nalement en fon propre corps , la redui- 
fant, pour ainfi dire , quafi fur le fumier» 
fi n*a-t*il toutefois jamais été en fa puif- 
fance de la toucher en Tame-, comme 
étant en la garde 8c fpeciale protection 
de ce fort armé , qui fcul a gardé fes 
portes , 8c les gardera pour l’avenir , tan-^ 
ais qu’elle vivra en fa fainte crainte , 8c 
qui plus eft , en lui reftituant fa première 
i^té, augmentant fes facultez, multi- 
pliant le nombre de fes enfans , prolon- 
geant le cours de fes années , 8c verfant 
I^r ci-après fur icelle fes faintes bénédic- 
tions en plus grande abondance qu’elle 
n*a encore fait par le paffe , elle empê- 
chera 8c rendra pour delèfperée à l’cnne- 
îni cette entrée , de laquelle quelques- 
uns par leurs lettres du mois d’ Avril, 
failbient tant de fête au Duc de Luxem- 
bourg , qui étoit pour lors à Rome , 
comme dcchofc qu’ils tenoient déjà pour 
toute aflurée , vifant par ce moyen a te- 
nir toûjours de plus en plus les efprits 
de ceux de delà en fufpens. Ainfi donc 
préfuppofant dès ce tems-là qu’elle fe- 
roit infailliblement prife , fous couleur 
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de quelque diffimulée charité , au même 
tcms qu*ils s'efforçoient de poindre juf^ 

' ques au vif , ils faifoient néanmoins (èm- 
blant d’être bien marris , que le Légat - 
fomentant par fon mauvais gouverne- 
ment l’opiniâtreté d'une ville rebelle » 
s*Çtoit lui-même fi bien enlèrré qu'il ne 
Jui étoit plus loifible d’en Ibrtir fans pat 
fè-port , ajoûtant quelques autres imper- 
tinences , que lamodelfie veut être paflce 
fous filence , plûcôt que recitées : & tou- 
tefois le Roi de Navarre même par une 
fienne lettre écrite à la Reine d’Angle- 
terre , donnoit un peu plus de terme a la 
ville, refervant la prife d’icelle (comme 
fi la chofe eût dépendu de fa feule vo- 
lonté & libre difpofition) au jour Saint 
Barthelemi , jour qui à la vérité lui doit 
bien être mémorable , puifqu'à tel jour 
en l'année mil cinq cens feptante& deux, 
au grand malheur qui depuis s'en eft en» 
fuivi , & à la Religion & à cette Cou- 
ronne,', la vie lui fut donnée par le Roî 
Charles , qui le garantit de la jufte puni- 
tion , qui fut lors exécutée fur les Hugue- 
nots qui fe trouvèrent à Paris. Et pour 
cette caule , ledit Roi de Navarre avoit 
déjà configné la ville à la rigoureufè & 
cruelle garde de Châtillon & de fes Gaf^ 
cons Huguenots , fe promettant bien, 
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difoit-on , qu*en mémoire des bons trai- 
teiriens que 1 * Amiral fon pere y reçut à 
tel jour , il la garderoit avec toute clc- 
mence & chanté 5 mais cela n'étant 
réü/fi 5 les ennemis , après avoir chanté 
le triomphe avant la viéloire , fc font fi- 
nalement , comme on dit j trouvez à (èc, 
lia viéloire ne dépendant point de notre 



prelbmption 5 mais bien cfe la fainte vo- 
lonté & déterminée refolution de Dieu» 
fondée en la mifcricorde & vérité. 



Mais pour reprendre le fil de notre dis- 
cours un peu plus haut que nous ne l'a- 
vons laifle : nous avons dit ci defllis. 



que ce qui fit. déloger l'ennemi, ou pour 
mieux dire , s'enfuir devant (on Alteflè y 
fut la confufion , l’épouvantement & la 
faim , que la perte de Lagny caufa â fon 
«rmée, qui pour ces caufes alloit fc difli- 
jpant d'heure â autre , les unS fe mourant 
de neceflîté, les autres le débandant de 



leur autorité ; de maniéré que lui même 
encore pour ne Ce voir tout (èul enfeveli 
en fon obftination, au milieu de tant de 
morts qu'il voyoit de fes propres yeux, 
non enfevelis parmi la campagne, fut 
contraint de prendre refolution de délo- 
ger & venir contre Paris avec fes échel- 
les y mais ce qui principalement augmen- 
ta en lui ce dépit d'entrer à Paris , fut 
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qu’un jour étant à Chelles, comme rl* 
entroit en fa chambre , il trouva (ùr la 
table un certain écrit figné ( à ce qu’on 
dit) delà main du Duc de Montpenfîer, ■ 
qui pour lors l’accompagnoit , par le- 
quel lui étoit remontre de la part des 
Catholiques, fuivant fon parti, que com- • 
me ledit fieur Duc & autres Princes & 
Gentilshommes Catholiques , lui euffent 
rendu aux dépens de leur vie , de leurs 
moyens & de leurs propres confciences> 
tout le fervîce qu’ils pouvoient lui de- 
voir , & poffible davantage j lui au con- 
traire ne leur avoir gardé la promefïè 
tant de fois réitérée de la converfion » 
l’unique fondement du devoir & obéïC* 
fànce , que jufques à prefent ils lui avoient 
rendu ; que voyant cette efperance jour- 
nellement fe diminuer , ils étoient refo-r 
- lus de iè retirer chacun en fa maifon, 
dont ils ne partiroient pour venir à fon 
fcrvice , quelque commandement qu’on 
leur en fit, qu’au préalable ils n’eufTent 
vû quelques effets de fespromeffes, auÇ 
quels ils ne dévoient plus déformais s’at- 
tendre à leur fi grand danger & domma- 
ge , puifque par tant de fois elles leur 
avoient été réitérées & différées , fans 
qu’il s’en fut enfuivi aucun effet. C’étoit 
en fomme ce que contçnoit ledit écrit ,, 
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lequel après avoir lû , il le retourna vers 
ledit Sieur de Montpenfier, fans dire pas un 
feul mot : & voyant qu’il approuvoit le 
contenu audit écrit , les larmes lui en vin- 
rent aux yeux , & fans faire autre répon- 
fè , il commença à refbudre de déloger, 
aimant mieux prévenir les autres que 
d’être prévenu & fe voir totalement 
abandonné. Et certes , cette refolution 
fut fi imprcvûë & précipitée , qu’à bon 
droit & fans offenler la vérité , cette - 
retraite peut être appellée une fuite, 
étant avenue en pleine nuit , lai/fant 
après foi & vivres & bagage , voire de 
quelque importance i les logis tous pleins 
& les chemins tous couverts de morts 
ou de malades , qui ne pouvant fuivre , 
les autres mouroient à tant de langueur 
& mal-aile. Et pour telle fut-elle bien 
vérifiée par les déportemens de fon Al- 
telïè , laquelle bien qu’elle en fût avertie 
alTez à tems pour lui pouvoir donner fus . 
& l’endommager , fi eft-ce qu’elle ne 
voulut bouger , fçaehant que la vraye 
dilcipline militaire ne veut qu’une ar- 
mée Royale marche en confufiop de 
Tennemi , fans une très-urgente caufe, 
& que la gloire d|un grand Capitaine ne 
s’augmente de guère en pourliiivant cc- 
jui qui fuit : & celui à bon droit eft elU- 
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mé s’enfuir , qui déloge de nuit en ü 
grande confufion & defordre , tournant 
le dos aux places qu’il ne pouvoir igno- 
rer devoir erre neccflaircment aflailiies, 
par ceux qui defîroient achever ce qu’ils 
avoicnt commencé pour l’entiere déli- 
vrance de Paris. 

Pourfuivant donc fon Alteflè> l’exe- 
cution de ce qu’elle s’étoit propofé, 
après avoir ordonné que Lagny fût dé- 
mantelé, elle vint joindre avec acs offres, 
ledit Duc de Mayenne , pour avifèr à 
rendre la riviere libre du côté d’amont, ‘ 
& puis faire le même du côté d’aval, 
afin d’ouvrir à Paris le commerce de tou- 
tes parts , & notamment avec la ville 
de Rouen : & à mefqre que nos armées 
s’approchoient , continuant le cours de 
leur entreprife , avec la benediéHon de 
Dieu, & qu’au contraire l’ennemi fe re- 
culoit , la campagne par ce moyen de- 
meuroit plus nette , Paris fe rafraîchi^, 
foit de» toutes fortes de vivres & provi- 
fions , qu’on y conduifoit â grand foule 
de toutes parts , tant par eau que par ter- 
re 5 fi que finalement le bled fe donna 
pour dix écus le rubio , à proportion 
duquel ravalloit encore le prix de tous 
les autres vivres , chofe qui caufoit une 
indicible allegreflc ôc contentement à 
tout le peuple. Mais 
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Mais voici arriver à Timpourvû le 
treiziéme dudit mois , Ta vis de la mort 
du Pape , avenuë le vingt-feptiéme du 
precedent mois , de laquelle quoique 
chacun parle diverfementjfîeft-cequ’elle 
fut communément regrettée des gens de 
bien, pour craintequ*ils avoient qu'ellene 
pût caufer le département de Monfieur le 
Légat, & pour refperance qu'ils avoient 
que Sa Sainteté venoit à être finalement ’ 
mieux informée de la vérité des effets & 
deffeins de l’Union & de ceux de l’en- 
nemi , elle auroit pû juger combien fî- 
niftres & calomnieux étoient les rapports 
qu’on lui avoit faits de ladite Union, 8c 
que déformais elle feroit pour embraffer 
J a défcnfo du parti des Catholiques, con- 
noiflant que le vrai objet de l’Union 
n’étoit que la foule défenfo de la Reli- 
gion Catholique, Apollolique & Romai- 
ne. Mais quelques autres difcourant plus 
hautement for ce fojet , tenant pour une 
aflurée vérité que le Pape qui focccde- 
xoit au défunt , ne manqueroit d’embrafo 
ferla défenfo de cette caufo, eftimoient 
que cette mort venoit comme de la main 
<îe Dieuà laconfofion de ces Princes, 
Nobles Ôc Prélats Catholiques , qui 
aveuglez de leurs propres interets , jpaf- 
fions & émulations > auroient bien olé fe 
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foumcttre audit Roi de Navarre , au pre- 
judice dudit Sieur Cardinal de Bourbon j 
& qui davantage (è feroient feits pardî- 
tre avoir les confciences fi cauterifées, 
que de faire non feulement croire , mais 
oe vouloir encore perfuader à Sa Sainte- 
té, par fauflès inllruélions, qu’il le pour- 
roit convertir en bref, qu’il étoit le pre- 
mier Prince du fang, & partant ne fcroit 
â propos de l’irriter : cependant qu’il le 
falloir plûtôt recevoir avec douceur , & 
avec l’aide du tems cflàyer à le perfiia- 
der y que faifant autrement , ce (croit al- 
lumer un grand feu en la Chrétienté , 
que Sa Sainteté pour cette caufe devoir, 
comme un bon pere , fiirfeoir de procc- 
■ der plus avant à l’encontre de lui , & ce- 
pendant leur permettre qu’ils pûflfent à 
cette fin le furvivre fans aucun fcrupule 
de confcience i qu’elle fe devoir abftenir, 
comme pere commun , de fomenter les 
rebelles de la Couronne (de tel tiltre ho- 
noroicnt-ils les défenfeurs de l’ancienne 
dignité d’icelle & de la vraye Religion , 
contre l’impiété & tirannie de l’hercfie) 
fans leur donner aucun aide & fecours : 
comme n’étant cette guerre qu’une pure 
rébellion , où il n’y auoit que de l’Etat, 
& non pas de la Religion ; qu’elle de- 
voir partant mander au Légat de fortir 
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de Paris , capitale des autres Villes re- 
belles , & fè retirer en quelque ville neu- 
tre (comme s’ils en enflent eu à choifîr , 
au lieu qu’ils n’en avoient fçû nommer 
une feule) & ce , difbient^ils , afin que fc 
dépouillant de toute partialité & paffion* 
il fe portât en vrai Miniflre du pere com- 
mun des enfans de l’Eglife , pour le bien 
& utilité de tous en general , & non à la 
faveur particulière de l’un des partis 8c 
icelui rebelle. Ayant donc fouflrait par 
ces artifices , plutôt qu’impetré de Sa 
Sainteté , defireux du falut dudit Roi de 
Navarre , la fureté de la Religion , di» 
repos de ce Royaume & de toute la Chré- 
tienté , certaine furfèance , ou plûtôc 
connivence j quoique très -prudente Sc. 
diferette , ils l’auroient interprétée & 
amplifiée à leur mode , au préjudice de 
leurs propres confciences , & fèroient 
enfin devenus fi méconnoiflans d’eux- 
mêmes , enflez du bon fuccès de leurs 
. viétoires , dont ils fe pouvoient prévaloir 
s’ils euflent voulu , .pour heureufèment 
venir à chef de leur prétendue entreprife» 
qu’ils lie daignèrent feulement prêter 
l’oreille aux lettres, remontrances & au* 
. très bons offices, dont par divers moyens» 
Monfieur le Légat a ufé en leur endroit , 
tâchant de les ramener à la yoye de la 
Tme IK E vraye 
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vraye gloire & falut , & de leur faire 
abandonner l’Heretique, au moins alors 
qu’après la bataille d'Ivry , ils le virent 
fi obftinément perfeverer en fa croyance 
contre toutes les promcircs qu'il leur 
avoir faites de fe convertir à la Religion 
Catholique, les invitant par même moyen - 
à fe réiinir avec les autres Catholiques , 
afin que tous enfemble avifaffent adon- 
ner ordre par une alïèmblée des États 
Generaux , à l’alTurance de la Religion 
Catholique , & à la confervation , fplen- 
aeur & liberté de cette Couronne , ob- 
viant par ce moyen au danger de 1 
ration que pourroient apporter en cet État 
les forces étrangères, qui par neceffite v 
feroient autrement introduites 5 mais ils 
n’ont jamais voulu reconnoître ni croire 
rheur & le bien qu’on leur procuroit, 
jufques à ce que le voyant fruftrez des 
faveurs & recompenfes à eux promifes 9 
après avoir conlbmmé leurs corps & 
leurs biens , ils ont été par une extreme 
necelTiié contraints de rechercher quel- 
que prétexté pour l’abandonner au mi- 
lieu de fon infortune & difgrace , afin de 
• fe fauver , qu’eux-mêmes fe retirant en 
leurs maifons fans avoir égard , m au 
bien de la Religion , ni au fervice delà 
Couronne, ^âis laiflànt juger aux gens 
; . - 4'h on- 
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4*honneur 5^ de vertu , combien tels ac- 
tes leur peuvent caufer de réputation 
envers les hommes, & de repos en leur 
propre confciencc. Nous ajouterons que 
durant le tems qu’ils s’eliim oient plus 
fofftinez , non feulement ils auroient 
méprifé les fages & utiles avertiffemens 
de Monfieur le Légat , mais Tauroienc 
encore calomnié envers Sa Sainteté , di- 
fant , (jue contre les commandemens 8c 
volonté de fadite Sainteté , dont il ne 
tenoit compte , il fe montroit par trop 
alfeélionné à l’un des partis , comme lî 
en toutes négociations , ufant de très- 
grande prudence , il ne s’étoit toûjours 
contenu dans les limites de Tes inllruc- 
tions pour le fervice de Dieu , du Saint 
Siège & de cette CoürOnne. Enfin ils fè 
feroient efforcez de le rendre fi odieux » 
& engendrer telle défiance de lui envers 
Sa Sainteté , qu’il avoit été contraint 
pour fa juftification & neceffaire défen- 
lè , pour rabatre un peu le crédit de ceux 
qui en abufbient, de reprefenter plusou- 
. vertement à Sa Sainteté, les fautes que 
fa modeftie auroit defiré pouvoir taire, 
■ fi bien que celui qui fuccedera au Saint 
Siège , & avec lui tout le monde , pour- 
ront connoître tant par les relations 8c 
mémoires 4e r«n & l’autre parti qui font 
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confervez és archives du Saint Siège > 
que par les ennemis mêmes , & notam- 
ment de récrit & retraite des Catholi- 
ques ci-devant mentionnée , & de ce que 
le feu Roi de Navarre ne fe feroit jamais 
vû abandonné de fes Huguenots , Svcc 
quelle finccrité , dignité j prudence , pa- 
tience & vérité , il a procédé en toutes 
fes aélions , & combien ont été éloignez 
de ces termes les rapports & prétextes 
de ceux qui font voulu calomnier , & 
combien fert encore à fa juftification , à 
leur confufion , focculte jugement de 
Dieu , qui a permis que cette mort avînt 
fur le point qu^ils fc trouvoient forclos 
de pouvoir déformais donner le noir pour 
le blanc , comme ils ont fait par ci-de- 
vant , & que le chemin lui eft ouvert 
pour , à fa très-grande gloire , & fans 
préjudicier à cette caufe , s'en aller lui- 
même rendre compte de vive voix à Ro- 
me de rétat d'icelle , & de ce qu'il ju- 
gera expédient pour le fervice de Dieu» 
pour purger la Religion de toute impu- 
reté d'herefie, conferver l'unité & digni- 
té de cette Couronne , ^ns aucun foup- 
çon cie divilîon en cet État » moyenner 
une bonne & affurée paix avec l'entiere 
extirpation de toutes divifions & partia- 
litcz J caufes principales de là ruine. 

Recon- 
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ReconnoifTant donc que c’eft Dieu feul> 
qui au très-grand bien de la Religion & 
du Royaume a permis le commence- 
ment, aflifté le progrès, & favorifé Til^ 
fiië de ce fiége , par l'intcrceflion de la 
glorieufe Vierge de Lorette , à laquelle, 
comme a été touché ci-delTus , la ville 
fe voila le premier jour de Juillet , qui 
cft la veille de fafainte Vilitation, &ce 
en REglife Cathédrale de cette ville , dé- 
diée à fa Nativité & Aiîbmption. Da- 
vantage la promefle que fit fon AlteflTe 
de fe joindre audit Duc de Mayenne, 
tomboic juftement au quinziéme a Août, 
jour dédié àlafolemnité de l’Affomption 
déjà mentionn^ , & quoijju'ils ne s*en- 
trevilfent plûtôt que' le dix - feptiéme , 
& ne fulfent leurs forces jointes qu'au 
vingt-troifiéme, fi eft-ce que Tentrevue 
le fit dans Toélave , & ladite jonélion le 
propre jour de lîoftave , lequel jour fut 
encore retranché toute mention & prati- 
que d'accord ou fulpenfion d'armes. Et 
le feptiéme Septembre , tandis qu'on 
chantoit les premières Vêpres de la Na- 
tivité en l'Eglife Cathédrale , on reçût 
nouvelle alTurée de la prife de Lagny, 
fondement & principe de notre délivran- 
ce : & le propre jour de la Nativité & 
durant toute l'oétave , il y entra fi gran- 
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éc quantité de vivres & provîfîons, 
qj’elle n’en fçavoit avoir difette de fîx‘ 
mois , quand bien il n’y en arriveroit 
d’ailleurs. L’ennemi délojgca & s’enfuit 
devant Ton Altcfle la meme octave , à 
fcavoir le neuf & dixiéme , on le repoufla 
de Paris , fi qu’ayant entièrement aban- 
donné toutes les places qu’il tenoit fiir 
Marne , & le pont Paint Cloud qu’il tc- 
iioit fur Seine , il s’éloigna des environs 
de la ville : & pour tout le quinziéme 
fon armée s’étant débandée & quafî dif- 
paruc , elle fe trouva totalement hors 
des trois rivières , 8c ne s’y trouvant au- 
tres gens de guerre que les garnifons des 
places que tenoit l’ennemi s & notre ar- 
mée au contraire entière , viétorieulc &T 
maîtrefle tout-à-fait de la campagne , 8c 
furfifante pour reprendre en peu de jours 
toutes felïiites places , le commerce 
commença dès-lors à s’ouvrir. Et par- 
tant Monficur le Légat cftimant qu’il’ 
étoit déformais tems de rendre publi- 
ques aétions de grâces à Dieu 8c â la 
Vierge Marie , de tant de faveurs 8c bien- 
faits reçus 5 il convia les Princes , Prin- 
ceffes, le Parlement 8c autres Magirtrats, 
8c tout le peuple â fe trouver à cet effet 
en l’Eglifc Notre-Dame , où le propre' 
jour de Poétave de la Nativité fut fo- 
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lemndlemcnt chanté , le Te Deum lau- 
damus , avec l’Antienne , Salve Regina, 
.fui vie des Oraifons accoutumées & pro- 
pres au fiijet, & ce avec très-grande dé- 
votion & pareille affluence mi peuple, 
au grand contentement & allegrefTe des 
gens de bien , qu’après avoir reçû la be- 
nediélion du Légat fè retirèrent tous con- 
folez chacun en fa maifon. Ayant donc 
ledit Légat rendu ce devoir à Dieu & à la 
glorieuse Vierge , il envoya le jour fui- 
vant faire fes complimens vers fon Al- 
teflfe & ledit Duc de Mayenne , les exhor- 
tant & encourageant à l’achevement de 
ce qui reftoit pour l’cntiere délivrance 
de Paris. Et voilà comme avec ce bon 
commencement s’achemina toûjours de 
bien en mieux la délivrance de ce long 
& très -dangereux fiége , au difeours du- 
<juel j’aibien voulu faire quelque men- 
tion de ceux qui s’y font plus vertueufe- 
ment portez , tant pour ne les frauder du 
loyer & loiiange qu’ils ont méritée , que 
pour exciter & animer les autres à pa-. 
reille vertu , où ils fe trouveroient en pa- 
reil accident , lailfant toutefois par mo- 
deftie à quelqu’autre la charge de ra- 
conter quels ont été les déportemens 8c 
autres aélion? dudit Légat > outre ceu)C 
que ci-devant nous avons fort legere- 
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ment touchez , forcez encore â ce faire 
)par la même verité& ordre de Thiftoire, 
Je dirai donc feulement de TAmbafla-^ 
deur d*Efpagne > qu'en toutes occurren- 
ces il a toujours fait paroître fa pruden- 
ce & magnanimité , & fur tout une in^ 
croyable charité envers les pauvres , que- 
les Princelfes en leurs déportemens onc- 
toûjours fait paroître un courage viril 
& très-conllant , ayant toûjours empê- 
ché en tout ce qui leur a été poflible, 
que Paris ne fc rendît au préjudice de la 
Religion : que la vigilance, prudence, 
fincerité & julHce du Duc de Nemours 
& Archevêque de Lyon , le font faits 
remarquer à l’œil , & reconnoître pour 
très excellens en Tadminillration de leur 
charge : que l'on n’avoit fcû defirer plus 
de valeur , de hardidïe , de vivacité & 
de courage , qu'il s'en ell vû en la per- 
fonne du Chevalier d'Aumale , qu'en la 
plûpart des Magiftrats de la ville & de 
ceux de l'un & de l'autre Confeil , s'eft 
remarquée une alTurée magnanimité, 
accompagnée de prudence & bon con- 
fèil , pour donner ordre à leur poflible 
aux conlîderations , diffieukez & neceffi- 
tez , qui parmi lî grandes perplexitez & 
angoifles , nailToient du defordre qui le 
toit coûtumierement en la police de la 
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\411e :que parmi les défiances &foupçons 
qui s'épandoient journellement par la 
ville , & parmi les entreprifcs qu'on 
dreflbit à toutes heures , tant.au dedans 
que dehors , ceux qui (comme a été ci- 
devant dit ) avoient réitéré le ferment 
entre les mains dudit Légat, ont confor- 
mément à iceiui donné de grandes preu- 
ves de peiTeverance & vigilance très- 
foigneufe j qu’il ne s’cft moins remarqué 
de patience & fidelité , que de courage 
& valeur à l’endroit de tous les gens de 
guerre , fbudoyez , & notamment des 
Lanfquenets & SuifTes , expofant libre- 
ment leurs pauvres corps toutlanguifîàns 
& demi morts de faim , lefquels étoienc 
aux efcarmouches continuelles & tous au- 
tres hazards pour la défenfe de ceux, 
qui fans leur donner pain ni paye , ne 
leur étoient moins moleftes que l’enne- 
mi même. Et tant s’en faut néanmoins 
qu’ils fc foient mutinez , ou ayent jamais 
commis aucune infolence , qu’on n’a 
feulement oüi un feul bruit de leur part, 
ains voyant que le défaut du payement 
de leur folde , ne procedoit de la mau- 
vaife volonté d’autrui , mais d’une ex- 
trême difette de deniers qu’il étoit im- 
poffible de recouvrir fous quelque cré- 
dit que ce fût 9 ni quelques intérêts & 
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aflurances que Ton pût offrir , & que le 
défaut de pain étoit commun à tous, 
aucuns prirent parti d’aller chercher ail- 
leurs leur vie , les autres plus conllahs 
aimèrent mieux mandier leur vie de 
porte en porte , & voir cependant leurs 
compagnons mourir de mal-faim à cha- 
que bout de ruë , fans jamais faire (au 
moins en general ) aucun ligne de re- 
muement ou defobtïfTance , quoique 
notoirement ils courulfent même fortu- 
ne que k'urfdits compagnons. Que l’on 
a vu un très- ardent & incomparable zele 
de l’honneur de Dieu & de la conferva- 
tion de la Religion Catholique , en la 
plupart des perfonnes Ecclcfiaftiques , 
tant Religieux que Séculiers , qui même 
n’ont fait difficulté de mettre la main 
aux armes materielles , lorfque la necef- 
lîté Ta requis. Et entr’autres fè font va- 
leureufement employez tous les Prédica- 
teurs , & notamment les plus francs 
Dofteurs de la Faculté de Théologie de 
Paris , & les Peres de la Société du Nom 
de Jefus , excitant & encourageant le 
peuple à perfeverer à la défenfe d’une fi 
îàinte & jufre caufe , à l’obéïffance de 
leurs Supérieurs ; à une bonne union & 
concorde entr’eux , même à l’expiation 
deieurs pechezj à la fréquentation des 
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Saints Sacremens , à raccrotffement de 
charité envers le prochain , à fouffrir 
conftamment les neceflltez , langueurs 
&: travaux du liège , s*expofer plu- 
tôt à toutes fortes de martires où ils 
s’ofFroient de marcher des premiers , que 
de jamais fe rendre fous quelque prétex- 
te de paix au préjudice de la Religion» 
Et certes par les effets qui s’en font en- 
fuivis J on a vu à l’œil les excellens fruits, 
que moyennant la grâce de Dieu , telles 
Prédications ont produits, & fe peut dire 
que fî quelque défaut de police en ce 
qui concernoit le public , accompagné 
oe la malice , inconftance & extrême 



avarice des faux Catholiques & Politi- 
ques , n’eût apporté quelque peu de nua- 
ge & obfcurite à la candeur & au luftre 
de Paris durant ce fiége , indubitable- 
ment il n’auroit cédé en merveille & 



étonnement à autre quelconque , dont 
Ja mémoire foit parvenue jufques à nous', 
foit de celui de Samaria contre Benadal> 



Roi de Syrie , fent de Jerufalem contre 
Tite Vefpafien , d’Athenes contre Deme- 
trius Poliorchetes , de Regge contre De- 
nis le Syracufâin , de Sagonre contre les 
Carthaginois , de Rome contre Marias 
premieremeiK , & puis contre TotilaRoi 
des Gots , foit de Perpignan contre les 
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François , & de fraîche mémoire celui 
de Sancerre en Berry contre les forces 
Catholiques du Roi Charles IX. Car 
quoiqifcn ce difeours , auquel nous n^’a- 
vons voulu apporter aucun fard , ni mê- 
me exaêlementpourfuivre le^etites par- 
ticularitez , ne fe voyent polhble lî bien 
reprefentées les difficultez , langueurs & 
horreurs qui fe lifent , pleinement dédui- 
tes & exagérées par ceux qui ont décrit 
rhiftoire des lièges fus- mentionnez, au 
lieu que nous n'avons feulement que 
touché comme en paflant& en gros, les 
occurrences de cettui-ci , lî eft-cc,' qu'il 
ne pourra , qu'il ne fe rende toûjours ad- 
mirable : & quiconque prendra le loilîr 
d’examiner les circonftances d'icelui, 
ayant été foûtenu par la plus grande & 
fpacieufe ville de l'Europe , lîtuée en lieu 
fertile , & abondante en toutes fortes de 
delices Sc commoditez, remplie de gens 
de robbe longue , d’Étudians , de Mar- 
chands , & autres perfonnes fedentaircs 
& méchaniques , la plûpart du peuple 
étranger , à caufe de la Cour Royale , qui 
ordinairement y refidoit, du Parlement, 
de l’Uni verlîté , du commerce & trafic, 
de la ti cs- grande facilité d'y gagner fa 
vie , & de l’abondance de toutes choies 
necelTaires à l'iwmme j par une ville ri- 
che , • 
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che , grande & très- commode à toutes 
perfonnes félon la proportion des grades 
& qualitez d'un chacun , accoûtumé à 
un gain journalier & ordinaire j par une 
ville , quoique par fois impetueulè & 
turbulente , non toutefois confiante à 
fupporter longuement les travaux , me- 
faifes & incommoditez de la guerre, 
comme n’étant belliqueufe , mais pleine 
de delicatelTe, & nullement accoutumée 
à foufirir j par une ville finalement divi- 
fëe en pluiieuvs faélions j l’une defquelles 
ne vifoit qu’â trouver les moyens de s’ac- 
commoder avec l’ennemi , remontrant 
que ce liège n’étoit contre la tirannique 
cruauté ou barbarie des Turcs , Mores 
'ou Sarazins ; mais pour dénier obéïlTan- 
ce â un Prince du fang , légitimement 
décendu des Rois fcs prédeccffeurs , qui 
ont accoutumé d’être honorez & révé- 
rez des Pariliens , & généralement de 
toute la France , plus que tout autre peu- 
ple & nation , n’a jamais honoré & ref- 
peélé les Princes j à un Prince qui hors 
l’empêchement de l’herelîe , étoit fans 
controverle le légitimé fuccefleur de la 
Couronne , qui donnoit elperance de le 
faire Catholique , alfurant cependant 
qu’il ne leroit rien innové en la Religion 
Catholique , ains promettoit de l’avoir 
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& maintenir toûjours en fa protefKoo. 
Qu'à cette caufe il étoit fuivide tous les 
autres Princes du fang , de la plupart de 
la Noblelfe & gcrK^rmerie Françoife, 
de pluficurs Villes & Provinces entières 
du Royaume , & pour la plûpart Catho- 
liques , dirtribuant Tes grâces & faveurs 
â chacune d*icclles , comme il feroit pa- 
reillement aux Parifiens, luivant les of- 
fres qu’il leur en avoir fait faire , & fai’- 
foit chaque jour , leur ayant toûjours 
offert 5 depuis la mort du Roi Henry III, 
toutes les conditions qu’ils auroient pû 
defirer pour leur particulière commodi- 
té &r affurance j que fi bien ouant à fa 
perlbnne , il faifoit profeflîon d’autre Re- 
ligion , que les Rois fes prédeccflèurs> 
c’étoit un défaut perfonnel (attendu l’af- 
furance qu’il promettoit de la Religion 
Catholique) plutôt qu’un défaut de-puif- 
fance , dignité & otfice Royal , duquel 
partant on ne devoit faire beaucoup d’é- 
tat , ore même qu’il y perfeverât , mais 
s’en remettre du tout à lui, n’y allant en 
ce fait que du falut particulier de fon 
ame , notamment en ce Royaume , au- 
quel combien que les Rois fes préde- 
ceflfeurs, quant à leurs perfonnes , n’ayent 
jamais forligné de la vraye Foi & Reli- 
gion Catholique j fi eft- ce toutefois que 
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durant le régné des trois derniers Rois , 
tout le Royaume & Paris même s’éîoit 
trouvé en pire état, fe foûmettant à des 
conditions beaucoup plus iniques , à fça- 
voir de foufFrir le commun & indiffèrent 
exercice de Tune & l’autre Religion , & 
la commune converfation avec les Hé- 
rétiques étrangers &r Concitoyens, ce qui 
étoit toléré par les Rois fufdits , en vertu 
de plufieurs & divers traitez de Pacifica- 
tion , qui dès le jour qu’on laiffa l’hcrefie 
fê couler & prendre pied en France , ont 
été faits , & puis reçûs & approuvez par 
les Corps & Communautez du Royau- 
me , & notamment par la Cour de Par- 
lement. Que Paris toutefois ne s’étoit 
jamais remué pour y apporter quelque 
violente refiftance , tant s’en faut qu’il 
s'y foit opiniâtrément oppofé de la fa- 
çon qu’il fait à prefent , aimant mieux 
louffrir les incommoditez , pertes & ca- 
lamitez d’un lî lon^ & étroit fîége , que 
rendre obéïffance a fon Roi légitime, 
{bus lefcul pretexte qu’il eft Hérétique i 
& ceux qui fuivoient ce parti étoient 
pour la plûpart gens de longue robbe , 
parmi lefquelsfètrouvoient (quieft à dé- 
plorer) quelques Ecclefialliques , quelr, 
ques Italiens , & des plus riches Mar- 
chands 5 qui font les principaux nerfs de 
la ville. Ceux- 
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Ceux-ci donc , & ceux encore qui après 
le maffacre de Meflieurs de Guife , pour 
le foupçon qu’on avoir d"eux , avoient 
été mener en prifon > fe prétendant 
fenlcz en leurs perfonnes honneurs & 
moyens , par la mort & banniflemenc 
de leurs parens ; par remprifonnement 
de leurs propres perfonnes j par les ex- 
torfions & confifcations de leurs biens , 
& choies femblablcs , donnoient à la 
ville julle occafion de craindre , que du- 
rant le liège ne s’en dût enluivre que le- 
dition 5 lelon que les occalions s’en pre- 
fènteroient , vû que les moyens que pou- 
voient avoir tels partifans de faire foûle- 
ver ce menu peuple aflez prompt de foi- 
même â fe mutiner , voir pour caule lé- 
gère & bien fouvent irijufte , & contre la 
propre confciencc. Et certes la merveille 
s’augmentera encore davantage , conlî- 
derant qu’une telle ville prit cette refo- 
lution de tenir après avoir aucunement . 
goûté des fruits d’un liège plulîeurs mois 
auparavant la bataille d’Ivry j à fçavoir, 
depuis la route que le Duc d’Aumale re- 
çût à Senlis par le Duc de Longueville 9 
ou pour le moins depuis le commence- 
ment de Juillet de l’an quatre-vingt neuf* 
lorlque Henry 1 1 1. le prelcnta avec tou- 
tes fes forces es environs de Paris, 

qu’ayant 



Digitized by Google 




D* E T A T. iij 

qu’ayant pris plufîeurs places cîrconvoi- 
unes , les vivres lui furent retranchez > 
enfemble le commerce par terre^du cô- 
té de Picardie & Normandie , & celui de 
trois rivières pour la plupart , qui dès- 
lors n*a jamais été entièrement libre , fe 
Voyant par ce moyen du tout privée de 
celui de la mer 5 chofe qui lui tourne à 
très-grand préjudice & dommage , outre . 
rincroyable interet qu’elle fouflfre de fc 
voir forclofe du trafic & correfpondancc 
qu’elle defiroit avoir en toutes les prin- 
cipales places de l’Europe 3 & qui outre 
tout cela 3 fut furprife lors qu’elle fe trou- 
voit enveloppée & plongée en fi grandes 
difgraces , difficultez & necefiitez 3 que 
celles que nous avons touchées en la fui- 
te de ce difeours. 

Après lefquelles en arrivèrent encore 
deux autres comme de furcroît , afièz 
confidcrables i l’une d’icelles procedoit 
des lettres qui.étoient écrites de Rome> 
de la part du Duc de Luxembourg & de 
la ville de Tours , de la part des Cardi- 
naux de Vendôme & de Lenoncourt, 
touchant les grandes & fignalées faveurs 
qu’ils fe difbient recevoir du Pape , avec 
quelque interprétation 3 hors de toute 
apparence neanmoins 3 de la bonne in- 
tention de Sa Sainteté en leur parti 3 ^ 
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du foin qu'elle Te montroit avoir du (alut 

& repqs d'un chacun. 

Lelquelles lettres accompagnées de 
quelc^ues autres inventions que Tennemi 
faifoit femer par la ville en bonne quan- 
tité par l'artifice accoûtumé de ceux qui 
faulTementfe difoient Catholiques, pen- 
fant par telles rufes aliéner la volonté 
des Parifiens , de la dévotion qu'ils por- 
tent à Sa Sainteté & au Saint Siège , & 
par confequent les induire à ne tenir pas 
grand compte de ce qu’ils appellent une 
petite formalité &fcrupule ; à feavoir* 
de la défenle & manutention de l'an- 
cienne fplendeur & dignité de la Reli- 
gion Catholique , qu'ils fçavoient bien 
etre l’unique fondement de leur refolur 
tion à vouloir foûtenir ce fiége , & pour 
louer quant & quant toute la creance & 
autorité que Monfieur le Légat s'étoit 
acquife en l’opinion du peuple, fçachahe 
bien que de fa prefence & bonconfeily 
dépendoit en bonne partie la confiance 
de ce peuple , pour le grand amour & 
entière confiance , qui réciproquement 
s'étoit nourrie & enracinée entr’eux. 
L’autre de ces difficultez étoit le bruit- 
qu'on faifoit auffi courir avec le même 
artifice , qu’il n'étoit fûr d'introduire en 
ce Royaume , les forces Efpagnoles, pour 
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le danger qui s’en poiuroit enfuivre de 
quelque alteration d’État , fous prétexte 
de la défenfe de la Religion Catholique» 
& même fi elles y entroient fi fortes que 
de pouvoir faire tête à Tennemi , & lui 
donner la loi , attendu mêmement les 
jaloufics , qui dès long-tems ont régné 
entre ces deux Couronnes & nations. 

Quiconque fe reprefentera donc com- 
me Paris , qualifiée ainfi que venons de 
dire , ait méprifé & furmonté tant de 
traverlcs & difficultez , les eftimant , ou 
fauflesjou nullement confiderables» au 
refpeél de ce qui efi: dû à l’honneur de 
Dieu & de la Religion Catholique fon 
unique objet, comme elle s’étoit relbluc 
fous la protedlion du Saint Siège , de la 
fîneere pieté du Roi Catholique , & de 
la prudence de Monfieur le I^egat , de 
foûtenir ce fiége , comme de fait Ta foû- 
tenu avec une magnanimité & tranquil- 
lité d’cfprit incroyable , foufirant toutes 
fortes de calamitez , avec une patience 
très exemplaire , & fans faire bruit en 
particulier , comme la vigueur de cou- 
rage s’eft augmentée en icelle , à mefure 
que les forces corporelles , & les moyens 
externes venoient à manquer ou dimi- 
nuer , comme avec le continuel tonner- 
re des canons , q;ui de part & d’autre ne 
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çeflbîcnt de tirer jour & nuit , elle avoît 
toujours devant les yeux le trifte fpeâ:a- 
cle, & des boutiques , (bit de Marchands 
ou artifans, toutes ferrées & fans aucun 
commerce , & des morts & des bleflez 
qu*on rapportoit à toutes heures des ef- 
carmouches , outre les maladies & mor- 
talitez naturelles qui s*en enfuivoient. 
Nonobftant toutes ces miferes , elle eft 
néanmoins demeurée toûjours ferme 
comme un rocher , avec une perpétuelle 
volonté de pâtir encore davantage pour 
rhonneur & amour de Dieu , quand la 
divine Tufti ce eût voulu permettre qu'elle 
eût endiiré encore plus longuement , plû- 
tôt que jamais fe départir de la ferme 
rcfblution par eux jurée de ne fe rendre 
jamais au Roi de Navarre. Quiconque > 
dis- je , confiderera ces particularitez , 
régalera non feulement aux villes de 
Sâmarie , Jerufalem & autres fus- men- 
tionnées î mais la jugera encore iignalec 
& remarquable d'une pieté & conltance, 
d'autant plus illuftre & héroïque , que 
les qiiâlitez & circonftances de ce fîége, 
fe voyent pour plufieurs refpeéls & rai- 
fons déduites , fort differentes & diffeni- 
blables de ceux defdites villes : mais 
plûtôt celui-là fe prendra à magnifier & 
louer Dieu pour la bonté & mifericor-» 
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de , dont il a ufé envers cette ville , re- 
mettant en mémoire que ce Paris qui a 
IbufFert , & s*étoit refoJu à vouloir louf- 
firir encore plus long-tems , telles & fi 
grandes extremitez j c*eft ce même Pa- 
ris , qui n’agueres élevé jufqucs à la hau- 
teur des Cedres du Liban , fur le mont 
des profpcritez & des richefTes acquilcs , 
- non fans fcrupule , dépendues abufive- 
ment en luxes , excès de viandes , & vê- 
temens , impudicitez & autres ordures y 
qui s'étant forgé (s'il faut ainfi dire) des 
Idoles & fcnfualitez , fembloit avoir ou-» 
blié & mis du tout arriéré l'honneur & 
reverence due à la divine Majefté , & à 
ÙL faintc immaculée Loy , qui plongée 
jufques au plus profond de toute malice 
& impiété, venant prefque à pouffer hors 
de fes entrailles l'impie & deteftable 
voix du fol & infènfe , non efi Deus , con- 
nivant au confeil du jeune Roi Charles 
IX. introduifant jufques à fesFauxbourgs 
le public exercice de l'impieté Calvi- 
nifle , & permettant à la fotte curiofîté 
& mal-avifée Dina , non feulement qu'ils 
allaffent à grandes troupes ouïr les Prê- 
ches , & voir les Cenes de ces excom- 
muniez; mais aufïi qu'ils en retournaffent 
facrilcgement , fans faire dûe & jufte pu- 
nition a ni des corrupteurs y ni des cor- 

rora- 
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la même divine Providence ne fe conten- 
tant pas à cette fois de ce premier mou- 
vement & réveil , a voulu permettre, 
pour toujours d’autant plus affermir l’un 
& exaétemenr mortifier l’autre , qu’il 
ait fouffert & héroïquement foûtenu di- 
verfes affliélions , l’une après l’autre; 
& qui eft encore plus grief, caufées de 
•ceux ou de leurs fatcllites & complices, 
Icfquels par ci devant il avoir épargnez, 
& dans les Fauxbourgs notamment , où 
premièrement fut femée l’impiété , & 
par après recourus & garantis du jufte 
glaive de ceux par la main defquels , ou 
pour le moins de leurs enfans , ils ont été 
détruits , ruinez & brûlez : & que la mê- 
me ville , tout ainfi que l’or en la four- 
nailc , par le feu des tribulations de ce 
fîége qui lui ont été livrées par telle ma- 
niéré de gens , s’eft trouvée tellement 
purgée de toute fcnfualité , & nette de 
toute vapeur & fiimée de préemption > 
qu’elle a pû finalement reconnoître , & 
-tout le monde avec elle , que tous les 
H travaux qu’elle a foufferts , font proce- 
■ dez de la divine Juff ice , & que l’infpira- 
tion de fe refoudre à les foûtenir , & la 
‘ confiante humiliit à les reconnoître & 
- recevoir comme venant d’icelle , & les 
* porter patiemment pour la gloire de fon 

nom, 
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nom , font œuvres de fa miferîcorde, 
qui a voulu que non feulement cela lui 
ferve de châtiment pour fes fautes paf- 
fées J mais encore lui aide à mériter & 
acquérir fa grâce , de laquelle pareille- 
ment elle doit reconnoître fa délivran- 
ce , Dieu ayant prononcé par la bouche 
de Ibn Prophète : Ege occUam , ô* ego vi- 
\>ere faciam j percutmm , ^ ego fanabo , ô* 
non efi qui de manu mea fojfit eruere. Et 
en un autre lieu : nifi Bominus euftodie- 
rit civitatem , fruftra vigilat qui euftodit 
eam. 

Que Paris donc rentrant en foi-même, 
fe retourne au Seigneur , avec profonde 
humilité de cœur & componélion de lar- 
mes , & lui demandant pardon de fes 
fautes pafTées , lui rende grâces de ces 
bien-faits 8c faveurs prefentes , & lui 
promette de n'être pour Tavenir fi indul- 
gent à tolerer aucun refte d’herefîe , ains 
déchalTe & bannifle de foi toute pollu- 
tion & anathème , vû que fa divine Ma- 
jefté lui a fait connoître par expérience, 
que C*eft Bominus Beus fuus fortis, z.elotes, 
'vijttans iniquttatem patrum , in filios inter- 
tiam & quartam generationem eorum , qui 
ederunt eum f acier s mifericordiam , in 

millia iis qui diligunt fe , éf* euftodiunt pra- 
ceptafua. Et puis en allegreflc de coura- 
ge 
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ge & confiance fpirituelle, chante joyeu- 
fement en figne d'aftion de grâces & de 
reconnoiflanccs , Be»edicite,gentes, Deum 
nofirum ; Ù* auditum facite vocem laudis 
ejus, g«i pofuh unimam meam ad vitam , 
& non dédit in commotionem pedes meos, 
§^wniam probaJH nos» Deus^ igné nos examû 
naftifficMt examinatur argentum. Induxifii 
nos in laqueum ,pofuiJH tribulatienes in dor- 
fi noflro, Impojuifii homines fuper capita 
nofirattranfivimHs per ignem ér aquam, ^ 
sduxifii nos in refrigerium, MtroÛ?o in do^ 
tnum tuam in holocaujiis : rtddam tibi •votct 
mea qua. dijHnxerunt labia mea^ 

. Et s'acquittât en effet du vœu qu’elle 
lui a fait & réitéré par le dernier verfèc 
de ce Pfcaume j <ju’elle ait foin d’envoyer 
en toute humilité & dévotion > pour l’ac- 
complir en fa fainte Eglilè de Lorette » 
affurée qu’étant en la protedion de l’im- 
maculée Vierge de grâce , & feule exter- 
minatrice & vainquereffe de toutes les 
herefîes de l’Univers , elle lui arrachera 
entièrement icelles , & le foupçon mê- 
me d’icelles , enfemble la trepidité & in- 
conftance qui loge és efprits de ces Ca- 
• thdliques 9 que vulgairement on nomme 
Politiques , lui impétrant de fon cher Fils 
. notre Seigneur j la grâce d’avoir un bon 
Roi Catholique > & vraymenttrès-Chré- 
.. Tme IK F tien 
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tien & télé ^ & avec icelui la paix 8c 
union de tout le Royaume : à laquelle 
comme par le prefent , exemple non 
moins pieux , que prudent, elle a ouvert 
la porte & montré le chemin aux autres 
villes du Royaume Tes confédérées , les 
encourageant à la confervation d'elles- 
mêmes i ainfi par celui & fa renaiffante 
vertu & reformation de foi-même en 
mieux , étant le Chef du Royaume , elle^ 
donnera, moyennant la grâce de Dieu, 
aux autres membres d'icelui une influen- 
ce d'efprit , de renovation d'ame , de 
fapience & intelligence ; que je (upplie 
Dieu lui vouloir départir par la divine 
bonté. Ainfi foit-il. • 

LETTRE DES MAIRE 
& Echtvins de U ville d'Orléans , 
aux Gouverneur , Maire & Eche- 
vins de la ville de Tours, 

M ESSIEURS, : , 

Nous avons eftîmé que par le malheur 
univerlèl de ce Royaume , les Corps & 
Communautez des bonnes villes d'icc- 
lui 3 ne doivent nullement défei-er de 

s'entre- 
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s^entre-communiquer ce qui (è pafle de 
mal au dommage & ddbiation des fa- 
milles & habitans d'icelles , afin d'y 
pourvoir comme leurs parens & obligez 
qui font par leurs charges , efquelles ils 
iont colloquez. Et par ce vous écrivons 
la prefente , & vous prions & requérons 
au nom de Dieu , de la vouloir autant 
& bien meurement confiderer, que le cas 
le mérité & requiert. 

Ocll, Messieurs , que nous fommes 
dûëment avertis d’un jugement n'ague- 
res donné en votre ville de Tours , à 
l'encontre des perfonnes qui doivent des 
rentes conftituées aux habitans Catholi- 
ques affligez & abfens d'icelle, de four- 
■ nir comptant le fort principal & arrêta-, 
gesdes rentes qu'ils doivent aufdits abM 
Icns , & que ce bon jugement ne fè pra- 
tique pas (èulement contre eux , mais 
' encore contre ce qui ^partient à leurs 
femmes, comme n ce fexe étoit capable 
de bien ou mal faire au malheur qui 
. s'agit : chofe non jamais ouïe ni prati- 
qué entre les hommes , vû que les loix 
mêmes reputent les femmes mariées 
. pour inutiles , & du tout interdites és 
-chofes publiques. Ceux-là s'oublient 
' grandement , qui par tels criminels Sc 
: iniques jugemens fe perfliadent donner 
^ F jj . terreur 
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terreur aux gens de bien > & amoîndrif 
la conftancc & refolution que les villes 
de lalainte Union des Catholiques ont 
prife enfemblement de n'obéïr jamais 
qu'à un Roi Catholique , d'autant qu'ils 
clHmeroient, faifant autrement, polluer 
leur foi de la donner à un Hérétique. 
Mais tant s'en faut que ces adtes leur 
puilTent fervir de moyens pour amortir 
ce feu allumé , que c'eft au contraire y 
verfer de l'huile , & donner fujet & ma- 
tière de faire le femblable contre les 
hommes & les femmes des abfens de 
toutes les villes de la lainte Union , quels 
qu'ils foient. Ce qui fe pratiquera à no- 
tre très-grand regret , & plûtot que nous 
ne délirons , s'il ne vous plaît intervenir 
Sc employer vertueufement , comme 
nous vous en prions , à ce que ledit ju- 
gement foit révoqué, & qu'en ce failant, 
l’execution d’icelui celîè , & même pour 
ce qui touche & appartient à la femme 
du Sieur de Cremilîieres 8c Maître Ni- 
colas Joubert Receveur des tailles de la- 
dite ville , que l’on fe contente pendant 
les communes milères de jouir de l'ulù- 
fruit du bien 8c revenu delHits ablcns 
làns toucher au fonds, en quoi le gene- 
ral 8c particulier de vous avez un nota- 
ble intérêt, de voir ainh fpolier de tous 

leurs 
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leurs biens & moyens par des étrangers 
vos concitoyens , parens, amis & al- 
liez 5 à quoi devez bien vous péner & 
prendre garde de près à la fuite de tels 
evenemens. Nous attendons de vous la 
réponfe fur le tout , laquelle nous vous 
prions de nous faire fçavoir au plûtôt, 
& cependant prions Dieu vous donner 
fes fai ntes grâces, & vousinfpircr à te- 
nir la manutention de TEglife Catholi- 
que. D'Orléans, ce vingt-cinquième jour 
de Mai mil cinq cens quatre-vingt-dix. 
Et plus bas , vos meilleurs amis quand 
aurez abandonné le parti Hérétique, les 
Maire & Echevins de la ville d'Orléans. 
Ainfi ligné du Bois , Greffier. 

LETTR E RESPO NSirE 

à la precedente de Aîejjîeurs les Mai» 
re & Echevins de Tours, 

M ESSIEURS, 

Nous eftimons véritablement que pour 
la gloire & honneur de Dieu & pour le 
bien de ce Royaume , les Communauté* 
des bonnes Villes fe doivent communi- 
quer par bonne & mutuelle intelligence 

E iij en 
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en ce qui concerne le bien public & fer- 
vice du Roi leur Souverain. Mais pour le 
fait dont vous nous écrivez , nous ne 
voyons qu*il foit raifbnnable de nous in- 
gérer ni prétendre de faire donner le ju- 
gement lelon nos volontez. Au contrai- 
re, nous tenons pour maxime infaillible, 
tirée de tous ceux qui ont écrit de Tinfti- 
tution & entretenement des Républi- 
ques , que qui veut vivre heureufement, 
doit lailTer aux Princes & Magiftrats les 
offices de commander &: juger , & fe 
tenir au lien , qui cft obéir. Voilà pour- 
quoi s’il a été donné quelque jugement 
dont vous prétendez avoir occafion de 
vous plaindre, c’eftehofe inutile devons 
en adrefler à nous , foit pour nous en ac- 
eufer , foit pour y rechercher le remede, 
vous pouvant affurer qu’en general & en 
particulier nous n’avons été aceufateurs, 
parties ni pourfuivans en jurtice du Sieur 
de Cremillieres ni de fa femme , pour 
le fait mentionné par une lettre , & n’a 
été aucunement pratiqué entre nous , que 
les femmes & enfans , qui par leur im- 
bécillité font inhabiles aux armes, ayenc 
été travaillez , emprifonnez & mis en 
rançon. Que plût à Dieu que votre ville, 
celles de Paris , Lyon, & autres euffent 
' donné les premiers exemples , & qu’elles 
r euffent 
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euifent confideré les raiibns que vous 
nous alléguez par vorre lettre. Mais puis 
qu’on a retenu & fait payer rançon aux 
cnfans étudians en vos villes fous la foi 
publique & privilège des Univerfitez, 
cmprilbnné les femmes & les conci- 
toyens , fous le feul prétexté que les me- 
res & les peres ne luivent votre parti 3 
& que par là ,vous- avez aflêz fait con- 
noître le contraire de ce que vous dites, 

. & avez vous-mêmes prêté profùfémenc 
la matière propre pour nourrir le feu al- 
lumé en France par ceux de la Ligue , il 
ne le faut ébahir lî les hommes otfenfez 
cflayent de repoulTer l’injure par la mê- 
me voye de laquelle l’on a ufé envers 
eux. Ce qui ne s’exerce que trop d’une 
part & d’autre à notre très grand regret, 
.qui fommes bien marris que les vengean- 
ces ne font délaiflees aux Magiftrats, 
fans être exécutées par des particuliers , 
contre la doélrine Chrétienne & l’Eglife 
Catholique , qui ne nous enfeigne pas 
cela , ni auffi que ceux qui ob^lTent à 
leur Roi de quelque Religion qu’il foit, 
foient Heretiques. L’ancienne Eglife & 
nos majeurs qui ont reconnu les Rois 
Payens , Idolâtres & Heretiques , n’onç 
pas pour cela été reputez tels , ni tenir 
parti contraire à leur Religion , mais ont 

F nq 6tc 
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été tenus vrayment Chrétiens & Catho-' 
Jiques. Et partant fans nous enquérir de 
la Religion du Roi , nous voulons , fui- 
vant les commandemens de Dieu , vivre 
fous fbn obéïflance , puis qu'il nous Ta 
donné légitimement , évitant ce crime 
de felonme & de rébellion, qui rend cou- 
pables devant fa fainte bonté & devant 
les hommes , ceux qui fe départent de 
robéiflance de leurs Rois. Et néanmoins 
nous ne voulons dire que le Roi eft Héré- 
tique , puis qu'il defîrc être inftruit , com- 
me il a déclaré toûjours , & voyons que 
Dieu ne l'a point décoré de tant de pru- 
dence & magnanimité, qu'avec inten- - 
tion de le réünir au giron de Ion Eglifè 
Catholique , Apoftolique & Romaine , 
pour le rendre en perfeétion de toutes 
vertus le premier Prince du monde. Nous 
vous dirons donc pour conclufion , que 
le moyen de le pourvoir contre les ju- 
gemens dont vous vous plaignez , eft de 
s'adrefler à ceux qui les ont donnez , ou 
au Roi qui y peut remedier , & par mê- 
me moyen faire de votre part ^ur les 
ferviteurs du Rm , ce que vous voulez 
que l'on fafle pour ceux de votre parti , 
^qui eft tout le confeil falutaire & l'aide 
que nous vous pouvons fur ce donner. 
Priant Dieu qu'il vous veuille ouvrir les 

yewc . 
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jrcux pour vous faire voir que les moyens 
que nous tenons pour la manutention de 
l"*Eglilè & Religion Catholique 8c Ro- 
maine , {bient plus légitimés & adùres 
que les vôtres. A Tours ce vingt- huitiè- 
me Maij mil cinq cens quatre-vingt-dix. 

Vos bons amis quand vous aurez aban-* 
donné le parti des rebelles 8c proditcurs 
de leur patrie > les Maire & Echevins de 
Tours. 

LETTRE D V RO I, 
4 Monfteur le Mar/chat de 
Bhon, 

M On Cousin , depuis que j*ai corn-* 
mcncé d'approcher de mes enne- 
mis , je vous ai mandé jour pour jour ce 
qui s’eft fait , & particulièrement les 
vingt- troifiéme & vingt- quatrième de 
ce mois \ la troifiéme journée qui fut le 
vingt-cinquième, produit un grand effet j 
car ayant dès le matin fait avancer le 
Baron de Biron avec vingt chevaux , & 
& l'ayant fuivi de près de vingt autres 
pour faire connoître ce que faifoit l'ar- 
mée de mcfdits ennemis , 8c depuis ayant 
- fait venir le Sieur de la Boiflîere avec fa 
compagnie & mes chevaux légers, j'at- 
taquai mefdits ennemis par continuelles 

F Y efcar- 
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cfcarmouches , & les piquai tellement 
qu'ils alTemblerent toute leur armée pour 
venir droit à moi. J'avois depuis fait ve-^ 
nir mon Coufin le Duc de Longueville 
& le Sieur de la Noue , avec autres cent 
chevaux & cent harquebufiers » faut 
que je vous confefle que je me trouvai 
engagé avec Icfdites troupes j mais Dieu 
me oonna le moyen de fortir avec une 
retraite la plus honorable , heureufe & 
glorieufe qui fe puifle dire. Il faudroic 
une main de papier pour vous dire tout 
ce qui fe palTa en cette journée. C'eft 
pourque i je vous envoyé ce porteur qui 
fut toûjours près de moi , pour vous dire 
toutes les particularitez de ce qui (èpalTa 
ledit jour 5 & parce que je fçai qu'il ne 
vous peut reprefenter beaucoup de cho- 
ies grandes qui fe font paflees en cette 
occalîon , je me referve à les vous dire 
, quand nous ferons enfemble. J'ajoute- 
rai feulement à ce mot , que je ne vou- 
drais pas pour beaucoup n'avoir vûce qui 
s'eft pafle en cela > & aulfi pour vous 
dire le contentement que j’ai dudit Sieur 
Biron , lequel m’a fervi bravement & 
dignement en cette occalîon. Je vous 
prie d’en donner avis à tous mes fervi- 
teurs par les Provinces de mon Royau- 
*nc , le plûtôt que vouspourie». Je parts 

pre- 
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prefentement pour fuivrc Tarmée de mes 
ennemis , laquelle ett logée à cinq lieuès . 
d’ici. Mon Coufin le Duc de Nevers, les 
Sieurs de. Givry & Parabelic fe doivent 
trouver, à neuf heures au rendez-vous de 
mon armée , ayant maintenant plus de 
forces que je n’avois. J’efpere aufli en- 
treprendre davantage fur mes ennemis ^ 
dont je vous donnerai avis. Sur ce je prie 
Dieu , mon Coufin , qu’il vous ait en fa 
(kinte garde. Écrit à Noify le vingt-fep- 
tiéme Novembre mil cinq cens quatre- 
vingt-dix. 

Et plus bas de la propre main de Sa 
Majellé eft écrit, encore que vous foyez 
le pere , vous n’aimez pas tant votre fils 
que moi , qui puis dire de lui & de moi 9. 
tel le maître , tel le valet. 

ABRÉGÉ tait AV DUC 
de S^voye par Panlg^rolle fur les^ 
derniers erremens de la France, 

I L eft vrai ( très-illuftre Prince) que 
comme ainfi (bit, que toutes factions- 
humaines foient hors de la difpofition 
des hommes, je vous dirai qu’aux der- 
niers moyens conçûs entre les François^ 
Dieu y ajoûta un. nouveau miracle, qui 

.F vj fijt 
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fut tel , que s’étant une fois le peuple re- 5 

folu <ie vouloir fçavoir fi Monlîeur du « 

Maine avoit des forces , & s’il en venoit \ 

ou non ; ayant dépêché des Ambafla- iji 
deurs avec pafle-port du Roi de Navarre,' i\ 
Dieu fit que ledit Roi fe repentit d'en k 
avoir donné , les rompit , & renvoya k 
Jefilits Ambafladeurs., dont arriva deux s 

««• a— _ • ^ 



grands biens. L’un , que le Navarrois le 
rendit plus odieux. L'autre , que fi lefdks 
Ambafladeurs fuflent paflèz , il falloir 
par force qu'ils rapportaflent que Mon- 
fîeur du Maine n'avoit point encore d'ar- 
mée 5 & qu^ls ne pôuvoient cfperer de 
fècours de long.tems , ce qui les eut conr 
traint de le rendre à l’ennemi pour fortir 
de leurs miferes. 

L'article dont ufa le Duc de Parme lur 
la fin , aida bien à renforcer leur patien- 
ce , envoyant à Monfieur du Maine de fes 
forces , avec lefquclles le peuple de Paris 
penlbitêtre lecouru , encore que leldites 
Forces euflent commandement très-ex- 
près de ne rien entreprendre jufques à ce 
que le gros fût arrivé , & le Duc de Par- 
me en perfonne. Et ce qui a^encore plus 
fait que tous les artifices , que s’il fût 
allé une fois à la Mefle , encore que ce 
Fût été feinte & diflîmulation , toutes 
nos Forces n'étoient fuffilàntes , 8c les 

chaînes 
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cKaiiies n’eulfene été baflantes pour ar- 
rêter le peuple » qu’il ne fe fût jetté entre 
ies bras. Mais ou foit que le Roi de Na- 
varre n’ait voulu obtenir de foi l’Angle^ 
terre & les Proteftans , fans avoir aiflu-. 
rance de l’amitié tlu Roi d’Efpagne , ou 

Î [ue Dieu par fa fainte mifericorde ne 
’ait pas permis , il n’a jamais parlé de 
fe faire Catholique, mais feulement pro- 
mis l’exercice libre de la Religion Ca- 
tholique. 

Promeflc qui fût bien tournée à fon 
dommage par nos Prédicateurs , remon- 
trant le grand horreùr qu’ils doivent 
avoir qu’une autre Religion (èroit permî- 
fc en France , & que les Catholiques y 
ferotent fofçeéls , comme font les Juié 
en Italie ; a quoi les Prédicateurs fort 
offenfcz de cette promefTe , ajoûrerent 
. encore autres infinies raifons , & prêchè- 
rent deux fois le jour en chacune Eglifo 
durant le fiége , avec telle vehemence . 
qu’ils ont confirmé le peuple à cette re- 
fol uti on , de vouloir plûtôt mourir que 
de fe rendre , & menaçoient le premier 
qui parleroit de compontion ou de paix,' 

& les femmes protefterent à leurs ma- 
ris , que plûtôt que de fè rendre par fa» 
mine, elles voudroicnt manger tous leurs 
enfans , avec telle conllance , que le Roi 

de 
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de Navarre Va confefle plufieurs fois de 
fa bouche , que c'étoit chofè mervcU- 
leufe , Sc que tout Ton mal venoit des 
Prédicateurs & des Curez > retenus tou- 
tefois de deux grandes chofes. 

Sçavoir eft , de l’autorité & pruden- 
ce du Légat Apoftolique , la prudence 
duquel donnoit feule en public grandiffi- 
me courage , avec fermeté du Duc de 
Nemours , lequel bien qu’il fût prié de 
famere , & de plufieurs autres , demeura 
ferme en cette refolution, & ne voulant 
point ouïr parler de paix : encore pour 
dire la vérité > qu’en autres chofes il ne 
fe foit pas montre bien ardent contre le 
Navarrois , & qu’en toutes fortes il n’aye ' 
voulu rien contre lui , comme il a bien 
fait entendre â notre Légat en ces mots, 
que pourfon honneur il confcrveroitla 
ville jufques à la mon , mais que du refte 
il ne vouloir rien faire. 

• Et a dit à l’Ambafladeur d’Efpagne 
qu’il ne vouloir point cenfurer les aérions 
de Monfieur du Maine fon frere j mais 
quant à lui qu’il tiendroit à infamie d’ê- 
tre au rôle & llipendié d’homme du 
monde. 

Balle que quant à la conlcrvation de 
la ville , de ne point confentir à la paix, 
^ s’eft porté très-vertueufement, & fans 
‘ lui 
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lui Tafliftatice du Légat , & les œuvres 
des Curez & Prédicateurs , par fé moyen 
de la Religion , tout ce ont été les prin» ' 
cipales caufes que Paris a été retenu par 
un fî long-tems en grande mifere & con(^ 
tance. 

Quelques-uns recherchent les caulès 
pour lefquellcs le Roi de Navarre n*a 
jamais éprouvé (a force : & combien 
que la plupart difent qu*il ne Ta pas fait, 
pource qu*il n’y eût rien gagné , & 
qu’une telle ville ne fe pouvoit prendre 
de toute hoililité , foit par efcaîade on 
par aflaut. 

C’eft tout au contraire , parce qu*il 
eft très-certain , & le Duc de Nemours 
l’a confeflfé & moi je l’ai vû , que lî au 
dernier mois il eût éprouvé fa force , il 
prenoit Paris fans doute , parce qu’il étoit 
dégarni d’hommes , & la plûpart de cé 
qui relloit étoient demi morts de faim, 
& en étoit mort un tel^nombre de ceux 
de la garnifon , qu'il y relloit fort peu de 
foldats. 

Il n’y a voit plus perfonne qui allât 
‘ aufdites murailles , que les Prêtres & les 
Moines ; mais je croi qu’il n’a pas voulu 
la forcer , ou pour n’avoir pas Içû la foi- 
blelTe , ou parce qu’il ne vouloir pas le 
fac & pillage de la ville de Paris , ou 
" qu’il 
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qu’il cr^gnoit que Tayant prifè> Ibn àr-. 
inée vînt à s’épandre dans céttc grande 
' ville , d’où fi-tôt il ne l’eût pû retirer 8c 
la mettre enfcmblc, ou bien que Dieu ne 
l’a pas permis. 

Le Roi de Navarre pour leur donner 
courage,battit un jour leFauxbourg Saint 
Martin , mais jamais perlbnne ne le re- 
mua ; au contraire les uns étant Ibrtis, 
repouflèrent valcurculèmcnt leurs enne- 
mis , où Monfîeur de la Noue fut blcffé : 
une autre fois il battit la ville en ruine, 
mais pour tout cela il ne s’en enfui vit 
aucune fedition entre le peuple , comme 
il elperoit , au contraire ce fut choie 
miraculeulc qu’aucune maifon ne fut 
touchée des boulets que celles qui dépen- 
doient de lui, 

. Il le découvrit un jour que l’on lui vou- 
loit livrer une porte ; celui-là fut pendu , 
& depuis encore quelques autres s’enfui- 
rent le même jour pour avoir crié du 
pain ; depuis il ne s’eft lenti tels remuë- 
mens dans la ville , & n’a voulu per- 
mettre le Légat qu’il aye été fait mal à 
aucuns Navarrois , qui fur le moindre 
iîgnal , ou Iculement à la moindre per- 

miffion , eulTcnt tous été jettez dans la 
* riviere. 

avec beaucoup de contrainte, 

fans 
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iàns force de l*ennemi & iàns trahifbn au 
dedans , ils ont jpâti jufques à la Hn de 
ce fidge, qui fut a la fin du mois d'Août» 
que n"en pouvant plus > les chofes étant 
réduites en une extrême ruine , le Duc 
de Parme étoit encore à Guifc. 

Ces perfuafîons avec la necedîtd de 
Paris, furent caufe que le Duc de Parme 
vint, & ne trouva avec le Duc du Maine 
que cinq pièces de canon , ôc fort peu de 
munitions. 

Mais Dieu voulut que les chofes luc- 
cedaffent autrement , pource qu*étant la 
nation Françoife impatiente , & cfpc- 
rant de quelque façon que ce fût donner 
une bataille , il falut que le Navarrois 
pour complaire au vouloir d’autrui , le- 
vât le fîége le trentième du mois d’Août, 
& s’en allât avec toute Ton armée contre 
l’autre , en forte que Paris demeura li- 
bre , & en peu de tems il y fut conduit des 
* vivres pour trois mois. 

Lui ainfi approché du Duc de Parme 
de deux lieues , prit un camp de bataille 
très-avantageux, & de l’autre côté , l’au- 
tre fe retrancha de très-bonnes tranchées^ 
avec délibération de vaincre par la pa- 
tience , 8c au même tems attaqua une 
place médiocre nommée Lagny , qu’d 
prit à la face du fecours qu’envoyoit le 
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Roi de Navarre , ce qui lui eft à beau- 
coup de réputation, & encore plus de ce 
que la NobleflTe de France (è voyant frut 
trée de deux grandes efperances, Tun du 
pillage de Paris , & Pautre de la bataille, 
commença à fe fâcher , & demanda con- 

f é de fe retirer : de forte que ledit Roi 
e Navarre fut contraint lailfer le camp 
fe retirer furement. Pour couvrir fa 
retraite , il prit occafîon de donner la 
nuit une efcalade à Paris fans y rien pro- 
fiter. ‘ ' ' 

Quant à ce que la Nobleffe deman- 
doit , il prit un parti affez prudent , qui 
fut de leur donner congé , puis qu*eîle 
lui demandoit , à la ebarge que chacun 
iroit pour cet hiver faire la guerre pour 
lui en fa propre Province , comme les 
Bourguignons en Bourgogne , les Bro- 
tons en Bretagne , & ainfi des autres. De 
forte que fbn armée fut rompue & non 
rompue , & pource que tous fervent en 
diverfes Provinces ^ en leurs propres 
snaifons , fi bien que fe prefentant occa- 
fion de nouveau fiége de Paris , ou de 
bataille , en fort peu de tems les remets 
tra enfembîe , & lui demeurera d*autre 
côté , és environs de Paris, tenant tou- 
jours cette ville en une peine perpé- 
tuelle. 

Après 
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Après le partement de leur armée Na- 
▼arroife , le Duc de Parme fit prendre à 
la fienne le chemin de Corbeil , petite 
villette de fort peu de chofe , laquelle 
néanmoins lui a fait fort grande reuftan- 
ce. Et quand je partis, elle n^étoit encore 
prife , av^ec beaucoup de contentement, 
non feulement à la Noblefïè Françoife 
qui fui voit le Navarrois , mais encore à 
celle de Monfieur du Maine , étant choie ' 
agréable à tous également , que les affai^ 
res du Duc de Parme aillent ainfi mal. 
En forte qu’ils- en rioient appertement , 
les Seigneurs lui difant que les forterefies 
ne (e prennent pas en France à la vue de 
rartillerie comme en Flandres , choie 
que le Duc de- Parme entendoit, & qui 
lui -fut très dure. 

Ce qui fut peut être caule de lui faire 
prendre la refolution telle qu^il prit , que 
n-tôr qu’il auroit pris Corbeil, de n’atta- 
quer pas Melun , ville beaucoup plüs 
forte 3 avec ce qu’il ne pouvoit pas taire 
venir les canons & munitions de guerre, 
les chemins lui étant empêchez par Lon- 
gueville & la Noué , & qu’on n’avoit 
daigné en faire piovifion , &: aufli qu’il 
n’avoit pas un denier pour payer Ton ar- 
mée : ce qui le faifoit mal volontiers 
. demeure]: eo France, 8c s*en retourna à 
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la file. En forte que quand je partis > Pa- 
ris étoit délivré de l'armée Navarroife 9 
icparée , mais très-facile à (è raflembler. 
Le Duc de Parme avoit pris Lagny & 
après Corbeil s mais avec la délibération 
de s’en aller bien tôt en Flandres , & 
lailTcr en France un corps médiocre d’in- 
fanterie & Cavalerie , & une garnifon 
de zooo. hommes Lanfquenets dans Pa- 
ris , que les Parifîens à la priere du Lé- 
gat , le font contentez de recevoir : pour- 
yû qu’elle foit payée de mois en mois 
par le Roi d’Efpagne , & qu’ils portent 
les armes feulement contre les étran- 
gers. 

La puilTance du Pape & une armée du 
Roi ell nccelTâire ; mais il faut joindre 
les forces Ipirituellcs & temporelles du 
Pape. 

. Les fpirituelles avec lelquelles ils ajoû- 
tent foudain , commençant par la No- 
blcfle qui fuit le Roi de Navarre, qu’elle 
s’en départe & l’abandonne , & les terar 

Î )orelles qu’il n’envoye pas feulement de 
'argent qui feroit très-mal dépenfé en 
France : mais une armée au moins de 
huit mille hommes de pied , 8c trois 
.mille chevaux, & moyens pour Ibudoyer 
mille lances Françoife , non tant pour 
aous eofervir^que pour empêcher qu'elles 

ne 
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tit fervent à autrui , & pour retenir la Na- 
varroife Françoifc. 

Avec ces deux armées enFrance, Tune 
du Roi d*E(pagne , & l’autre du Pape , je 
oroi qu*en un an les chofes fe pourroient 
réduire en bon état, avec cet ordre que 
Tarmée Efpagnole fuivît Tcnnemi & (è 
tînt ferrée , & celle du Pape aille net- 
toyant la France , & fur tout fans aucu- 
ne* diferetion jetter à bas toutes les mai- 
fons de la campagne v appartenant à la 
NoblelTe ennemie. 

La dépenfe que pourroit faire le Pape 
en icelle , eft dqa par moi calculée , elle 
pafferoiteent mille écus par moi i mais 
il eft neceffaire que cela fe faffe pour fîx 
mois ; autrement lî on laiffe perdre Pa- 
ris , les chofes augmenteront beaucoup 
en difficulté.^ Plaife à Dieu qu'il nous 
donne bien-tôt un Pape tel qu'avec le 
Roi d'Efpagne , ils puiffent appliquer le 
rernede neceffaire à l'État de France , & 
par le moyen de la guerre ils couvrent 
tellement ce feu , qu^il fè puiffe faire ua 
Roi Catholique. 



LJES 
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LES REMEDES QUI PEU- 
vent fervir à U neceffite' de U 
France. 

T OUS les plus fages concluent que le 
remede de mettre la paix en Fran- 
ce , eft de créer un Roi de tout le Royau- 
.me ; qu*encorc qu'on ne nous juge qu'il 
fût meilleur laifier le Royaume en plu-c 
fieurs parties , comme eft à prefent l'Ità- 
lie , il fe voit néanmoins clairement à la 
vérité , que cela feroit plus au profit de 
quelques particuliers , que du public; 
outre que cela tireroit à une plus grande 
longueur , & fi bien cela ferviroit à l'É- 
tat, & ne pourroit de rien fervir à la Re- 
ligion. 

, Mais pour faire ce feul Roi , trois for- 
tes d'hommes produiient trois divcriès 
opinions , les Hérétiques , les Politiques^ 
& les bons Catholiques. 

Les Hérétiques voudroient fans autre 
que le Navarrois fut Roi , ainfî qu'il eft. 

Les Politiques , feavoir, ceux qui joi- 
gnent la Religion à l'État & non l'État à 
la Religion , voudroient bien qu'il fût 
Roi , mais converti. 

Les bons Catholiques voudroient un 
bon & fûr Roi Catnolique > & déjà. 

- . Quant 
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Quant à la première opinion , combien 
.qu’elle foit mauyaife , je vois toutefois 
:une propofîtion commune à tous : que 
les Rois fe doivent accepter tels qu’Ü 
-plaît à Dieu les donner au peuple j en 
quoi Jes Heretiques ont déjà fait une 
notable, acquiefçation aux efprits des 
.ümples Catholiques, & fi on n’y pour- 
. voit , il s'en encourra fans doute un très- 
• grand embrazement. 

La deuxieme opinion eft beaucoup 
: plus dangereufe , pource qu’elle porte le 
mafque de pieté , de juftice & de pruden- 
. ce , & à fes fauteurs grands & puiflans 

Î >ar pieté , difant qu’ils dévoient retirer 
es brebis égarées , & pource qu’il eft 
du devoir du Pape de convertir aifémenc 
. le Navarrois à la Sainte Eglife. Qiie l’Ef- 
. pagnol ni autres Princes ne le doivent 
, troubler , d’autant qu’il n’eft raifonnablc 
d’ôter le Royaume à celui qui en eft le- 
. gitime. 

Ce n’eft pas grande prudence que le 
. Pape ait pour contre-poids un Prince bel- 
liqueux qui lui foit mal affeélionné. 

Et pourquoi n’eft-ce pas pieté de chaf- 
. fer les brebis infedtes , ou plûcôt un Paf- 
• teur furieux d’entre les brebis ? Il n’eft 
. pas de la dignité du Pape d’offrir un 
Royaume à celui duquel on peut croire 
que la coûverfton eft feinte. Ec 
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Et quant à la prudence , pour ajôûtW 
unebdance de TEmpire de vérité, mi- 
ferables feront les Papes , quand ils le 
ferviroient de cette voye méchante & 
mondaine , fans fe fouvenirde fafapien- 
ce religieufe , reprefentee plutôt en la 

perfonne du pere que du Prince. 

je croi que ceux de cette féconde opi- 
nion font en grand nombre , meme en 
Italie, non feulement des hommes pri- 
vez , mais des Républiques, & des ^ands 
Princes. Il y a aulïi un grand nombre de 
Cardinaux & de Papdhx de cette opi- 
nion , que s'ils venoient à être Papes , ils 
ne faudroient à l'enfuivre , & tiendroient 
un aàe de plus grande prudence , de 
convertir le Roi de Navarre , & appaifcr 
les chofes, d’autant plus que par ce 
'min, lefaint Siège Apoftolique ne de- 
• pendroit pas un fol , tnais dépcnchoit la 
"réputation ; & qui pluseft, il-ruineroit 
la Religion en France , & peut-être peu à 
peu en toute l’Europe. 

Quant à moi j’efpere que Dieu ne per- 
mettra pas que nous ayons un Pape de 
cette volonté, & par ce que j’ai rem^- 
qué des affaires de France , je dis & di- 
rai en tous lieux librement de vouloir 
croire que le Navarrois (bit jamais pour 
être Catholique s c’eft fe vouloir trom- 
per 
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foi-même 5 & j^eftimerois à moindre 
mal qu*il fût Roi Herctique , que fin Ca- 
tholique. Un Pape ne peut faire choie plus 
digne de foi. 

En fomme ces deux premières opi n i ons 
s*en vont par un poids égal , la troifiémc 
à retenir j fçavoir , que Tunique remedc 
aux affaires de France , eft de créer un 
Roi qui foit vrayrnent Catholique , & 
de tout tems , qui n*aye jamais donne ■ 
foupçon en fa foi , qu'on puiflè croire êbre 
pcrfccutcur des Hérétiques & extirpateur 
d’herefîe. ^ 

Mais cela ne fe peut faire fans une af- 
femblée des États Generaux qui Télilènt, 
ou du moins qui le provoquent par une 
•particulière affemblée , promettant au 
Pape de le nommer , non fans guerre , 
pource que cela ne fe peut faire fans 
aflùrer le commerce des Provinces. Et 
fi il ne faut pas permettre que durant ce 
tems les forces ennemies viennent à croî- 
tre , fans fur tout prendre garde que Pa- 
ris ne fe perde. Si bien que le premier 
remedc que Ton peut à prefent ufèr , & 
duquel puis après lui vront tous les autres> 
c'eR d'abattre la puilTance du Navarrois, 
en lui ôtant la Nobleflfe & les Places qu'U 
poflede. 

Chacun voit que les Catholiques d'eux- 
‘ • • Wme IK G me- 
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mêmes ne le peuvent faire j ni la ftuîe, 
^uifTance du Roi d*Efpagne > quand elle 
feroit quatre fois plus grande qu'elle 
s n’eft ) pource qu’elle eft trop fufpe(5te à 
la nation Françoife ; de forte que s’il en- 
voyé de l'argent , il fe dépend fans pro-. 
fit 5 & les mêmes François s’en jouent 
& mocquent , s’il envoyé des gens de 
guerre , toute la France prend ombrage : 
la moindre place qu’il tiendroit pour la 
fureté, feroit fuffifante pour faire accor- 
der tous les François , ou du moins naî-: 
tre un tiers parti qui commence déjà 
â pulluler entre les hommes , lefquels 
pour fuir les cenfurcs Ecclefialliqucs » 
difent qu’ils ne font pas avec le Navar-, 
rois. 

QUELLES SONT ,LE$ 
affectons ô' inclinations des Fran^ 
çois à l'éLediion d'un Roi, 

L a France fe divife en trois parties, 
comme votre Altelfe fçait mieux 
que moi ; de Clergé , la Noblelfe & ,1e 
tiers État : que contre la juftice , le peu- 
ple & tous les fujets , ceux qui à prefent 
font nommez , hormis le Navarrois, font 
de la maifon de Bourbon , de celle du 
Pue de Guife prifonnier , du Duc du 
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Maine , du Roi d'Efpagne , du Duc de 
Lorraine , ou votre AltciTe , que j'ai lait- 
fée exprès au dernier lieu pour l’ordre de. 
mon difeours. 

Quant à la maifon de Bourbon, fi l'u» 
d'eux paflbit du côté de deçà , je pui» 
dire à votre Altefle qu’il feroit quafî 
impoflible qu’il ne fût Roi j mais il ne 
faut plus efperer d’en avoir aucun , pour- 
ce que le Navarrois y a l’œil , & eux le 
craignant comme le diable , il ne (croit 
rai(bnnable qu’ils prilTent ce parti fans 
quelque fureté 5 & d’en traiter avec eux» 
c'eft chofe impoflible. Quant à moi , je 
trouve qu’il prouveroit le Royaume en 
fa prifon , principalement fi c’étoit le 
jeune Montpenfier , qui étoit tenu pour 
le vrai Catholique , & fans aucune taqfie 
du relie , par le moyen des États ou d’une 
élcdion. Il n’y a point de doute que la 
plus grande partie de la Noblefle , s’ac-. 
çorderoit avec un de la maifon de Bour- 
bon, mais ce feroit le Comte de SoilTonsr 
le même feroit la Juttice , aucuns du 
Clergé , mais la plus grande partje;& ^quç 
Je tiers État feroient opiniâtres à ne, Vjpu* 
loir aucun de la maifon de Bourbon, quel 
qui foit. r 

Le Duc de Gui(e, s’il fortoit de prifon, 
après Bourbon feroit celui qui auroic le 
, , ' G ij pluÿ 
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Î >lus de voix de laNoblelTe , quafi de roué 
e Clergé & de tout le peuple > en fomme 
lailTant Bourbon aiicun n'auroit le meil^ 
leur s'il étoit en liberté. 

■’ Du Maine, à dire la vérité, eft fort écar- 
té & a beaucoup perdu de fa réputation 
depuis la bataille d'Ivry perdue, & quant 
à moi je croi qu'il n'auroit pas la centiè- 
me partie des voix qu'il lui faudroit pour 
un tel effet. 

Quant à l'Efpagne , il ne faut pas le 
tromper ; car fi l'extrême neceflîté ne le 
feifoit Roi , par la volonté du peuple , il 
ne le feroit jamais. 

■ Lorraine $c Ion fils font en fort peu 
d'efiime entre le peuple François , prin- 
cipalement le fils qui eft tenu pour inca- 
pable de regner , outre que ne le pouvant 
ctre i du Maine plutôt accepteroit le dia- 
ble pour Roi, qu'aucun de la maifon de 
Lorraine. 

Il refte la perfonne de votre Alteflc , 
laquelle je ne flatterai jamais , & pour 
parler librement , il y a deux chofes qui 
lui font préjudiciables j l'une de n'avoir 
pratique davant^e en France 5 & l’autre 
de la rumeur qui fut épanduë contre lui 
pour le fait de Salcede : du refte du na- 
cùrel belliqueux 8c liberal , lui aidant 
fitandement d'être deux fois fils de Fran- 
ce# 
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•c 5 & le moyen d'incorporer à la Cou- 
ronne de France le Marquifat de Sala- 
ces , qui lèroit une perpétuelle porte aux 
affaires d'Italie , aavoir une belle fuc- 
ceilion de plufîeurs enfans , & fur tout 
d'être marri de la Serenifltrae Infante » 
qui eft un très-fûr gage pour faire croire 
que l'Elpagnol lui aideroit toûjours â te- 
nir en paix fon Royaume > avec ce que 
je fçai de bonne part , que ne le pouvant 
être du Maine entre tous les fujets qui (è 
prefènteront > ils s'accorderoient plûtôc 
à la perfonne de votre Alteiiê > que nuis 
autres. 



WW 
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DÉPÊCHÉ BAILLÉE 

• à Monfîeur le Vicomte de Thu- 
■ renne pour aller en Angleterre > 

Païs-Bas ôc Allemagne , pour trai- 
ter avec la Reine & Princes , de 
- la levée, armée pour venir 

r en France au lècours de SaMa- 
Jefté, . 

* • N» ^ 

t . Inftruüm.pom l'Angleterre, 

S Urce cmc le Sieur Horacio Palanicinî 
avoir Fait entendre au Roi , tant de 
la part de la Reine d^ Angleterre que de 
Monfeigneur le Duc de Saxe , Elc6leur 
du Saint Empire, S^MajeRé a avifé d’en- 
voyer Monfieur le Vicomte de Thurenne, 
Confeillcr en fonf*Conïèil d’État & Privé, 
Capitaine de cent hommes d’armes de 
les Ordonnances , &: premier Gentil- 
homme de fa chambre ; premièrement, 
vers ladite Dame Reine , après s’être ac- 
quitté de la charge qui lui eft donnée 
envers elle , & avoir recû Tes comman- 
deniens , confeils & inltruétions fur les 
affaires ^our lefquelles il eft dépêché 
en Allemagne. - 

Étant 

' N . . . , 
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• Étant arrivé vers ladite Dame , après 
hii avoir prefenté - les lettres que fadite 
' Majefté écrit avec fes très-affeétueufes 
recommandations , il lui dira que Sa Ma- 
jefté a entendu par ledit Sieur Palanicin » 

que ledit Seigneur Eleôeur lui avoit 
•donné charge de prefentér'à leurs Ma- 

• jeftez , pareillement * ce qu*il a plû à la- 

-dite>Damè y ajoûter de fa part, le tout 
lui ayant été rapporté fi particulière- 
ment Ôrdifertement , que fAmbafladeur 
s*cft fait connoîfte digne de Téleftion 
que ladite Dame a faite pour lui com> 
mettre lefdites affaires , & à laifle à Sa 
Majefté un très-grànd contentement & 
bonne opinion de lui , s^afïurant que tout 
ainfi qu’il s’eft dignement acquitté ici 
de ladite charge , avec grande demonf» 
tration d’affcétion au bien de fes affai- 
res i .il en aura' fait de même en Alle- 
magne. • ^ 

iQue ü Sa Majefté eft demeurée cort-' 
tente de fa négociation , elle a d’autant 
plus d’occafion de louer la bonté de la- 
dite Dame , étant ce qu’il a fait en cet 
.endroit une reprefentation de l’affediion 
& bonne, volonté , avec laquelle il lui 
plaît embraffer & favorifer les affaires 
de Sa Majefté, dont elle la remercie très- 
affeétueuièment» & la.prie vouloir con- 

.. .. G iiij tinuer 
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tinuer (es genereuTes demonErations de 
bienveillance envers celui qu’elle a déjà 
tant obligé j croyant $ s’il lui plaît» que 
fes bientaits & faveurs ne (çauroient 
être employées à perfonne qui les reçût 
avec plus grande dévotion de lui en ren-- 
dre quelque jour un bon témoignage de 
gratitude & reconnoiflance, dont Toc- 
caiîon ne fçauroit fi-tôt le prefenter com- 
me Sa Majefté le defîre* - 

Qu’après avoir confideré ce quieft de 
l’intention dudit Seigneur Elcéteur , elle 
i’eft relbluc de fe conformer,»' tant en? 
l’éleétion du pcrlbnnâge qu’ils défirent 
pour traiter avec eux » qu’en tous le^ au- 
tres points qu’elle.à reconnu être plus à. 
kur gré & contentement. 

Et d’autant que Saditc Majefté recon- 
Boît ladite Dame en cela comme le pre- 
mier motif» & de laquelle principale- 
ment elle attend la perfection de l’œu- 
vre » auquel elle a donné fi bon commen- 
cement : ledit Sieur de Thurenne la prie- 
ra de vouloir prendre la peine de voir 
les pouvoirs & inftruCtions que Sadite 
Majefté lui a donnez , & les corriger», 
reformer ou amplifier tout ainfi qu’il lui 
.plaira, s’afturant Sa Majefté que où elle 
mettra la main pour fes affaires » elle y 
apportera tout le bonheur & profpericéj 

Mais^ 
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Mais le principal eft , qu'il fui plaife 
renvoyer ledit Sieur Palanicini de ce cô- 
té- là , comme Sa Majefté l*en prie très- 
aflfeélueufement 5 s’afliimnt que fa per*- 
fbnne fera de ^nde milité à la condui- 
te deidices affaires» tant pour fa faiüfan^ 
ce , que pour la confiance que ledit Sei- 
gneur Eæâeur a prife de lui , avec ce 
^e Sa Majeilé fe promet auffi- tant de 
fa bonté , qu'elle raccompagnera de 
moyens & crédit fuÆfant de fapart » pouir 
aider à la levée & payement des forces, 
dont elle d^re que Sa Majefté foit fe- 
couruc , laquelle l’en fupplie trés-hum- 
blement , d’autant qu’en cela confîfte le 
principal fondement , tant pour accroî- 
tre la fomrae qui ne le pourroit tirer des 
autres Princes mftifante pour rendre ledit 
ièconrs aflez fort , que pour la force que 
ion exemple aura à les y faire contri- 
buer , ce qui autrement & pourroit diffi- 
cilement efperer d’eux. 

Lui dira en outre que fur la perfuafiofï 
dudit Sieur Palanicini, elle s’eft refolué* 
d’envoyer vers les États des Pâïs-Bas, 
pour eifayer de les faire entrer en cette 
contribution , juftmes à la fomme de 
trente mille écus , dont toutefois ellen’a^ 
aucune ef^rance , fi la faveur & crédit 
* de laxiite Dame ne les y fait condefeen^ 

G T * 
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dre. . A cette caufè , il la priera vou- 
loir faire pour cet effet la plus favorable 
& exprefie dépêché qui fe pourra, la^ 
quelle auroit beaucoup plus d’efficace ^ 
portée par quelque' perfonnage exprès j 
qui eût charge de leur faire auflî débou- 
ché tous offices propres à les y perfua- 
der : néanmoins lui en ayant touché un 
mot , il laifTera ce dernier point à fa dif- 
cretion , fans la prcffer davantage pour 
ce regard j car fi elle fe refoud de s’y em- 
ployer , elle le voudra faire de forte, 
qu’elle n’en foit éconduite à faute de leur 
avoir bien fait connoître que c’ell chofè 
qu’elle affeéiionne. 

Ladite Dame a encore ajoûté nouvelle 
obligation à tant d’autres , dont Sa Ma- 
jefté lui eft redevable par le prêt qu’elle 
lut a fait de la fommé de cent mille 
firancs pour aider à entretenir fes étran- 
gers , kquelle a entendu être arrivez à 
Dieppe , ayant rendu la grâce d’autant 
plus entière qu’elle n’a attendu que Sa 
Majellé les envoyât quérir , ni autre obli- 
gation que celle que ledit Sieur de Beau- 
voir lui en a paffée. Ce font aéiions d’une 
ame vrayment genereufê , que d’avoir 
«n foi- même la principale fàtisfaéHon de 
bienfaits qui ne peuvent mieux con- 
•enirqii’à une gronde P^dacelfe , comme 

elle 
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.elle eft. Et pour les bons & iîgnale:^ effets 
que Sa Majerté en reçoit chacun jour, 
elle Ten remercie de tout fon cœur , ne 
faifant difficulté de (e rendre de plus en 
plus fon obligé , pource qu^il lui eft déjà 
tout acquis , ne fçauroit defirer plus de 
fatisfaéhon de Sa Majeffé en quelque 
forte que ce (bit qu'elle a intention de 
lui en rendre , & lî les chofes font à efti- 
mer félon le fruit qu'elles apportent , SjjL 
Majeffé avoué que cette dernierc obli- 
gation eff d’autant plus grande , que la 
fufdite a donné moyen à Sa Majeffé de 
retenir encore ce qu’elle a refer vé de fon 
armée près de foi , qui fans cela fe fût 
défaite, parce que les étrangers étoient 
fur le point de l'abandonner. 

Que multipliant aufli fes faveurs en- 
vers Sa Majeffé , ce lui eff un argument 
indubitable qu’elle n’en voudrbit laiffer 
périr le fruit à faute d’y en ajouter da- 
vantage. Ceff pourquoi Sa Majeffé ne 
craint aufli de lui être importun en lui 
déclarant & reprefentant l’état de fes af- 
faires , comme attendant de fa part fbh 
principal fecours. 

Par, ce qui eff du contenu en l’inffruc- 
tlon , baillée audit Sieur de Thurenne 
pour s’en fervir en Allemagne , elle con- 
iwitras’il lui plaît entendre , en quel dç- 

G VJ troit 
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iroit Sa Majefté fe trouve de prefent par 
les efforts que le Roi d’Efpagne fait con- 
tre elle , à faute de s'être trouvée accom^ 
modée de moyens pour entretenir une 
armée ruflfifonte pour faire tête à celle 
du Duc de Parme. Au moyen de quoi 
elle a été contrainte fe refoudre à met- 
tre les meilleures garnifons qu'elle a pû 
dans les places. Et a occafion d'efperer 
que le long-tems que l'ennemi a mis â 
prendre Corbeil , que- Sa Majelté ne tc- 
noit en compte de place qui fe pût dé- 
fendre , qu'il n'avanceroit pas beaucoup 
fur les autres durant cet hiver : toutefois^ 
pourcc que fentant à prefent Sa Majeffé 
foiblc par la feparation quelle a été 
contrainte faire de fon armée, il ne crain- 
dra poffiblc de s'engager au fi^e^de 
quelqu autre , encore qu'il puifle être 
long, & qu'il n'y a fi bonne place qu'il, 
ire puiffe à la fin emporter , fi elle n elt 
fecouruë, SaMajefté defireroit fe prépa- 
rer fècrettement dé bonne heure , pour 
audit cas (apres que l'ennemi feroit mat- 
té pour la longueur du fiége , qui eft la 
ruine infaillible d'une armée , même en 
hiver) faire à l'impourvû un effort fur 
lui efperant que le prenant en l'état cù^ 
ü éroit lors 5 elle- en auroit facilement 
3^a.vréloifc , oubie» par autre entrepri- 

fe- 
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fc faire’ démordre lafîenne à rcnnemL 
Pour cet effet , elle pourra avertir fes 
Gouverneurs & la Nobleffe d’aucuncs^. 
Provinces voifincs pour fe tenir prêts 
pour fc rendre où Sa Majefté leur ordon- 
nera quand il feratcms , fans leur dire 
pourquoi r mais ' d’autant qu^èHe avoit 
befoin d’être renforcée d’infanterie , il 
fçaurade ladite Dame s^’il lui plairoit 
de raccommoder de quatre mille honi- 
mes de pied , pour un mois ou fixfemaii- 
nes , & s'il voit qu’elle s’y veuille difp<>* 
fer , il la priera de les vouloir faire tenir 
prêts pour venir brfque Sa Majefté les 
mi envoyera demander pour. l’execution> 
de fon delbin, ou bien fi elle n’èn a be- 
foin , à cet effet qu’elle les voulût faire 
paffer ésPaïs-Bas , pour donner occafiom 
au Duc de Parme de s’en retourner, le- 
quel étant ennemi commun de leurs 
Majeftez, & le travaillant de deux cotez,, 
fes efforts feront moins puiffans & dan- 
gereux là où il voudra entreprendre ; en? 
quoi lui étant donné relâche d’un côte 
ce lui eft autant ou plus d’avantage pour 
«ffeftuer promptement fes^ deffeins , 8c 
de l’un pourroit retourner a Ifàutre avec 
même avantage , au lieu que lui faifant 
fe parer fès forces , chacun a plus de 
moyen de lui refifter-. 
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Sur tous les points fufdits & aùtréff^ 
.oui fe pourroient offrir fur les lieux, le- 
, ait Sieur deThurenne s'étendra félon <juc 
.par fa prudence , il connoîtra être le bien 
du fervice de Sa Majcfté , tâchant fur 
tout â laiffer ladite Dame en bonne opi- 
nion de Teftime que Sa Majefté fait de 
fon amitié & de fa bonne gracç , & du 
defîr que Sa 'Majellé a de s'y conferver 
par tous les moyens qui lui feront poflî- 
■bles j en’ quoi & en toutes autres chofès 
concernant le fervice de fadite Majefté , 
il pourra être aidé des avis du Sieur de 
Beauvoir , félon la connoiffance qu'il a , 
avec lequel il pourra communiquer pour 
ctre mieux inilruit de la façon qu’il aura 
à fe conduire. 

Et parce que ledit Sieur de Beauvoir 
a dès long-tems fait inftance d'avoir fon 
congé pour revenir , à caufe de l'indifpo- 
fttion plus grande que lui apportoit l'air 
& le fejour de delà , Sa Majefté voulant 
lui donner contentement en cela , lui a 
accordé fondit congé , ayant avifé d’en- 
voyer maintenant le Sieur de Buzenval 
pour demeurer en ladite charge , après 
toutefois qu'il aura fait le voyage vers 
les États , qu'elle lui a commandé pour 
l’effet fufdit , où il s'acheminera incon- 
tinent J que la dépêché qui y eft defîrée 
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de Sa Majefté de la part de ladite Dame 
fera faite , & de là s"en retournera pren- 
dre ladite charge j ce qu'attendant ledit 
Sieur de Beauvoir , continuera encore 
d'y fervir Sa Majefté , comme il a très- 
dignement fait par ci-devant , & le tien- 
dra prêt pour partir quand bon lui fem- 
blera , après le retour du Sieur de Buzen- 
val , laquelle refolution de Sa Majefté , 
ledit Sieur de Thurenne fera cependant 
entendre â ladite Dame , & la priera 
l'avoir agréable fur l'affurancc qu'elle a , 
que ledit Sieur de Buzenval aura pareil- 
lement devant les yeux le conteijtement 
de ladite Dame , qu'elle defire en toutes 
choies comme le nen propre. 

, Après ce premier devoir rendu, il vifî- 
tera Moniteur le Comte d’Eflex de la part 
de Sa Majefté , auquel il dira qu'elle eft 
bien informée de l'affeélion qu'il conti- 
Jiuë envers elle , & des témoignages qu'il 
en rend de jour à autre: ce qu'elle recon- 
noît procéder de Ton bon naturel , & en 
rend Sa Majefté d'autant plus obligée en 
Ibn en4roit , dont elle le remercie. Et 
parce qu'elle fe promet qu'il fera tous 
bons offices pour l'avancement des affai- 
res , dont ledit Sieur de Thurenne a char- 
ge de parler à ladite Dame , & en pourra 
communiquer avec lui-même du fccours. 

^ t «1 

d hom- 
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d’hommes pour une occaiion promp» 
te qui fe pourvoit offrir , ainfî qu’il fera 
entendre , & lui priera d’employer tout 
fon bon crédits pour y rendre ladite Da- 
me d’aiKanc ^us> facile & favorable. 
Quoi faifant) il acquerra toujours autant 
de part envers Sa • Majefté , & fe 
peut afi^er que la fôuvenance lui eit 
demeurera à jamais pour le recotinoître>. 
lorfque Dieu permettra tant de bonheur 
& commodité à fes affaires , qu’elle lus 
puiffe à fon gré témoigner la bonne vo- 
lonté qu’elle lui porte. 

Il vifîtera auffi Monfieur le grand Tre- 
forier , & lui fera femblable remercie-r 
ment de là bonne main qu’il tient envers- 
ladite Dame aux affaires de Sa Majefté » 
comme de nouveau le Sieur de Beauvoir 



l’en a affuré par les lettres , & k facilité 
aux effets qu’elle en reçoit le fait auflr 
clairement connoître ; que particulière- 
ment , elle fçait qu’il a ûit tous les bons- 
offices pour ce dernier prêt , dont il a 
plû à ladite E>ame accommoder encore 
maintenant les affaires de Sa Majefté » 
qui lui eft venu autant à propos que plai- 
nt, qu’elle feanroit jamais recevoir pour 
le dançer ou elle étoit d’être delailféc' 
de fes etrangers fans ce prompt fecours: 
qu’elle le prie ne fe refroidir ae la bonne 

volonté 
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^Folonté qu*il y a montré envers Sa Ma- 
Jefté & fès affaires j mais aider toûjours 
de Ton pouvoir à les avancer , qui lui 
acquerra bonne part au mérité que Sa 
Majelié en devra à. ceux qui y auront 
donné aflîliancc , & confirmera dé plus 
«n plus la bonne volonté de le faire rc- 
connoître envers lui & les fiens , feloji 
que les occafions s’en pourront offrir. 

Fera auflttelscomplimenscnversMon- 
lîcur l’Amiral & autres Seigneurs du Con- 
feil , qù’iUçaura dudit Sieur de Beauvoir 
dtrc à propos. 

) Et parce qi» la làilbn prcflê pour le 
paffage de la mer , que la gelée peut fer- 
mer pour quelques mois : ledit Sieur de 
Thurenne folHckera de fon pouvoir Tex- 
pedition de ce qui fera neceflaire pour 
Ibn voyage > & dudit Sieur Palanicin , 
^fin de prévenir, s’il eft poflîblc , letems 
de ladite gelée , & que Sa Majellé puiffe 
tant plutôt rclfentir le firuit qu’elle efpe- 
re recevoir de fondit voyage , comme 
elle s’affure qu’en ce qui dépendra de lui, 
il n’y fera rien omis de ce qu’elle y peut 
defirer. 

Fait à Gifbrs en Oâobre mil cinq cens 
quatre-vingt-dix. 



XirXiU 
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LETTRE A MONSIEUR 
’ de Beauvoir, 



M onsieur de Beauvoir , j*aî 
reçû plufieurs de vos lettres , d'au- 
cunes defquelles je vous ai' avifé de îa 
-réception & non des autres ; mais jeiiiis 
encore à vous répondre prel^ue à toutes, 
d'autant que j'ai toûjoufs penfé d'y fa- 
•tisfaire en dépêchant le Sieur Palanicin, 
-comme j'étois en volonté de faire- de 
jour â autre , & n'ont toutefois les cho- 
•ics pû être tant avancées qu'il y ait eu 
moyen de le faire partir julques à pre- 
-fcrtt, parce mêmement que les difficul- 
tez qui fc trou voient en l'cleétion de ce- 
•lui que j'avois à envoyer de ma pan en 
Allemagne , ont apporté quelque Ion- 
*gueur en la refolution , & autant de re- 
•tardement du voyage , duquel la fbi- 
“bleffe où fe trouve encore mon Coufîn- 



;le Vicomte de Thurenne ne l'a enfin pû 
exempter pour l'avoir jugé le plus pro- 
-pre& de qualité plus répondant au defir 
de CCS Princes que j'y pouvois employer, 
îen quoi j’ai ‘ voulu preferer leur conten- 
tement à tout autre refpeéf & confidei^u 
tion. Mais avant qu'aller pardevers eux, 
je l’ai voulu faire pafler vers la Reine 
>- “• - ' ■- -ü Mada- 
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>fadame ma bonne fœur pour lui coin- 
xnuniquer la charge que je lui ai donnée, 
& recevoir fes bonnes & prudentes infr 
truélions fur icelle , enlèmble tous fes 
commandemens en toutes autres choies, 
où il lui plaira les lui départir, que je 
veux lui être en plus fingulierc recom- 
mandation que les miens propres. Ce 
, ^era par fa venue que vous aurez cette 
dépêché , & fçaurez plus en particulier 
ce qui s’oflFre en mes affaires , & en quel 
état elles Ibnt de prelènt par deçà , qu*il 
oe vous pourroit être reprefentc par écrit, 
qui me gardera de vous en faire autrô 
ciifcours me contenterai , reprenant 
voldites lettres , de répondre aux points 
y contenus , où il écnet réponfe après 
.TOUS en avoir cotté les dattes , afin que 
vous reconnoiflîez s'il y en a aucune pcr- 
.duë ; la plus vieille eft'du vingt-troifîé- 
me d’Aout , il y en a' deux du prefent> 
& la derniere au quatorzième , rcçûe 
d'hier. Je vous dirai auffique j'en ai reçû à 
diverfes fois quatre , que la Reine a vou- 
lu prendre la peine de m'écrire de la 
main , & deux fous le placart : comme 
aulîi j'ai reçu la belle écharpe qu'elle 
m'a fait cet honneur de m'envoyer , qui 
cft un prefent excellent pour l'ornement 
qu'elle y a voulu ajoûcer 9 mais encore 
4. plus 
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plus pour être forti de la main d*une 
Princcflè , de laquelle Texcellence n’eft 
moins à remarquer par les vertus que 
par lès autres qualitez i elle en fera re* 
merciée en mon nom par mondit Cou- 
iîn 9 outre le remerciement que >e lui en 
fais par mes lettres j & néanmoins vous 
ne laiilèrez de faire encore le femblable 
de ma part , comme d'une faveur que 
î'eftime fur toutes celles que j'ai jamais 
reçûës, & avec laquelle j'efperc que Die» 
me rendra ü heureux de faire telle preu- 
ve de l'afFeélion & honneur que je porte 
à celle qui me l'a donnée , qu'elle ne 
m'eilimera indigne d'avoir part en fa 
bonne grâce , fous les voiles de laquelle 
je croirai toûjours mes aéUons ne pou- 
voir arriver qu'à bon port. Le courroux 
qu'elle a montré avoir de moi > me met- 
troit en peine par la crainte <|u*il m'e^ 
éloigne de £a bonne grâce; mais les figna- 
lez témoignages qu'elle m'a donnez en 
même tems , ont eu alfez de force de 
m'y vouloir entretenir & conlcrver. Et 
néanmoins pour ne lui lailïèr ce mauvais 
goût qu'on lui a voulu donner , de ce que 
ie n'ai exaélement gardé la rigueur de 
la guerre durant ce nége de Paris , mê- 
me en la fortie de ceux de dedans , je 
ferai biea aife que vous réclairciifîez» 

que 
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eue quand je ne Teufle permis , îl n'en 
wt avenu autre chofe que de faire mou- 
rir au dedans ceux que la fiim en chaf> 
foit , pour n*y trouver plus rien à man- 

f er , fans que la ville fè fût plûtôt ren- 
uë y car les plus ^dtieux qui avoient la 
force & Tautorité , & des provifîons de 
refte pour en avoir pris d'heure plus que 
leur part » ks euflent laifle périr devant 
leurs yeux , comme ils ont fait à plufieurs 
qui y font demeurez , plûtôt que de les 
Recourir 5 & lî en quelque feçon que ce 
fut, ceux qui étoient réduits à cette ex- 
trémité , ne laiflbient de fortir (ans per- 
milfion , aimant mieux s'expofer à êtref 
tuez par nos Ibldats , comme ils s'y pre- 
lêntoient fi on les vouloir empêcher de 
fortir, que de rentrer dans la ville , qui 
nommoit un chacun à telle compafiîon, 
que les plus (èveres leur faifoient pafla- 
geî ce que je confefle q^ue je ne pouvois 
reprouver , fçaehant mieme que faire au- 
trement ne pouvoir en rien avancer la 



reddition de la ville. Or Dieu n'y ayant 
voulu difpofer ks choies pour cette fois, 
il faut recevoir en bonne part ce qui lui 
plaît , en attendant que je puiiTe avoir 
dequoi faire mieux. J'employerai le peu 
de forces qui me font demeurées , félon 
que les occâfions s’en prefenteront : étant 

bien 
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bien tenu à ladite Dame Reine , outre 
tant d’autres obligations que je lui ai, 
du recours d’argent qu’elle m’a encore 
voulu faire à prefent pour m’aider à les 
entretenir , ‘ce qui m’eft venu très-à pro- 
pos , & ne puis que louer grandement 
votre dextérité à le lui avoir fçû perfua- 
der : car je ne fçaurois dequoi donner 
quelque contentement à mes étrangers , 
&éhcore (iiis- je très- ernpêché avec eux,' 
pource que la neceffité en laquelle ils 
me voyent , les rend plus difficiles & mal 
traitables , menaçant tous les jours de 
m’abandonner. Le Sieur de Maudetour 
eft arrivé à Dieppe avec les vingt-huit 
mille écusjque lui avezbaillcz pour m’ap- 
porter. J’ai envoyé pour me les faire 
amener ici , &: donnai ordre fur les obli- 
gations , tant de cette fomme que des 
autres , de faire faire les expéditions en 
la forme qu’on les demande , ainfi qu’elle 
avoit déjà été faite pour les cinquante 
mille écus que le Sieur de Buzenval avoit 
apportez , & vous fut envoyée il y a déjà 
quelque mois i mais puifque vous ne 
l’avez reçue , ainfi que je connois par 
l’inftance que vous faites encore de la 
vous envoyer ; la dépêché a été perdue, 
& faudra les faire extraire des Regillres 
de la Cour de Parlement , où elle avoit 






Dr 
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cnregiftrée j ou bien Ci vous m’en- 
voyiez un autre double de la même obli- 
gation , Ton refera de nouveau les let- 
tres de ratification fur icelles , pour les 
faire toutes émologuer enfemble en la- 
dite Cour , comme vous pourrez aflurcr 
le Milord grand Treforier que je ferai 
fatisfaire , & ferois bien marri qu’il y. 
eût retardement » dont il pût encourir 
blâme ni déplaifir , qui lui feroittrop, 
mauvaife recompenle des plaifirs & bons 
offices que vous me mandez , & que je- 
reconnois y avoir été faits de fa part, 
dont vous le remercierez de la mienne 
& le prierez de continuer la bonne vo-- 
lonté qu"il témoigne en mes affaires,, 
Taffurant que je la lui revaudrai en autre, 
chofe lî Toccafion s’en prefente. Je lui, 
écris par mondit Coufin le Vicomte de 
Thurenne , enfemble au Comte d’Effex 
& autres Seigneurs de delà , & lui don- 
ne la charge que vous entendrez de lui* 
Sur ce que vous m’avez mandé de la dé- 
libération où ion étoit d’envoyer des 
gens de guerre par-deçà , ou au Pais- Bas , 
vous remercierez le Roi de Portugal de 
rafifeélion qu’il a en mon endroit , & 
lui direz que fi Dieu permet quelque bon . 
établiflement en mes affaires , il con- 
Boîtra que les fiennçs me font recom-, 

man- 
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mandées. Au rert€ ne voulant différer da- 
vantage de vous donner le foulagemenc 
que vous trouvez vous ctre neceflairc 
pour pourvoir à votre Tante j j avifai 
d^envoyer avec mon Coufin le Sieur de 
Buzenval pour me faire fervice en cette 
charge- là , voulant toutefois qu*avant 
que s*y arrêter du tout il faflfe un voyage 
vers les Seigneurs des États pour l oc- 
caiîon que vous entendrez , que j elpere 
ne le retiendra longuement audit voyage, 
pendant lequel vous pourrez vous apprê- 
ter pour partir après Ton retour a votre 
commodité , vous aidant de Targent que 
vous avez refèrvé en vos mains pour vous 
dégager de delà. Je vous fis une dépê- 
ché a Clermont , où y avoit un anriple 
difeours de ce qui s"eft palTé depuis la 
venue du Duc de Parme , la votre der- 
nière ne fait point de mention que f 
reçue. Je ferai bien aife de fçayoïr fi elle 
cfi: arrivée à bon port ou non : veux 

oublier de vous dire que j’ai reçu les let- 
tres de la Reine que vous m avez en- 
voyées pour le Grand Seigneur. Le voya- 
ge du Sieur de la Fin votre trere , n a pu 
être fi prompt que je penfois j pendant 
qu’il le guérit , dont il a déjà commen- 
cement, j’aviferai à ce qui fera necelTai- 
re pour fa dépêche. Vous ne lailTerez ce- 
pendant 
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pendant de remercier ladite Dame de 

lefdites lettres , Ôc des bons offices que • 

je fuis averti que fon Agent continue me 

rendre auprès dudit Grand Seigneur ^ v 

où mes affaires font en état d’en bien 

eTperer , y dépêchant bien -tôt. Je prie 

Dicu,&c. 

• ' ^ 

A LA REINE D’ANGLETERRE. 



T rès -Haute , &c. Le Sieur Horacio 
Palanicin , nous a rendu la lettre ^ 
^’il vous a plu nous écrire par lui , & 
fait entendre très - dilèrtement ce qui 
s’étoit pafle en la négociation qu’il a 
faite par votre commandement pour nos 
affaires en Allemagne , comme nous 
vous avons lupplié d’y interpofer. votre* 
bon crédit & autorité en notre faveur ; 

& par ce qu’il nous en a rapporté , nous . 
avons pris une ferme confiance de labon- 
ne volonté du Duc de Saxe , particulière^^ 
mènt à nous faire avoir un bon & puiC- 
fant fecôurs de ce côté^là^ commenous 
l’avons requis , p<>hr nous aider à la con4j. 
fêrvation de notre droit & légitimé fuc- 
ceffion à cette Couronne j la déclaration 
qü’il en a faite audit Sieur Palanicin ^ 
nous a d’autant plus fait connoître la 
fîneerité , dont il- vous a pld vous y em- 
Tmf IK H ployer. 
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ployer, à laquelle nous attribuons prît!-* 
cipalement cette bonne difpofîcion audic 
Duc , pour le refped.que nous fçâvoni 
qu'il porte a ce qui rient de votre part* 
£t ü nous avons à nous louer de la bon- . 
ne intention , qu'en cela vous nous .fai- 
tes paroîtrc , auflî nous de réleition que 
vous avez faite d'un fi digne MiniiWe 
pour la bien executer, par lequel, com- 
me nous avons eu éclaircifièment de 
rétat de nofdites affaires, & des moyens 
propres pour les avancer *, ainfi nous 
croyons qu'il a fait par delà tous les bons > 
offices que nous y pouvions defirer de 
lui ; de forte qu'il en demeure un fingu- 
lier. contentement pour fon regard , & ; 
très-grande obligation envers vous, com- 
me principal motif du bien qui nous en.* 
peut arriver , dont nous vous remercions 
très-affeèhieufement , enfemble èn la 
continuation que vous avez commandé ; 
audit Sieur Palanicin de retourner faire • 
ladite négociation fi nous l'avons agréa- - 
ble , en quoi vous avez prévenu la. re- 
quête que nous vous en eufiîons faite » • 
comme de chofe que nous avons.en par-', 
ticulier fouhait. Êt d'autant que pour 
(atisfaire en ce qui d^nd de nous à ce « 
que lefdits Princes defo-ent, nous avons 
avifé d'envoyer vers.eux de notre part. 

. . notre 
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notre Cowfin le Vicomte de Thurenne,' 
nous dcfîrons que tout foit con- 
■duit par vos bonnes inuruéiions & com- 
mandemens. Nous avons avifé les faire' 
pafler tous ilcux devèrs vous, pour après 
cnlcmblemcnt , s'il vous plaît , achever 
le refte du voyage* Au moyen de quoi 
nous remettant a ce qu’ils vous feront 
Entendre de la dépêché que notredic 
Coufîn porte de notre part , nous ne fe- 
rons la prefente pliis longue , que pour' 




* 'AU KOI D'ECOSSE - ; 

t 

&C. ■ ' 

. .. . l. .. ■ ! . ^ 

Nous avons àvifé d'envoyer notre Cou- ’ 
fin le Vicomte de ThurennV* en Aile-* 
magne, poürtràitéi* en' notre nom du 
renfort de gens de guerre , ' dont nous 
'^vons befoin d'être affiftez de ce côté-Ià, 
peur nous aider à empêcher les iniques 
defTeins que nos ennemis ont contre nous 
& cette Couronne. A quoi d'autant que 
Ja Reine d’Angleterre , notre très-chere 
& très-aimée bonne Sœur & Coufine , 
nous a fait cette faveur de joindre fès 
moyens Ôc.bon crédit , prenant la con- 
' - H ij duito 
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duite 8c avancement de nos affaires en 
main , avec tant de foin & d’affc^lioQ 
que nous lui en fommes grandement 
obligez : nous avons voulu faire paRèr 
devers elle notredit Coufin , & avec cetr 
te occafîon vous vifiter par la. prefente, 
& rendre participant du fujet de fbn 
voyage pour l’état que nous failbns de 
votre amitié & bonne volonté en notre 
endroit, ainfique vous pouvez faire, de 
la nôtre , & le defîr que nous avons, 
qu’elle foit de plus confirmée entre nous, 
comme nous vous aflurons que nous 
vous en rendrons toujours les offices qui 
y font requis de notre part , efperant y 
trouver en vous la même correipondan- 
ce , & nous remettant à ce que notredit 
Coufin vous fera particulièrement enten- 
dre de nos nouvelles par fes lettres , dont 
il pourra accompagner la prefente 5 nou$ 
ne la vous ferons longue , que pouc 
prier Dieu, &c. ‘ 



. •- r:^-; ‘S'.T 
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dépêché fufdite pour l' Allemagne, 

INSTRUCTION. 

L e Roi ayant oui le Sieur Horacio Pa- 
lanicin , Anabafladeur en cette par- 
tie de la Reine d’Angleterre , & a'yanc 
auffi charge particulière de Monfeigneur 
Je Duc de Saxe , Electeur du Saint Em- 

S ire prefcnt , & afliftant avec lui le Sieur 
e Stasfort , Ambafladeur de ladite Da- 
nK Reine , (ùr aucuns points que ledit 
Sieur Eleéleur avoit voulu faire entendre 
par lui, tançâ ladite Dame Reine,qu*au- 
ditSeigneu^Roi, pour mieux & plus fo- 
ndement fonder le fecours , dont il avoic 
fait requérir contre ceux qui empêchent 
£bn écabliflcment en ce Royaume , où il 
a plû à Dieu Tappeller ; Sa Majefté re- 
connoilTant par ce que ledit Sieur Pala- 
jiicin lui a expofé de la part de ladite 
Reine & dudit Seigneur Eleâ:eur , Taffec- 
tion de laquelle ils défirent & veulent 
favorifer Tavancement de fes affaires, 
& .voulant correfpondre par tous les 
moyens qui peuvent dépendre d’elle à 
cette bonne volonté ; a relblu avec l’avis 
de fon Confeil , de choifir quelque ^r- 
0 H iij iOtlr 
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fbnnage de bonne & grande quaHt^, fe 
qu'elle pui/Tc eftimer leur devoir être 
agréable , félon que ledit Sieur Pal^i- 
cm lui a fait entendre de ceux qui y 
font particulièrement defîrez de leur partr 
& l’envoyer devers eux , & autres Prin- 
ces du Saint Empire fes bons amis', pa- 
reillement affectionnez au bien de' cette 
Couronne , pour traiter & accorder aa 
nom de Sa Majeflé des afifâires fùfHites» 
& autres chofès ^ui pourront être prof- 
pofôes pour le bien commun de leurs 
États. En quoi elle delîre fè lier avec 
eux , & de fi étroue confédération , als- 
Jiance & mutuelle obligation qu'ils troii- 
.veront être à propos de contracter entre 
leurs Majeftezôf Alteflé. Suivant laquelle 
.délibération confiderant que les parti» 
fufdites ne fe peuvent plus abondamment 
trctiver entre tous les Seigneurs defquels 
elle fait principal état qu'en la perfon- 
•ne de Monlieur le Vicomte de Thurenne» 
tant pour la qualité & ancienneté de fj^ 
•mail'on & fon extraCtion , que pour le 
rang qu’il a dès long-tems tenu auprès 
de Sa Majellé , & qu'il y tient encore de 
prefent, étant premier Gentilhomme de 
fa chambre , &des.premiers deronCon<' 
feil , auquel elle s'eft toujours confiée, 
comDM elle fait encore de lés princi- 
pal»» 
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*pâux & plus fecrettes af&ires , pour la 
prudence qu elle reconnoîc en lui , ac- 
' compagnée d’une lîngulicre dévotion 
envers la perfonne & grandeur de Sa 
Majeûé. Pour ces railbns elle a fait élec- 
. tion dudit Seigneur pour lui commettre 
ladite charge , encore que l’état où il eft 
de fa fante lui eût pu fervir de jufte ex- 
culè > fi l’aflêélion qu’il porte aux affaires 
de Sa Majefié , ne fiippleoit à fon indif> 

• pofition 5 ne pouvant Sa Majefté miéùx 
témoigner à ladite Dame Reine , & audit 
Seigneur Eleéleur l’interieur de fon cœur 
.en leur endroit > que par celui qui en a 
de long-tems très-certaine connoi^^a^ce^ 
. & duquel les bonnes qualitez & vertus 
rendent par Ibn témoignage un plus fort 
: & indubitable argument de creance. 

. Cette affaire ayant été principalement 
acheminée de la part de ladite Dame 
. Reine à par le moyen du voyage & office 
qu’elle auroit fait faire en Allemagne 
par ledit Sieur Palanicin , en faveur des 
. affaires de Sa Majefié , montrant de plus 
avoir une très-bonne volonté d’en avan- 
cer les effets. Sadite Majefté voulant lut 
déférer l’honneur qui lui eft dû en cet 
endroit, & que les chofes fbient condui- 
tes principalement par fon bon confèii 
& avis : a ordonnéaudit Sieur de Thuren- 

H üÿ ne 
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ne de pafler vers ladite Dame Reine pour 
lui communiquer entièrement toute la 
charge qui lui eft donnée , & prendre 
fur icelle fes commandemens & inftruc- 
tioDS pour la bonne conduite & direction 
d'icelle , & après accompagné de nou- 
velles faveurs & recommandations de 
fa part , même de la perfonne dudit Sieur 
Palanicin , comme ladite Dame a fait 
entendre à Sa Majefté , être fon intention 
de l'y renvoyer , fe tranlportcr en Alle- 
magne , & y étant arrivé, il s'adreflêra 
premièrement & principalement audit 
Sieur Eleéleur , comme celui que Sa Mar 
jefté reconnoît vouloir plus vivement 
cmbralTer & aflîllcr la jullice de fa caulè, 
& aufli qu'elle le reconnoît le plus puif- 
fant & tenant le premier rang de crédit 
entre les Princes d'Allemagne , tant pour 
^ les mérités, vertus & generolîte z de la 
perfonne , que pour la grandeur de fon 
État. 

Après lui avoir baillé les lettres que 
Sa Majefté lui écrit , il lui dira que la 
conjonélion d'étroite amitié & intelli- 
gence qu'il y a toujours eu entre les Rois 
de France & la maifon de Saxe , & la 
demonftration de bonne volonté, qu'il a 
particulièrement faite envers Sa Majefté, 
déjà niême avant fon avenement à cette 

CoU' 
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Couronne , lui ont donné argument qu’il 
Taffirteroit volontiers en la prefente nc- 
ccflîté de Tes affaires , & de s'adrclTcr â 
lui (ür cette confiance pour y recevoir 
quelque bon fecours de fa part 5 tant de 
les moyens , que par fa faveur & exem- 
ple des autres Princes d’Allemagne , qui 
Ibnt pareillement defireux de la confer- 
vation de cette Couronne. 

Que l’opinion que les raifons fùfdites 
ont donné à Sa Majellé de fa bonne vo- 
lonté envers elle , lui a été confirmée & 
accrue par la déclaration qu’il lui en a vou- 
lu faire par la bouche dudit Sieur Palani- 
cin, laquelle comme Sa Majefté a eu très- 
agreable venant de la part du Prince , 
avec lequel il defire contraéter une par- 
faite amitié j aufli lui a grandement pld 
l’éleâiion qu’il a faite de la commettre 
audit Sieur Palanicin , tant pour le recon- 
noître dès long-tems affeélionné à fon 
icrvice , que pour la dextérité & pruden- 
ce qu’il a au maniement des affaires qui 
lui font commifes. Ce qu’il a particulie- . 
rement fait paroitre en cette occafion » 
ayant bien rsprefenté à Sa Majefté tous 
les points de la charge que ledit Sieur 
Eleàeur lui avoit donnée, de forte qu’elle 
en a reçû beaucoup de contentement : & . 
ayant par là connu les bons oftices que 

Hv ledit 
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ledit Seigneur dciîre faire à Sa Majeft^^ 
& le foin qu'il a que la conduite en Ibît 
telle qu'elle tourne à l'avantage de fes 
affaires , elle veut que ledit Sieur de 
Thurenne lui en fafie le remerciement: 
de fa part le plus affeélueufement qu'il 
pourra , l’affurant qu'elle n'aura jamais- 
plus de contentement que lors qu'elle lui 
pourra témoigner la réciproque amitié: 
qu'elle lui porte. 

Etant bien marrie que la rencontre le 
foit trouvée lî heureufe pour fon fervice 
és perfonnes qui ont eu la charge de fes* 
affaires par-delà, que leur entremife n'a^ 
été agréable audit Seigneur Eleéteur &* 
aux. autres Princes , dont le déplaifir 
qu elle a reçû procédé moins du relpeét 
& de l'amitié qu’elle lui porte & defîre 
foi témoigner en toutes chofes , que du 
préjudice qu'elle a reflènti en feldites- 
affaires, l'àffurant que fi elle eût eu quel- 
que appercevance , qu'ils ne les euflènt: 
volontiers vûs miniftres de telles nego^ 
ciâtions pour Sa Majefté y elle ne les)^' 
fût voulu employer, comme elle ne vou- 
droit: faire autre chofe qui ne fût à. leur" 
contentement. 

Qu'elle eftime bien que ce dégoût^ 
aaenc leur a procédé d'aucunes des ac- 
nons^ demies . Asobafiadeurs q^i ont peu 
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Eeufeufêment (uccedé. Et qü*cn cè qui 
touche le Sieur de Sancy , elle ne veut 
du tout excufer les lîennes , efquellcs la 
faute de meilleure conduite & celle qu"il 
a faite d*avoir baillé à Henrighelt des 
levées à deux fois , après être en partie 
caulè de Taccident qui en eft avenu fur 
-icfdites troupes au dommage de Sa Ma-' 
jcfté 5 mais elle le reconnoit au demeu- 
rant plein de fidelité & de tant d^afiêc- 
tion au bien de ion fèrvice , que cela lui 
donne occafîon de fupporter benigne- 
ment le défaut qui s*eft pû trouver en lut 
des autres parties qui étoient requifès 
pour bien s'acquitter de la charge qu"il 
avoit entreprifè. 

Quant auSieur de Schombci^, Cbmter 
de Nanteiül , Sa Majefté n'a été moinsde 
fbn opinion particulière à lui conférer là 
charge qu'elle lui adonnée , mais ellcr 
s’y eft refoluë après l'affurance qu'il lui 
avoit donnée par plufieurs de les lettres^ 
& perfonnes envoyées exprès vers Sa 
-Majefté de la ferme refolution & inten- 
rion qu'il avoit à fon fervice > fur le té- 
moignage qui lui en étoit donné feloiï 
les cïemonftrations qu’il en avoit faites 
en Italie , & qu'il continuoit en Alle- 
magne , dont Monfîeur de Lanfgraff mê- 
me écrivit à Sa Majetté lettres defavo- 
. . H yy 
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rable témoignage & recommandation, 
afin qu'elle fc fervît de lui, & d'ailleurs 
même d'Angleterre fur la réputation de 
fa fuffifance & bon jugement , avec l'opi- 
nion qu'on avoir que ledit Seigneur Elec- 
teur l'avoit en fort bonne elHme , & qu'il 
avoir auffi beaucoup de crédit envers lui 
■par le moyen de Ton ftere , lui étoit re- 
montré qu'elle feroit grand tort à fondit 
fer vice de ce côté- là , fi elle n'y cnn- 
ployoit ledit Sieur de Schombergj tou- 
tes ces perfuafions , dont la plus forte eft 
celle qui touche ledit Sieur Electeur , la 
firent rclbudre à lui confirmer la charge 
& dépêché que le feu Roi lui avoir bail- 
lée lors qu'il le dépêcha par-delà. 

Et aida aulTi à cette refolution pour le 
regard du pouvoir d’amener & comman- 
der 5 la grande levée que Sa Majefté pen- 
foit obtenir j une autre raifon qui lui fut 
alléguée, qu'elle ne pourroit rechercher 
aucuns des Princes de delà d'en prendre 
la conduite fans donner jaloufie & mé- 
contentement aux autres , dont elle vou- 
loir éviter tout fu jet. 

Mais avec l'affurance que ledit Sieur 
Palanicin a donnée à Sa Majefté de la 
part dudit Seigneur Eleéfeur, de vouloir 
mettre la main à bon efeient , & em- 
ployer fes moyens ôc fon autorité à fa- 

vorifer 
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vorifcr Ces affaires d’un bon St puifl'ant 
fecours , ce qu’elle repute à beaucoup 
d’heur, qu’il veüille embraffer de fi bon- 
ne façon. Elle a auffi été très-aife d’en- 
tendre que Ton opinion & intention , eft 
qu’il foit conduit par quelqu’un des Prin- 
ces d’Allemagne , Içachant que cela ac- 
croîtra de beaucoup la réputation de Tes 
affaires : outre que la qualité & refpeét 
d’un tel Chef contiendra lefdites forces 
en plus de difeipline & obéiflancc ; au 
moyen de quoi Sa Majefté efi: contente 
& refoluë de fuivre en cela l’avis dudit 
Seigneur Electeur , comme elle entend 
aufli qu’en toutes autres chofes ledit 
Sieur Vicomte de Thurenne s’y confor- 
me , & pour être le Sieur de Frefnes des 
anciens ferviteurs de Sa Majefié , très- 
affedlionné au bien de fes affaires , & ca- 
pable d’y bien fervir , ledit Sieur de Thu- 
renne l’y pourra employer comme les 
occafions s’en prefenteront , fi ledit Sieur 
Elcéfeur le trouve bon. Et fe pourra auffi 
fervir du Sieur de Bongars en ce qu’il con- 
noîtra être à propos. • 

Ayant auffi Sa Majefté été très-aifè 
que ledit Seigneur Eleéleur defire enten- 
dre l’état de fes affaires , par où il faut 
d'autanr plus connoître fa bonne volonté 
& le foin.qu’il en veut prendre. Et pour 

le 



Digitized by Google 




fît MEMOIRES 
le bien fatisfaire en cet endroit , Icdrff 
Sieur de Thurenne loi reprcfentcra la 
fource & vraye caufe des troubles dont 
cedit Royaume , & principalement Sa 
Majefté & toute fa maifbn , avec tous^ 
ceux qui ont voulu fiiivre fbn parti y tant 
d’une Religion que d’^autre , ont été per- 
fècutez & affligez depuis trente ans par 
la trame d'Efpagne & ambition de la^ 
jnaifon de Lorraine , qui en la foibleffe 
où l’État eft tombé par la minorité des- 
Rois y depuis la mort du Roi Henry 1 
n’ont ccfle detravaîlleràfeirc toutes for* 
tes de pratiques &'efforts pour extermi- 
ner les vrais heritiers de cette Couronne,. 
& s’en rendre les maîtres^ 

La Religion leur a fervi de prétexté ^ 
fiiborner le peuple en leur faveur. Les 
Jefuites , femenee Efpagnole jettez en 
ce Royaume avec charge de fervir à ce» 
malheureux deflêins , ont été des princi- 
paux inflrumens, avec autres de fèmbla- 
ble qualité qui ont accommodé pareil- 
lement leur miniRere aux inflruérions 8c 
corruptions d’Efpagne , & de la maifba 
de Lorraine. Ce qui a eu telle force , 
qu’encore que par les mêmes artifices, 
ils ayent longuement abufé le feu Roi 
dernier d’une opinion , que ce n'étoit à 
lui de fbn vivant que l’on vouloit.ricn 

faire, 
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faire , toutefois le feu Duc de Guife 8c 
fes plus intereflèz partifans impatiens de 
recueillir le fruit de leur longue pour- 
fiiite , qu’ils croyent ne leur pouvoir 
échapper , ils en vinrent à tels termes- 
contre ledit feu Roi , que le danger dont 
il ne voyoit plus autre moyen oe le ga- 
rentir , enflamma Ton naturel de foi doux 
& pacifique , à revenir fur la perfbnnc 
4ludit Duc de Guilè , ce qu’il reconnut ne 
pouvoir autrement éviter en la fienne."- 

Dequoi s’il a eu à le repentir , ce ne 
peut être que d’avoir trop tardé à pour- 
voir à la lureté de fa perlbnne & de fou 
État : car pour y avoir trop longuement 
connivé , le m^ étoit monté déjà à teï 
degré , qu^il n’a lailTé pour la perte d’un 
tel & fi dangereux Chef, d’éclorre une 
rebellfon prefque generale â l’encontre 
de lur, des Villes qui n’étoient du parti 
du Roi à prelént régnant , en étant de- 
meuré bien petit nombre en Ibn. obéïl!^ 
lance y & encorefi brouillées de la même 
partialité , qu-’il y eut beaucoup de peine 
de les retenir. 

Et ayant fe Duc de Mayenne pris la 
place de Ibnfrere défunt, non content, lui 
&ceux de la faéliou, d’avoir ainfi Ipolié 
leur Roi & Prince naturel , ils hii ont fait 
^rc procès par fes propres Officiers». 

s’eu- 
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s"en étant trouvé de fi dénaturez que de 
l'avoir ofé entreprendre, & lui vouloient 
ôter la vie , dont les menaces & inftan- 
ces étoient publiques & le danger aflèz 
proche , car ledit Duc de Mayenne étoit 
déjà aux champs avec une puiflantc ar- 
mée pour Taller aflieger à Tours , où il 
s'étoit retiré , accompagné de peu de 
forces , & aflez peu afliire de la fidelité 
des habitans. Au moyen de quoi n’ayant 
autre recours pour fe défendre de la 
cruauté & rage de fes ennemis qu’au Roi 
d’à prefent,qui nonobftant la guerre qu’il 
lui avoir faite , & qui continuoit encore, 
le voyant en cette neceflité s’étoit appro- 
ché avec un aflez bon nombre de forces, 
& offert à lui faire fer vice 5 ce qu’il ac- 
cepta avec trêves pour un an , qu’il avoir 
bien intention de convertir après en une 
paix, connoiflant à Ton befoin , mais trop 
tard, que le mal qu’il lui avoir fait au- 
paravant , redondoit fur lui- même. 

Ce (ècours lui fut fort à tems & à pro- 
pos j l’ennemi ne faillit de donner jufques 
dans les Fauxbourgs de Tours , avec telle 
impetuofité , qu’il contraignit quatre 
Regimens de pied qui y étoient mal com- 
plets de fe retirer dans la ville ; & fans 
la diligence que fit ledit Seigneur Roi de 
s’y rendre le matin fuivant , ayant mar- 

'ché 
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'.«hé toute la nuit , ledit ennemi a voit dé- 
libéré d’entreprendre encore plus avant, 
au lieu qu’il délogea devant le jour pour 
s’en retourner , qui ne fut toutefois fans 
perte de quelque nombre des fiens , fur 
klquelsie Roi fit donner en queue à leur 
retraite. 

Dieu montra en peu de jours combien 
cette réconciliation lui étoit agréable. 
]Le Roi défunt qui étoit auparavant com- 
me afliegé dans la ville de Tours, & ne 
fçachant bonnement où aller , ni quoi 
faire , fè mit bien-tôt en campagne , par 
la follicitation & avec les forces du Roi, 
la réputation & renfort duquel attirè- 
rent incontinent en l’armée grand nom- 
bîe de Nobleffe , qui n’ofoit auparavant 
fe déclarer 5 Dieu donna une heureufe & 
grande viéloire au Roi ' devant Scnlis, 
lous la charge de Monfîeur le Duc de 
Longueville, , par la fage& bonne con- 
duite du Sieur de la Noue , combien que 
le nombre des forces fût trop inégal à 
celles des ennemis ; il y eut une grande 
défaite de Nobleffe de Picardie en Beau- 
ce , execucée par le Sieur de Châtillon. 
Le Duc de Mayenne fut contraint s’en re- 
tourner vers Paris avec fon armée , pour 
raffurcr ladite ville de l’effroi que lui 
avoir donné la bataille perdue devant 

Senlis , 
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Senlis » & ne paffa long-tems qae le» 
deux Rois fe rendirent près ladite ville 
de Paris ) après en avoi^ pris pluiîeurs 
autres depuis fon partement de Tours j 
mais fur le point d*une très- apparente 
, profperité & de la redudion prefque in- 
faillible de ladite ville , qu'à peine ledit 
Duc de Mayenne parla prelence , & avec 
ce qu'il avoit encore de forces, déjà fort 
diminuées , pouvoir plus retenir de re- 
courir à la clemence du feu Roi , avinc 
' le malheureux airaATmat de là perfonne : 
& combien que le Roi d'â prelent fût in- 
continent reconnu & reçu de tous les 
Princes, Officiers de la Couronne , Seig- 
neurs , & en general de toute l'armé» 

: comme aulfi tout ce qui étoiten robéïfà 
. lance du-défunt Roi , étoit demeuré en 
la lienne ; toutefois cette mutation em- 
pêcha qu’il ne pût retenir l’armée enlèm- 
ble à la continuation de laliilHite entre- 
prilè, ayant été contraint la feparer, & 
permettre à pluiîeurs de le retirer , haral^ 
îcz du long-tems qu’ils avoient déjà de- 
meuré en campagne. 

L'ennemi reprit courage , redrefTa une 
armée beaucoup plus grande que la pre- 
mière, lui étant de nouveau venu des 
Suifles , Reillres, Lanlquenets , Walons, 
^ un renfort que k Marquis du Pont lut 

amena 
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-«mena de Lorraine : de forte qu*il faifoic 
■ compte d'avoir jplus de vingt-cinq mille 
hommes de pied, & de cinq à fix mille 
chevaux. 

Avec cette puiflante armée il fe refo- 
Jut de pourfùivre Sa Majefté , laquelle fe 
itrouvant au-de^à de. lajriviere de Seine, 
^vec fèpt ou huit mille hommes de pied 
feulement , & de fîxàfept cens chevaux, 
l’ennemi d^a en campagne, qui pcnfant 
qu’elle pafleroit ladite riviere au Pont 
-de l’Arche pour fe retirer vers Tours, fe 
jnettoit au devant pour la combattre ; 
-elle coula vers Dieppe , reduifant toû- 
Jours quelque, place en i^fTant , là 
choifit uti camp fort d’amette , & où elle 
le retrancha pour y attendre l’ennemi , 
.qui ne faillit d’y venir comme une proye 
.certaine , & là E>ieu montra évidemment 
qu’il tient Sa Majefté & fes affaires en fk 
fainte garde & proceéUon. 

, L’ennemi fe promettoit la vîéloire af^ 
furée , ou par le combat , fe fiant fer le 
grand nombre de fes forces , & le peu 
que Sa Majefté en avoir, ou par faute de 
■vivres. Ildemeura près de fept femaines 
à l’entour de Dieppe, fans rien effayer 
fpar la force qu’une feule fois , qu’ayant 
fait rendre fbn armée à la pointe du jour 
à la tête d’une pecke tranenée de Sa Ma« 

jefté. 
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jefté 5 elle en foûtint TefFort avec une 
partie feulement defes forces , le reftc 
n*y étant arrivé à tems : de forte que 
Tcnnemi y ayant perdu grand nombre 
de fes gens , tourna vifage , & fe retira 
.en grand defordre & conmfîon , & ne fe 
pana' néanmoins que Sa Majefté ne les 
envoyât attaquer & efcarmouchec , & 
toû jours Dieu lui donnoit quelque a van* 
tage. 

Le fécond moyen duquel il faifoit fon- 
dement, lui fucceda auffi peu que le pre- 
mier 5 car Sa Majeflé ayant la mer , ne 
manqua de vivres ni d'autres commodi- 
. tez nece/Taires à fon armée : en quoi elle 
fut grandement fecouruë d'Angleterre 
par la bonté de la Reine qui lui aida lors 
même , outre les autres chofes , d’une 
bonne fomme d’argent pour fubvenir à 
l’entretenement de fon armée qui 
plus eft , lui envoya quatre mille hom- 
mes de pied fort bien armez , équippez, 
& foudoyez à fes dépens j de forte qu’à 
bon droit Sa Majefté reconnoît lui de- 
voir , après Dieu , grande partie du bon 
fuccès qu’eurent fes aftaires en cette oc* 
cafîon. 

Lors que Sa Majefté avoit feparé fon 
armée après la mort du feu Roi , elle 
avoit envoyé une partie meme de fes 

Suiiïès 
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$uiffes enPicardie, fous Monfîeur de Lon- 
gueville , avec lequel elle y envoya en- 
core le Sieur de la Noue , Sc une autre 
en Champagne avec MonÇeur le Maré- 
chal d^Aumont j & quand elle Ce vit ve- 
nir fur les bras de rennemi , & qu'elle 
fut reibluë du lieu où elle avoit à l'atten- 
dre , elle manda aufdits Seigneurs de le 
raffembler , & la venir trouver le plûtôc 
qu’ils pourroient. 

Cela ne pût être lî promptement que 
l'ennemi ii'eût loifîr de faire les eflfets par 
la force , & toutefois il ne profita rien , 
Dieu merci : mais leur venue & celle des 
Anglois qui arrivèrent en même tems > 
lui donna occafion de déloger , feignant 
d’aller au devant deldits Seigneurs pour 
le. combattre i . qui tout; exprès tinrent 
chemin pour lui en mettre le marché au 
poing 5 quoiqu'ils, n'euflent à la moitié 
près tant de forces que lui, niais il n'en 
voulut prendre le .hazard* de forte qu’ils^ 
pafiferent fans le rencontrer 5 & Sa -Ma- 
jefté s'étant; avancée 1 huit ou dix lieues 
au devant .djéux.j-.aveçiune partie feule- 
ment de ce>qttlêll©av0içen fbn camp^' 
où les Anglois n’étoient encore joints v 
elle tournai tête.droit à l'ennemi j.- Sc 
pour davantage Je pi.çquer à venir an- 
combat , attaqua la ville^d'Eu &leChâ- 
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«eau de Gamache qu'il laiflk prendre î 

fans fe mettre en aucun devoir de l'cm* 

pêcher , & au lieu de ce , pafla la rivière 

de Somme pour la mettre entre les deux^ 

armées. 

Au moyen de quoi Sa Majefté ne le 
pouvant contraindre de combattre après 
avoir raffemblé toutes fes forces , même 
les quatre mille Anglois que la Reine 
lui avoir envoyez , elle fe refolut de mar- 
cher vers Pans , pour voir fî la jaloufic 
de cette ville-là en échauf&roit le cou- 
rage à l'ennemi j & expreffément pour 
lui donner quelque lomr , fit quelque 
fêjour en chemin , & ne voulut paffer la 
riviere de Seine qu'à Meulan 5 mais au 
lieu de fuivre & approcher Sa Majefté, 
il fe jetta avant dans la Picardie , d'où 
après qu'elle eut paffé l'eau audit Meu- 
lan , fur l’alarme* où entra celle de 
Paris , & la follicitation qu'ils lui hrenc 
de venir à leur fècours » il s'avança à 
grand hâte pour y arriver , la riviere faî- 
wnt barrière entre îles deux armées 5 &. 
toutefois il n'y pût êtrc -frtîôtqûe Sa Mà- 
jefté n'eût gagné tous; lés; >cinq grands 
Fauxbourgs qui 'font ’ à l'entour V & de’ 

ladite riviere , àyaht forcé fen moins dc‘ 
deux heures les grands retranchemens 
dont ils fc font clos , où il y avoir plus 

de 
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trot$ mille hommes en garde , tant 
îbldâts qu'habicans de ladite ville , des 
plus mutins , avec grande quantité d"ar« 
tillerie , la plûpart derqaels furent tues 
ou pris , vingt drapeaux gagnez , & qua« 
torze pièces de ladite artill^ie. 

Cet exploit dont la renommée vola 
bien-tôt par tout, fit voir que SaMajefte 
n*étoit m prife ni morte , ou fiiye en Atir 
gleterre , comme Tcnnemi avoir par vaii- • 
terie rempli tout le monde , qu*elle ne . 
pouvoir échapper l*un ou l’autre ; Dieu', 
ayant par là fait connoître comme il fc 
mocque de la vanité des hommes. 

Il ne laiiTa néanmoins, pour adoucir la . 
playe que Paris avoir recûë en la prife , 
de fes %uxbourgs , & relever le peuple 
de l’étonnement qui lui en étoit demeu- » 
ré , de fc vanter dès qu’il fut entré avec 
(bn armée , qu’il fortiroit pour donner la 
bataille. Sa Majefié fejourna exprès un 
Jour depuis dans lefdits Fauxbourgs, 8c 
à la fortic demeura hors d’iceux en ba- 
taille jufques à midi , fejourna encore le 
lendemain à fîx lieues près, puis alla re- 
prendre la Ville 8c Château d’Étampes, 
qui n’eft qu’à quatorze lieues de Paris, 
où elle fut trois jours entiers fans aucu- • 
ne apparence , non plus à la fin qu’au 
commencement , que l’ennemi la voulût 
fuivre. Qui 
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Qui fut cau(e qu'elle pafla outre vers 
Janville & quelques autres places en 
Beauce , après alla aflieger Vendôme , 
le -prit par aflaut , & reduifit le païs en 
fon obéïltance , ayant auflî pris plufieürs 
autres lieux & forts que les ennemis y 
tenoient 5 puis tourna au païs du Maine, 
attenant au Vendômois , & ayant pareil- 
lement pris la ville du Mans , qui eR la 
principale -, tout le refte revint en fbn 
obéïflance ; le même avint de la Ville & 
Château d’Alençon : de là Sa Majefté Ce 
jettâ en la baffe Normandie , où elle con- 
tinua Tes exploits tout le long de l’hiver, 
nqnobrtant la rigueur du tems , avec tel 
heur que tout le païs , où il y a grand 
nombre d’Evêchez & bonnes Villés , lors * 
toutes occupées paroles ennemis', fut' . 
prefque entièrement purgé de leurs ar- ‘ 
mes. 

' L’ennemi paffa la plus grande partie 
de ce tems dans Paris , fon armée dépar- 
tie és environs à manger le peuple , làns • 
rien 'entreprendre jufqu’àce que par une ’ 
trahifon fur la ville de Pontoile , qui 
avoir' été reprife du vivant du feu Roi , ' 
la fît mettre aux champs pour l’execu- 
ter ô ce qui ne lui ayant fuccede par la- 
dite yoye , ayant été découverte , il l’en- 
treprit par force j & après grande batte- 
rie 
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rîe & quelques alTauts foûtenus , elle 
tut rendue par compofîtion au bout de 
trois lemaines. 



Après il affiegea la ville de Meulan . 
qui ert fur la nviere deSeine , & Je fort 
en 1 lue , ou il perdit beaucoup de tems 
tellement que Sa Maiefté eut loilîr d’a- 
chever l’entreprife de Honfleur qui eft 
près de la mer » où elle le trouva en mê- 
me-tems , pour venir au fecours dudit 

Meulan où elle entra, ayant fait quitter 

un des cotez de la nviere à l'ennemi ; &: 
après y avoir mis quelques rafr^îchilfe- 
mens d hommes &munitions, demeu- 
ra quelques jours à l'entour , mais fans 
pouvoir combatre l'ennemi, à caufe que 
la nviere etoit entre deux : toutefois 
voyant les empêchemens que Sa Majefté 
lui donnoit en Ibn entreprife, il leva Je 
6 ^* 



Sa Majellé ne voulant perdre tems , & 
toujours tachant de l’attirer au combat 
^en alla affieger Dreux, où ilya vTlle& 
Château allez bien fortifiez j & parce 
que Y ayant fait baterie , & la brèche né 
fe trouvant encore guéres raifonnable , 
elle retrouva courte de munitions, elle fe 
refolut d’en envoyer quérir à Caën , qui 
lui fit faire plus long féjour audit fiege. 

Pendant ce tems, l’ennemi étoit allé 
Tfme ir, I 
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en Picardie, recevoir deux mîllcchevaux 
que le Duc de Parme lui envoyoic , & 
les ayant reçus , & rama^ tout ce^qu'il 
put d’autres forces , 'il- vint pour faire le- 
ver le ficgc àSaMa)ellé , idOntii.faifoh - 
courir le ibruit de loin -j peniant j .pont 
ÜBtre lors de beaucoup plus fort 9 que la 
feule réputation de fa venuë » feroit i’ef- 
fet qu’il délîroit , fans^ntficr -au Mzard • 
jde combatte^ ^î. ■ • j ' 

MaisSaMajefté qui fe voyoit I^câlîoa 
en main , qu’elle avoit dès lotig-tems 
recherchée , refolut , au lieu defc retirer, 
comme il croyoit qu’elle ferait, de lui 
aller au devant , & ne voulut ncantooins 
. déloger iufques à ce qu’il fut affex près , 

$c en lieu pour ne s’empouvoir plus dé- 
dire , comme il fucceda félon le deffeia 
de fa M^jcfté 5 dont s’enfuivit la bataille 
. donnée entr’eux le qu’atorziémedeMarsi, ^ 
^ec forces bien inégales de nombre * 
d’hommes , Sa Majefté ayant la moitié 
moins de gens de cheval , que Dieu ren- 
dit toutefois viélorieufeparfa fainte aflii^ 
tance îcomme clic en a donné &rccon- 
noit devoir la. gloire à fa divine MajeR& 
Ce bon fuccès acquit incontinent à Sa 
îîi^ajefté les villes de Vernon < & Mante , 
qui felioient feules aux ennemis fiir la 
:riviere de Seine > entie Pâ£is.ëc Rouen s 

& 
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comme elle avoit le deffous , voulant 
auin avoir le deiTus, elle tourna de èe cô« 
té- là 5 & commençant par Corbeil ,pric 
toutes les villes qui étoient fur la rivière 
jufques à Troyes , & fe rendit maître de 
toute la Brie, & de tout ce qui étoit flir 
lariviere de Marne, excepté Meaux, com- 
me elle fit auflî de la riviere d'Oyfe » 
excepté Pontoilè : de forte que Paris de- 
meuroit fruftré de toutes commoditer 
qu’il avoit accoûtumé de recevoir par 
eau : qui failbit ju[^r à un chacun,fuivanc 
la commune opinion qui a toûjours été* 
qu’il ne pourrait longuement fubfifter. 

Ce qui fit refoudre fa Majefié de la 
ferrer auffi par terre , ce qu’elle ne pût 
néanmoins faire de fi près au conimen- 
cement , qu’il eût été de befoin j parce 
.que le fiege de faintDenis,qu*il lui étoit 
neceifaire d’avoir , lui tenoit la plûpart 
de lès forces occu^s , dont elle n’avoit 
.pas lors grand nombre , même des gens 
de pied François : mais à même tems 
.qu’il lui en vint d’autres , ladite ville de 
iaint Denis lui ayant été rendue , elle fit 
faifir tous les faux bourgs de Paris , tant 
.de :çà quede là lariviere , ayant fait faire 
•un pont de bateaux àConfians, qui eH 
une lieuë audefilis de la ville, pourpa^ 
fer, d’un cote à Tautre j de forte qu’elle a 

IH été 
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érc réduite à telle extrémité , que Jeur 
déffaillantle pain& toutes autres viandes 
accoutumées , la boüilHe faite d*aVoine , 
& les chairs de cheval j d^âhes j de chiens 
& de chats , ont été alfez longuement la 
feule nourriture de la plus wande partie 
du peuple : les principaux faélieux ayans 
encore quelque- provifion de'mèiîkàts 
vivres pour eux ^ qu«ie-(c foudôient^pjiS 
de voir périt- le relie: de> 
il eft certain qu^üs en ont moodt'àti 
grand nombre devam! lei»s }»eux y doht 
au lieu d’être émus à* quelque pitié 82 
compaflion , ils le font monttéz fi inhu- 
mains i que lî quelqu’un: en fa langueur 
ouyroit la bouche pourr s’eh piàindtc > 
ils le failbientmourirconaiîiereichtieux: 
cette pratique &:difcipline procédant 
principalement de Einftmâjionde l’Am^ 
balTadeur d’Efpagne ,qui ’ leura voulu 

I )erruadér jufques â mettrè en poudre 
es os de leurs parensjdilant quil leur â|U 

K ’roit â faire du pain avec de^cenaine 
J duquel ils pourroient êete fuf- 
tantez, &dont les plus enragez^ mêities 
& les plusféditieux du peuple,'ont eû|hôr- 
reur ; encore que leurs Prêcheurs’, àüf^ 
quels ils ont toute creance, aycnt favori fé 
cette piperic, aufli-bien que toutes les 
autres qu’il a voulu forger pour endurcir 

ledic 
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ledit peujple en la rébellion , efquelles il 
a aulïi été très-bien fécondé de l’autori- 
té du Légat penfionnaire 3 & du tout par- 
tial du Roi d’Elpagne, comme font aufïi 
touslès freres. 

Il éft certain que lî ladite ville fût ve- 
nue entre .les mains de Sa majefté , Ion 
exemple & la liaifon que les autres prin- 
cipales ont avec icelle, même au fait 
du commerce , eulTent grandement fa- 
cilité leur réduélion j de forte que SaMa- 
jefté a eu très- grande raifon de la réduire 
en fon obéïlïance. Les Princes , Maré- 
chaux de France , autres principaux Sei- 
gneurs & Capitaines , furent auffi de cet . 
avis , dont le moyen de la force feroit 
dangereux contre lî grand nombre ,de 
gens armez, avec le peu queSa Majefté en 
avoit j l’autre moyen de la bloquer , fut 
rélblu comme plus fûr & railbnnable. 

Pendant le liege , l’ennemi , qui de 
fbi ne fe pouvoir relever de la perte qu’il 
avoit faite , pourfuivoit & recherchoit 
fecours du Duc de Parme 5 il envoya 
auflî en Efpagne pour en avoir le com- 
mandement , qui fut donné lî exprès , 
que ledit Duc y eft venu avec tout ce 
qu’il a pu tirer de forces des Païs-bas , 
lailTant même les garnifons mal pour- 
vues J tant ledit Roi prit à cœur de foû- 

I iij terin 
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tenir cette rébellion , violant toute rat- 
ion J & la foi publique des traitez. 

SaMajefté entendant ces grands prépa? 
jratifs 5 qui fe faifoient contre elle , avoit 
aufli donné ordre de faire venir des forces> 
ayant prmcipalem entmandé faNoblcfTc, 
qui y accourut fi courageufement , & vo^ 
lontairement fur Telperànce d^une batail- 
le , qu"en même tems que le Duc de Par- 
me le Duc deMay enne fe joignirent au- 
près de Meaux , elle fe trouva une belle & 
grande armée de cavalerie quî étoit dfen-. 
viron 6000 chevaux , conrmolæe^.la plus 

f rande partie,deNobieflc,faifàntdenoiw- 
re de plus de quatre mille GentÜs'hoiï^ 
mes bien montez & armez ; & tous de*^ 
iîreux d'acqüerir honneur a la vûe dc; 
leurRoi : de forte qu’à la première jour^ 
tiée , ils forent pour approcher. Paris ^ 
publians qu’ils étoient réfôlus de donner 
la bataille. Elle s’avança au. devant 
d’eux à quatre lieuës près,^nt,fîir l’opi- 
nion du combat qui etoit fonplus grand, 
fbuhait, & pour n’y entrer néanmoins 
temerairemant avec trop grande inéga- 
lité , retiré celles qu’elle avoit dans les. 
faux bourgs de Paris, qui tenoient la. 
ville bloquée ,efperant que la bataille fo- , 
xoit la decifîon du fîege, & de tous les 
troiibies du Royaume. * . ^ 

Les 
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' tes ennemis , au lieu de continuer i 
marcher la (ècondedournée , prirent feu- 
lement' logis à côté’ du'premier , "tout 
proche de la riviere de Marne ,où Sa Ma- • 
jefté<s*avança aufli : de forte que les deux 
armées écoient à la vûé f une de Tautre , 
Icparées feulement de quelques bois & 
marais.o'Etd^autant quc dès le-premiet 
qàedes faux bourgs de Paris furent 
lailTer ÿ'if croit entré quelque rafrâîchif- 
feraënti de: vivrez dans' f armée , les en- 
nemis après avoir'vû f armée de Sa Ma- 
yçkè en bataille ÿ beaucoup plus forte, & 
en» meilleur; équipage qu*on ne i*avoit 
dépeinteau<Duci de Parme, & dont il fit 
floche au Duc-de Mayenne , ils ne par- 
jurent plus detdonner la bataille ; aü 
contraire pour cn^ éviter Toccafion , ils 
fortifièrent leur campl|e grandsigretran- 
chemèns : de forte qifavec la commo- 
ditérâc avam^e^&râfliettedu lieu , ü 
«^'àYoitKrooyen de les forcer , ni venit 
iauocQrabiatfqii'avec très-grand defavan- 
iageièc danger pour Sa Majefté. 

.iï JEifeÆtméanmoihs tout ce qui lui fut 

E ^flible durant fepe ou huit jours pour 
s y attirer,* ne s'étant paffé jour qu'elle 
ne les allât provoquer & aflaillir jufques 
à deurs retrânehemens , paffant un ruif- 
feau & l'un des cotez du marais qui étoit 
J--, i l iiij. entre 
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entre deux ; & voyant finalement quMîs 
ne prenoient autre réfolution que de fe 
tenir fur la deffenfivé , que la Noblcfle 
qui étoit venue , la plûpartfans bagage , 
èc avec peu de commodité , ne 'pourroit 
longuemenfdurer enfemble , que déjà 
elle commençoit de fentir quelque in- 
commodité au recouvrement des vivres 
pour être , le pais , mangé du long-tems 
que le fiege de Paris avoit duré , qu’il 
en tomboit^rand nombre de ntialades 
de jour à autre , comme cet Automne y 
a été fore fujet , & que Tarmée de l’en- 
nemi fraîchement venue, bien Ibudoyée 
& entretenue des deniers ' d’Elpagne 9 
pouvoir mieux temporifer& prendre fur 
ce très- grand avantage , il convint à Sa 
Mâjellé fe ré foudre à d’autre maniéré 
de gu^e , à fçaigiir , de renvoyer partie 
de fes forces par les Provinces qui en 
avoient été dégarnies, mettre bonnes & 
fortes garnifbns à faint Denis & autres 
Villes qu’elle tçnoit fur les rivières d’a- 
lentour de Paris , par le moyen def^ucl- 
les il demeure comme bloqué , n’àant 
fuffifant , ce qui y peut venir par terre , 
de le nourrir , & le relèrver près de foi 
quelque médiocre force pour fe tenir 
auprès , & empêcher tant qu’elle pourra 
les entreprifes de l’armée ennemie , & 

profiter 



DIgitized by GoogI 




ly E T A T. loi 

profiter de quelques autres occafions qui 
ic pourroient offrir pour fbn fervice. 

Sa Majefté a Dieu pour foi , comme 
protefteur de fa caufe , tous les Princes 
de fon fang & autres Princes François , 
les Maréchaux de France , excepté celui 
de Joyeufe, tous les autres principaux 
officiers de la Couronne, les plus grands 
Seigneurs & la plus grande partie de ' ' 
la Nobleffe: encore que la plus grande 
part des bonnes Villes foient rebelles , 
neft-ce^u^avecles autres placesqu’elle a 
par toutes les Provinces , & Icsgarnifons 
qu^elley tient , lefdites Villes ennemies 
demeurent tellement incommodées , 
qu'elles ne peuvent faire aucuacommer- 
çc,ni jouir de ce qui eft dehors , qu'avec 
tant de difficulté , que la dépenfe qu'ils 
y font , fiirmonte le profit qu'ils en peu- 
vent tirer. •- 

GepandantSa Majefté a donné l'ordre,, 
que ledit fieur de Tiuennc leur reprefèn- 
tera par toutes fes Provinces-, & envoyé! 
le fieur de Quitry vers Genève , avec 
pouvoir & charge d’y dreiferuné bonne 
force pour le fecours & confervation de 
ladite Ville & des Cantons voifins ,avec 
les moyens qui font donnez pour l'entre- 
tenement defdites forces , par aucuns, 
qui veulent favorifeil les affaires de Sa. 
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Majeftédececôté-Iâ. y - 

Or combien qu^ayant, Sa Mâjèftéj ûifl- 
fî feparé fon armée , celle de l’érihêmi 
foit demeurée libre à entreprendre où 
bon lui femblbit, toutefois jufques' ici 
elle n*a pû faire autre exploit que dt 
prendre la Ville de Corbeil , à fept peti* 
tes lieues au-deflus de Paris , lè long dé 
la riviere de Seine , que Sa Majefte rtô 
tenoit pas au nombre de ‘celles qui peu* 
Vent être deflfenduès, & où. elfe aVôit 
mis quelques gens de guerrè , feulement 
pour amufer Pennemi : toutefois ils ont 
fait tel devoir de fè bien deffondre j quê 
Jefdirs ennemis y ont cortfominé prèà. 
d^’un mois 5 & plus de deux mille côupà. 
de canon, avant que de la pouvoir prcft* 
dre; 

Par^là ils ont pû connoître combieft 
Pcntreprife leur peut être difficile en la fài- 
fon où nous entrons , & riÜîtiëdôuteufè,. 
de vouloir, par la force , rendre lés rivi- 
ères libres à la ville de Paris, laquelîô 
étant néanmoins leur but d’tnvitailler 
& fournir d'autres commoditezueceffai-- 
res , ils ont fait rechercher Sa Majefté 
d'accôrderune ceflàtion d'hoftilité, avec? 
là liberté du commerce pour quelques 
itiois : a quoi , fur ce mêmernent qu'on 
lui a rapporté que es n'étoic i'intentioa 

' ' - ■ J 
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lies Ifpagnols, il lui a fcmblé bon de 
^ire démpnftratioh d'y vouloi r entendis, 
î |«)m:iVoir ü cela pourroit engendrer qucl- 
, quc mécontentement encreux & ceux 
,qui ,les ont fait venir , ou rendre leurs 
,5 progrès plus lents:ce qui ne pourroit être ‘ 
„ qu'a Tavantage des afeircs deSaMajefté , 
autant que quinte jours gagnez de cet- 
.jte (àiibn , peuvent emporter le gain xie 
beaucoup de tems à retarder les fieges 
des Villes , & avoir d’autant plus de 
loifîr de les fortifier, comme Sa Majellé 
fait travailler en toute diligence, en 
celles principalement qui ferment les 
comnK^tez des rivières , fans l’elqueb 
k« cUc ne peut être ppurvué pour long^- 
tems. 

Et lîir cette crperance j el le a délibère 
de fepréparcr ,durai3tcet hiuer , de tous 
les moyens qu'elle pourra , afin d’y faipe - 
un nouvel mort à ce Princems , fKiur la 
confoquenoe déjà remarquée ci-dey ant , , 
dont elle efi pour- toutes les autres. Villes 
du Royaume. . ^ 

Et parce que ce qu'a fait èprefent le- 
Eoi d'Efpagne, a ôté. tout prétexte de 
douter qu'il ne falTe encore tout cc-qu1f 
pQurracn cette occafion& ailleurs , pour 
empêcher l'étdjüfièmeBt deSaMajefté , . 
que ü.eüe oty étok afiifiée d'autres-. 

I.yj; forces 
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forces & moyens que ce qu*elle peut 
avoir d’elle-même , non feulement elle 
pourroit être fruftréc de fon dcffeiri fuf- 
' dit , mais encore elle & cette Couronne 
courroient grand hazard , elle a eftimd 
neceflaire , de faire reprcfenter fi partial^ . 
licrement l’état de fes affaires audit Sei- 
gneur Eleàeur , puifqu’il a tant voulu 
faire connoîtrc fa bonne volonté envers 
Sa Majefté, que démontrer qu’il délire 
tl’en être informé, affûrée que cela lui 
confirmera d’autant plus l’intention qui! 
a de la fecourir , qu’il jugera plus claire- 
V ment du befoin qu’elle en peut avoir,avcc 
ce qu’il connoît combien l’ilTuë de ce 
fait eft confiderable pour l’état univerfcl 
de la Chrétienté, 

Donc entr’autres points, ledit fieur de 
'Turenne lui remontrera que tout ainfi 
que ledit Roi d’Efpagne & les Papes ont 
tâché dès long-tems de faire une ligue à 
la ruine de ceux qui ne font de leur adhe- 
jrance , n’ayant tenu qu’à n’y avoir ja- 
mais vû difpofez les Rois de France, qu’el- 
le n’ait été faite , fans lefquels ils n’ont 
ertimé que leur partie fut alTez bien dref- 
fée : ainfi il ne faut douter que fi cette 
^Couronne demeuroit en main de perfon- 
ne qui fût à leur dévotion, ou que par la 
mine d’icelle ^ fi elle avenoic ^ fes amis 
, fufTcnt 

9 



Digitized by CtinqU 




D" E T A T. t&i 

fuffent privez de fon fecours , ladite pra- 
tique ne fût bien-tôt conclue & arrêtée: 
car les mêmes raifons & volontcz dont 
elle eil: née jla maintiennent toujours 
unie des coeurs de ceux qui en penfent ti- 
rer proütrce qu'encorequeSamajerté s'^{^ 
fûre être alfez connu à la prudence dudit 
SeÎ£;neur Electeur , toutefois elle a eftime 
qu*en chofe qui leur eftde commun in- 
teret , il ne prendra qu’en bonne parc 
qu’elle lui en ait touché ce peu de mots 
en fuite des autres confiderations , qui 
concourent en la délibération des affaires 
qui feprefentent. ‘ , 

Et pour la conclufîon , Sa Ma jefté le 
prie de vouloir mettre en effet la bonne 
volonté dont il lui a fait déclaration par 
la bouche du fieur Palavicin , touchant 
le fecours dont Sa Majetté les a requis , y 
employant ce qu’il lui plaira de fes 
moyens , fon crédit & autorité envers 
les autres Princes , Seigneurs & Com- 
-munautezj afin qu’ils veüllent tous ai- 
der comme en une caufe commune , & 
dont le fuccès ne peut que leur apporter , 
à tous , beaucoup de contentement. 

Voulant , Sa Majefté , fur ce particu- 
lièrement, affûter ledit Seigneur Eledeur 
■qu’elle lui en reconnoîtra telle obligati- 
' qu’il ne f^auioii^ jamais defiréc choie 

d’elle a. 

y' 
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d’elle 3 dont îlne j’offre de ia fatïsfeiré. 

Le nombre dudit fècours .lni femble 
convenable deEx mille cbevaux-^ii huit 
mille Laniquenets 3 ainfi quededit PaJa* 
vicin lui a’ dit être i’intencion & aviS' 
dudit' Seigneur Eleâcur ; &’ feroit ^ Sa 
Majefté , bien aifë- que defdits huit millo 
‘ hommes de pied vilsy en» eût £x mille 
de guerre & deux nqiilie en qualité de 
petits fbldats pour ier vit de pionniers : 
voulant', Sadite Majefté ,que toutcc qui 
appartient audit fecours & de toutes au- 
tres chofes, côneemans lefditcs affaires'» 
feditlieur de Turenne traite Jk irefolvc 
en fbn nom', fiiivarii le pouvdr^ qu’elle 
lui en a donné : iècondcment, en tout ce 
qui le, peut concerner, par avis & confeiP 
de ladite Dame Reine d’Angleterre & 
dudit Segneur Eleâeur , pourJa grande- 
aflïïrancc qu’elle a de leur amitié & bie»- 
veil lance. 

Pour le regard de l’équipage d’artille- 
rie neceflaire, avec lefditcs forces. Sa Ma- 
fefté trouveroir bon qu’il fût jufques à" 
dix canons ; mais parce qu’^il faudrok' 
grand attirail pour mener quantité rai- 
lonnable de munitions , même de bou- 
lets , & que ceux dedcçà.n’y pourroifnt' 
fervir , n’érans , lefdits canons , du cali- 
hjx de ^:ance» ledit. Eeui de Turenne.^ 

. , £onera. 
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portera quant & Jui un mémoire , s'il le 
péut^recouvrer» du calibre & alliage de 
lartillcrie-dc France , pour y faire cou* 
ve'rtir lefdits canons ,'fi faire fe peut , 
avant la venue dudit lècours , y ayant 
auHi une autre commodité qui le fait 
délirer ÿ qui :eil quel' artillerie faite dudit 
alliage efi beaucoup meilleure, & moins . 
fujette à rompre’que de la façon d'Alle- 
magne*. ' : - ' 

' ^ant au chef qui aura la conduit© ' 
dudit fecoui^ » fa MajeiU fçaitque Mon- 
fieur le Prince Chriftian d! Anhalt ell tant ^ 
alfedtionné au bien de fes affaires , & ac- 
compagné de tant de vertus , qu'elle dé<^ 
lire bien fort qu'il en ait la charge , &: a 
été très-aife des'étre trouvée concurren- 
te en cela à l'opinion de ladite Dame • 
Reine d'Angleterre , ainfî qu'elle a con- 
nu par l'avis qu'elle lui a fur ce donné ; • 

& partant ledit fieur de Turenne priera- 
ledit Seigneur Electeur , au nom de Sa 
Majefté , de lui vouloir oétroyer ledit 
Prince , pour faire ladite charge , & noit- 
ftalement employer fon autorité envers 
lui à cette fin , mais lui faire tellement 
connoître d'avoir agréable qu'il l'ac» 
cepie, que cela l'f faüc d'aucontplusvot 
londers réfoudre. 

Cela obteau dudk Seigneur Eleâeuri, 

^ . ledit: 



Digitized by Google 




to9 MEMOIRES 
ledit fieur de Turcnne fera entendre air- 
dit Prince d’Anhalt , Tétât que fa Majef» 
té,faitde fon amitié , fuivant Taffûrance , 
qu*il en a donnée par fes lettres , & le 
rapport qu^aucuns desfe fèrviteurs lui en 
ont fait ,* qui lui a été encore de nouveau 
confirmé par ledit Palavkin , dont elle 
a été très-aife & Ten remercie j & s'affû- 
rant qu^il ne refulcra lui en donner té- 
moignage en cette occafion , elle le prie 
faire tous bons offices envers ledit Sci- 

f neur Electeur , à ce qu*il veuille obliger 
foi SaditcMajefté & cctteCouronne,fè- 
lon les bons moyens qu'il en a ; cequi ne 
lui fera de peu d'honneur &-de louange » 

& liera Sadite Majçftc de telle atfeÔioii' 

& amitié avec lui , qu'il pourra à jamais 
cfperer tous les bons effets qu'il en (çaui* 
roit défircr ; en fuite de ce propos 9 il 
priera auffi ledit fîeur Prince d'accepter 
la charge fufdite delà conduite dudit fe- 
cours , que SaMajefté eftimera de beaur 
coup renforcé â^autorifë de la perfonne , 
tant pour la qualité & rcfpeék de fa mai?* 

Ibn êc parenté » que pour les vertus par- 
ticulières, qui font en lui, lefquellcs ne 
peuvent que produire très-honorables , 
aélions en fi digne fujer. 

,Que l'intention de SaMajellé eft dé 
Ifû faire Thoaoiablé traitement qu^onc 

di 
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«û de cette Couronne d’autres Princes 
d’Allemagne , qui ont ci-devant été au 
fecQui s d’icelie , même leur feu Duc 
Jean-Guillàume de Saxe , dont , fi la ca- 
.pitulation fe peut trouver par delà , que 
l’on n’a pu trouver ici , àcaufe que tous 
les papiers de la Couronne font à Paris , 
il la paflera femblable avec ledit Prince , 
ou autrement, lclon,qu’il fera convenu 
• & accordé pour le mieux J en quoi lcdk 
fleur de Turenne pourra être aidé de l’a- 
vis des Ambaffadeurs de Sa Majerté , qui ' 
fbntpardelà. : 

Quant à la charge du feu Maréchal , 
encore que ledit fleur Pâlavicin ait dit- à 
Sa Majefté, avoir entendu que le fleur de 
Schomberg prétend au moyen d’icelle 
donner le mot , dont s’cnfiiivroit une con- 
tention avec le Chef principal , laquel- 
le lefdits Princes veulent éviter , toute- 
fois Sa Majefté ne peut croire que ce foie > 
foîl' intention : comme aufli il ne feroic 
raifonnable , fl ladite charge eft la mê 
me qu’ès armées de France celle de Mef« 
tre de camp , ainfl que Sa Majefté l’efti- 
me : & s’il fe veut , pour ce, regler à l’inf- 
tar defdits Maréchaux de Camp , & 
qu’il n’y ait autre difficulté qui empêche 
que ledit Seigneur ne trouve bon qu’il . 
falfe k charge ea l’armée auprès dudk 

Prince 
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Prince d*Anhalt , elle aura fort agréable 
qu"il y foit reçu , efperant qu"il y pourra 
dignement /ervir » pour rexpcrience & 
bon jugement qu*ii a , conirnd elle a aufll 
toute confiance de fa fidelitd-& afifeéliott 
au bien de fon fervice. - ^ • 

A cette caufe ,, ledit fieur de Turenne 
s’éclaircira en premier lieu de l’opiniott 
& volonté dudit Seigneut' Eleéteur à 
l’endroit-dudit de Schomberg , 

Gonnoît que ceffantla fu {dite difficulté'» 
il trouve bon qu’il faffe {a charge enia<> 
dite arnîée , après avoir aufli li ledk 

de Schomberg s’y voudraaccommodet» 
il s’employeraàlâire ainff réfotidred’iuic^ 
part & d’autre.' ' • - ^ s; h - ’ l'Ji 

Mais s’il connoît qu’il y ait autre occ 
cafion pour laquelle ledit Seigneur Elec? 
teur n’àit agréable que ledit fieur .de 
Schomberg fèrve en ladite arméeiSa Ma- 
jellé veut tant défier à ion jugemey & 
bon avis que de s’y conformer en cefarq 
ticulier . Et partant, ledit fieur de TureiK 
ne n’en fera autre -inftance , &/(bic :p» 
lettres ou de bouche , fèra entendre-audic 
fieur de Schomberg que Sa Majefté a été 
bien marrie pour T’état^qu’ellc fait de 
Ibn lervice , s’aflurant que fa fidelité & 
^ affeélion au bien d’icelui,lui fontfi éprou-* 
véesi que quoi que fes affaires ayent été 

teliement 
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télfement traverféespar de Jà , qu’il ne 
lui foit Taifle lieu d’y pouvoir être em- 
■ ployé auflî dignement qu’elle lui a fait 
connoître le délirer , qu’elle ne lui en 
impute aucune faute , & ne diminue de 
rien la bonne volonté qu’elle auroit en 
fon endroit : mais elle ne peut moins 
foire que de fe conformer en l’opinioa 
de ceux déqucls dépendent les moyens- 
qu’elle atteml , & ne doit , pour fon re- 
gard) s’en fâcher , puifque Sa Majelié n’a 
déJaifle d’avoir le même contentement 
(ie lui 5 que ü par fon moyen les chofes 
fofifemréüflies , ain/î qu’elle défiroit : & 
piifquel’occafion lui efiôtée de lui faire? 
rervice par delà, elle délire qu’il la vien- 
ne trouver k plûtôt qu’il pourra , alTûré 
qu’il y kra le bien venu , & y avoir le 
même lieu , bonnneur &traitement qu’ii: 
avoit auprès du feu Roi. 

M Sa Mâjcfté defire que la levée & pré- 
paratifs dudit fecours foient avancez , de 
forte qu’dk kpuiûè avoir yers la fin dit 
mois d’Avril, d’autant qu>n Mai d’herbe, 
commence à être grande pour la nour- 
riture des chevaux 5 & quant à la nourri- 
ture des hommes , fa Majellé donnera, 
ordre par les Provinces où elle prétend, 
s’en fervir , qu’il foit fait des magazins 
dans ks pdnçipaks Villes états en foo. 

oteilTancc.. 
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obeïffance. Et d'ailleurs avec Eartillene 
Ton en pourra prendre de celles que les 
ennemis tiennent , où fe. trouvera auffi 
quantité defdits grains , chacun étant 
loigneux de fournir Icfdites Villes, le plus 
abondamment qu'il fe peut , tant pour 
•■•*Jeur commodité, que pour n'en l'aiRèr • 
guéres de hors , dont l'on fe pui{fe préva- 
loir à l’encontre d'icelles. < 

• Faifantaudi état au tems fufdit d'aller 
avec une bonne & forte armée rencon- 
trer & recevoir ledit fecours à la fronti- 
ère , afin qu'il ne lui puifife être doij- 
né empêchement , Se au cas qu'elle fc 
trouvât tellement occupé? ailleurs, qu'el- 
le n'y put commodément aller , elle y 
pourvoira d'autre perfonne de qualité , 
avec de fi bonnes forces qu'il fuffira pour 
la fureté du paflage dudit fecours# 

Qiiantà l'emretenementjSaMajefté fe- 
ra tout effort pour trouver de quoi leur 
donner la plus grande fatisfaélion qu'il 
lui fera pollible , fans y épargner la vente 
de fon patrimoine, ni quelconque autre 
forte de moyen qui Ibit en fon pouvoir : 
carétaîit en partie appuyé fur ledit fe- 
cours, l'établifffement defes affaires , elle 
ne fe voudroit faire ce préjudice de n’ap- 
porter tout le foin qui fe peut pour fc 
retenir le plus longuement qu'il lui fera > 

pofTible^ 
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poflH>ie. Et néanmoins afin qu’où elle ne 
pourroit donner tel & fi prompt conten- 
tement aufdits gens de guerre qu’ils de- 
firoient , ledit Seigneur ÈIeâ:eur& autres 
ne lui imputent àtaute de bonne volonté: 
Ledit fieur de Turenne lèur rcprefèntera 
qu’elle n’a encore pu jouir du revenu de 
ion Roy aume ; où bien fi peu qu’il n’dl: 
confiderable depuis fon avenement en 
icehii V parce que la rébellion eft épanduë 
par) toutes les Provinces, le plat pais 
mangé , .& tout ce qui ie peut tirer des 
Viliés que Sa Majefté y tient , fe confom- 
nïe en garnifons qui y font neceflaires , & 
qu’elle eft contrainte de tenir plus forces , 
à’caufe des ' continuelles tranifons auf- 
qùelles 'les 'h'abitans Catholiques font 
mrt feciles à être induits fous prétexté 
de leur Religion. Mais outre les autres 
expediens que SaMajefté cherchera pour 
faire ibonne proyifion de deniers , une 
puiffante artnée àidetu à gaigner dequoi 
fe fecoufir ypât la teduétiori qu’avec icel- 
le Sa Mâjeftépôurrafaire de jour à autre 
de’ quelque Ville de telles que l’enne- 
mi occupe , qui font en grand nombre & 
des plus opulentes. Et par confequent Sa 
Majefté en tirera de la commodité pour 
aider à entretenir l’armée , comme ç’a 
été le Principal moyen qu’elk peut avoir 

de 
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de fuftanter celle qu'elle a toûjours etr 
enfemble depuis fondit avenement à la 
Couronne. 

Sa Majefté ayant entendu par ledit 
lîeurPalavicin que lefdits Princes, n'onc 
autre fin en ce fecours quefeconlcrvati- 
on & confirmation en cét État , avec l'e- 
xercice libre de la Religion , elle ne' 
Içauroit aflez louer la fincerité & eéné- 
rofîté qu'ils témoignent en cét endroit, 
puifque c’eft fans aucun regard de com- 
modité particulière pour eux : aulïi re- 
connoîr-elle une lî grande obligation , 
«u'elle le refirent jufques au plus profond 
■de fon cœur. Et en ce qui touche l'e- 
xercice de laReligion , elle ne reçoitfeu- 
lement leur dclîr en cela- félon le zele 
dont ils font poufifez , mais auilî pour 
confeil falutaire & neceflaire pour le 
bien de fon État , comme Pexpcriencc 
du paffé peut convaicrc ceux qui feront 
de contraire opinion. 

Et quand Sa Majefté ne feroit mue 
d’autre raifon , celle-ià feroit fuflfifanté 
pour la difpofer à ce .qu'ils défirent pour 
ce regard ; auifi a-ce toûjours été fonm- 
tention de prendre au plûtôt un bon regk- 
■ment pour maintenir fes fujets d'une Re- 
ligion & d’autre, cnpaix& concorde,ibus 
fon obeïliàncc. Mais elle apenfé ne le 

devoir 
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devoir faire par une convocation & aC 
femblée principaux du Royaume, 
{K)ur les renefre capables de la raifpn & 
néceRît^é de ce faire , pour le repos com- 
mun de tous, ne le pouvant, Sa Majeflé , 
faire autrement , même Tes ennemis é- 
tans puilTans , armez , & appuyez com- 
me ils font , fous prétexte de Religion • 
•fans émouvoir une grande alteration 
.contrC;€‘ile ès efprits de lès liijets Ca- - 
tholiques qui lui rendent obéïflTance » 
priant lefdits Princes croire qu'elle a 
pour ce regard la même intention qu'eux, 
& qu'elle y. pourvoira aufli- tôt qu'elle 
y verra le tems & les moyens mieux 
dilpofez. n 

Au demeurant , Sa Majefté promet, 
tant à ladite Dame Reine , qu'audit Sei- 
gneur Eledeur , & autres Princes qui 
l'auront aidée en cette occalîon, que lors 
<qu'elie ièra établie en ce Royaume, â 
aucun , ou’aucuns d'eux étoient affaillis 
en leurs païs & Etats , elle les fecourra 
non lèulement de lès moyens , mais auP 
lî de la propre perlbnne : & particulier 
xement veut être obligée de -leur four-j- 
nir deux mille chevaux & lîx mille bons 
harquébulîers François , payez à lès dé- 
pens , pour trois mois , dont ledit lîeur 
Àc Turenne leur palTera au nom de Sa 

Majcftc- 
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Majcfté, telles promeffes& obHgations^ 
que beibin fera, pour lesrendüe plus 
fûrez de ce qu’ils peuvent attendre de Sa 
Majeftd en cet endroit. 

Il paflera aufTi toutes obligations & 
contrats nccelTaires du prêt de deniers, 
qui fera fait à5adite Majefté, en vertu du 
pouvoir qui ett donné à cette fin , Icf- 
quels deniers feront -maniez & diftribuez 
ainfî que ledit Seigneur Eledteur ordon- 
nera , & toutefois feront reçus par les 
quittances des Trélbriers de Sa Majefté, 
& diftribuez , & les acquits retirez fous 
leurs noms, qui rendra lefdites obliga- 
tions plus valables , iSe pour traiter , 
cbnclurre & accorder de toutes autres , 
^hofes, qui pourroient tourner à fu- 
tilité de lès afifaires, & defdits Dame, 
Reine & Seigneur Eleétcur.% & autres 
Princes , leiquelles obligations Sadite 
Majefté ratifiera & confirmera par lès 
Lettres Patentes , dépêchées fous Ibn 
grand feel > & lignées de fa main , & de 
Pun de fes Secretakes d’Etat , qui eft la 
flus authentique forme dont on a accoû- 
tumé d’ufer en ce Royaume ppur fem- 
blables affaires. 

Et parce que les AmbalTadeurs de Sa 
Majefté qui font en Allemage, lui ont 
ci-devant écrit , que lefdits Princes veu- 
lent 
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lent lefdites obligations bien vérifiées en 
la Cour de Parlement & Chambre des 
Comptes , & qu’il leur fiit répondu, pour 
leur montrer , aufdits Princes , qu’ou- 
tre que ce n’eft choie accoûtumée , ce 
feroit un moyen de divulguer le fccours 
qu’ils donnent à Sa Majeité , qui lui fe- 
roit de grand préjudice en lès aflfai- ^ 
res , à caufè que l’efperance plus gran- 
de qu’en avoient conçûë les Catholi- 
ques quilereconnoiflènt , leroità lesre- 
tenir en plus de devoir , & donneroit 
plus de crainte aux ennemis , fi néan- 
moins cela étoit encore mis en avant» 
ou que ledit fieur de Turenne entende 
qu’ils l’euflènt pris en mauvaile part , il 
les priera de n’eftimer ^ue ç’ait été une 
exeufe & diflSculté forgee pour leur re- 
flilèr aucune condition d’arfurance qu’ils 
puiflènt délirer pour lefdits prêts , Sc 
s’ils font encore en cette opinion que cet- 
te formalité y en puiiîè apporter da- 
vantage , Sa Majefté les en fatisfera dans - 
le tems. qui fera pour ce promis & ac- 
cordé. 

Après que ledit fieur de Turenne au- 
ra communiqué de tout.ee que defliis 
avec ledit Seigneur Eleéleur , & eu fou 
avis & inftruélion de ce qu’il aura à fai- • 
re avec les autres Princes , il s’y conr ' 
Tame IV. K duira 



Digitized by Googh 




/ ttS' ’ MEMOIRES 
duira , & en ufera tout ainfi qu’il côn- 
noîtra être fa volonté & opinion, & 
pour Ton particulier , lui dira de la part 
de S» M.que s'il a quelque deflèin ou af- 
faire où il c^nnoifîe qu’elle ait moven dé - 
lai pouvoir^ aider , il peut avoir la mê- 
me confiance d’elle & de fon affeélion 
à-fa grandeur & à fon contentement , 
qu’efie a prife de celle qu’il montre avoir • 
à l’avancement des affaires de Sa Ma)ef> 
té , l’affûrant qu’elle entendra & em- 
bralTcra toûjours ce qui viendra de là ‘ 
part , comme -choie qu’elle reputera 
toûjours être fon fait propre , & rece- 
vra aufli de même façon fon avis , s’il le 
lui veut donner , fur les moyens de pren- 
dre revanche contre ceux qui ne s’étu- 
dient qu’à troubler le repos d’autrui. 

- Si , par ce que ledit ueur de Turenne - 
apprendra , étant auprès dudit Seigneur 
' Elefteur, de fon opinion pour leS lîcurs 
de Schomberç & de Sancy , il connoît 
qu’il n’ait à deplailîr qu’ils le viennent 
trouver , pour Içavoir d'eux s’ils ont- 
quelque chofe à lui dire qui importe le* 
iCTvice de Sa majefté , il les pourra 
mander, leur communiquer des affaires 
de la charge , & les y employer j autant 
que ledit Seigneur Eleéteur le trouvera 
bon 5 &,àla première occalîon -qui fe 
. ' préfcncerac 
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préfenterade dépêcher vers Sa Majefté, 
elle eftime qu*il fera à propos que ledit 
fîeur de Sanev s*en revienne la trouver; 
& où le f^it audit fleur de Chombergne 
fe pourroit accommoder , avifer avec 
lui quelque honnête moyen pour s*em 
pouvoir auffî revenir. Ce que Sa Ma* 
jefté defîrc qu’il fe feffe le plus à Con 
contentement qu’il fera poffîble ; & par- 
tant ledit fleur de Turenne fera en cela 
tous les bons offices qu'il pourra. 

Quant auffieur.de Frefnes, eftimanc 
queiedit- Seigneur Eledeur n’aura delà- 
gréablc fon entremife ès affaires de Sa 
Majefté , il demeurera auprès dudit fleur 
de Turenne , pour aider & fèrvir à la 
conduite d’iceux , félon qu’il verra à 
proies de: l’y employer, ainli-qu’il eft 
dit ci-devant 5 & où, au progrès defdi- 
tes afiâires , lèdit fleur de Turénne con- 
noîtra être befoin de laifler , à fon par* 
tement, un Ambaffadeur par delà , Sa 
Majefté veutque ledit fleur de Frefnes y 
demeureen cette charge, & ayant fur 
ce Tavis dudit fleur de Turrenne , lui 
envoyeraies dépêches qui feront necef» 
faites. 

Si ledit Se'^neur Eledeur ne trouvoîc 
bon la. venue defdits fleurs de Schom- 
• berg & Sancy en fa Cour , ledit fficur de 

K ij TurcR- 
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Turenne cnvoyera quelqu’un là , oR 
ils feront , pour entendre ce qu'ils lui 
pourront donner de connoilTance & lu- 
mière aux affaires de Sa Majefté , & 
avifer avec, eux quels moyens il y aura 

Î )lus honnêtes pour s’en revenir: à quoi 
cdit lîeur de Turennc^jeur apportera 
toute la facilite & affiftance qu’il lui 
fera poffible , pour être perfonnages que 
Sa Majefté défire conlerver à Ion ler- 
vice, avec tout l’honneur qu’il fepourra. 

' Il pourraécrirc , dès qu’il fera par de- 
là, aux Ambaffadeurs de Sa Majefté ; à 
l^avoir , au lîeur de Beauvoir en Angle- 
terre , au lîeur de Sillery en Suiffe, au 
fleur de Maiffc àVenife , &au fieur An- 
cel qui eft auprès de l’Empereur , afin 
qu'ils l’avertilfcnt de ce qui s’offrira de 
leur côté , concernant le fervice de Sa 
Majefté , comme il leur fera aulfi part 
de ce qu’il connoîtra être bon de leur 
faire fcavoir de fon côté. Pour ce faire • 
plus iîlremcnt , lui feront baillez les 
doubles des chiffres qu’ils ont de Sa 
Majefté, defquels il fe pourra lcrvir» 
comme elle avertira leldits AmbalTa- 
deurs de faire le femblable. 

.11 fera auffi fçavoir de fes nouvelles 
àu fieur de Quittry , lorfqu'illçaura qu’il 
. foit arrivé à Genève. 



Sa 
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.. Sa Majefté écrit au Roi de Danne- 
marc , pour lui être envoyée la lettre & 
dépêche par perfonnage exprès , com- 
me ledit fieur de Turenne avilèra , * & 
félon qu’il fçaura être l’opinion & in* 
tention defdits Princes. 

Par ci-devant , Sa Majeflé a vû la co- 
pie d’une lettre que l’Empereur avoit 
écrite audit Seigneur Eleéteur, &à M. 
l’Eleéteur de Brandebourg , pour avoir 
leur avis fur la qualité du Roi de France 
que Sadite Majerté porte , enfemble de 
la réponle qu’ils lui avoient faite , par 
. laquelle ils lui ont aflez fait cônnoitre 
ne la devoir mettre en doute , dont , 
'combien qu’elle ait fait ci- devant re« 
mércîment audit Seigneur Eleéleur par 
fes lettres , toutefois ne fçaehant s’il les 
aura reçûës , elle a donné charge audit 
fieur de Turenne de l’cn remercier de 
nouveau > fe louant autant de la réfolu- 
-tion qu’ils ont par là montré avoir, de 
foûtenir le droit de Sa Majefté , comme 
elle aoccafîon de fe plaindre de la diffi- 
culté que ledit Empereur y veut appor- 
' ter J encore qu’il en fbit plus à blâmer , 

S ue Sa Majefté n’y craint de préjudice 
e fa part, ayant mêmement l’appui def- 
dits Seigneurs Eleéleurs & autres Prin- 
ces du Saine Empire ? fes amis. Fait à 

K iij Gifors 



Digilized by Google 



•f 



il! MEMOIRES 

Gifors en Gdtobre mil cinq cens no- 

sante* 

?OV FO IR A MONSIEUR LE 
Ficomte de Turenne ^ pour trait ter 
avec La Reine d Angleterre Duc 
de Saxe ^ & autres Princes d'Al- 
lemagne^ au nom de Sa Majefte', 

H EnRI par IA GRACE DE DÎeU > 
Roi deFranceet de Navarre : 

- E tous ceux , 8cc. Comme notre très- 
■chere & bien amée bonne Sœur &. Cou- 
,lîfîc la Reine d'Angleterre , & notre très- 
cher & amé Coufin ie Duc de Saxe Elec- 
^•teurdu Saint Empire , outre les témoi- 
gnages qu’ils nous ont donnez parci-de- 
•vant de l’affcâion qu’ils ont au bien de 
.•nos af&ires , nous ont , par le Reur Ho- 
,racio.Palavicin , Ambaflàdeur de ladite 
•Dame Reine, & ayant aufli charge en cet- 
;te partie denotreditGoufîn,de nouveau 
-fait déclaration de leur bonne volonté 
envers nous , meme de l’intention qu’ils 
.ont de nous fécourir d’une bonne & for- 
te armée pour nous aider à réduire nos 
fujets rebelles à l’obcïHance qu’ils mous 
iloiventj&conferver cetteCouronne fous 
«otre au-oricc comme à nous apparte- 
nant 
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liant par -droit de légitime fUcceffion&r 
qu’il eft befoin , pour traitter & reibu- 
dre avec eux en notre nom du fait dudit 
fccours & autres chofes concernans nos 
communes affaires , de députer de notre 
part quelque grand & digne perfonna- 
ge 5 fur la fuffifance & fidélité duquel 
nous nous puifTions repofèr de ce qui 
peut appartenir à cette charge & négo- 
ciation s & de qui la qualité répdnde à 
l’importance d’icelle, & au mérité de 
la bonne affeélion, dont ladite Dame 
Reine , & notredit Coufîn veulent cm- 
brader & aflifter notre écablilTement, à ce 
qu’ils reconnoiffent d’autant mieux avec 
quel gré nous recevons le témoignage 
qu’ils nous donnent en celle de l’amitié 
qu’ils nous portent^ confîderans que nous 
ne pourrions pour cet effet faire meilleure 
élection que de la perfonne de notre très- 
;cher 8c bien amé Coufin Meffirc Henri 
de la Tour , Vicomte de Turenne -, 
Confèiller en notre Confcil d’Etat & 
Privé, Capitaine de cent hommes d’ar- 
mes de nos Ordonnnnees , preraierGen- 
til - homme de notre Chambre- , tant 
pour la qualité de fa maifon , tenue dès 
long-tenM des plus illuftres de ce Royau- 
me , que pour les fîngulieres vertus qui 
font en lui> kfquelles nous ont donné 
K iüj ôccalio/t 
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occafîon de J*approchcr de nous > dès 

Î [u*il a été en âge de nous pouvoir faire 
êrvice , & nous confier en lui de nos 
principales & plus fecrctes affaires> tant 
au fait de guerre qu^’en autres chofes inn- 
portantes au bien de notre Etat , où il 
a rendu fi bonne preuve de facapacité & 
fùfïifance , & de l’aflfeéHon qu^il porte 
à notre perfonne , & à Tavancement de 
nofdites affaires, qu*il s^eft de plus en plus 
fait reconnoitre digne , non feulement 
du lieu que lui avions donné auprès de 
nous , mais aufll de toute autre charge 
que lui voudrions commettre : Pour 
CES CAUSES , & autres bonnes & gran- 
des confîderations à ce nous mou vans, ‘ 
icelui notre Coufin le Vicomte de Tu- 
renne avons commis , ordonné , & dé- 
puté , commettons , ordonnons & dé- 
putons par ces préfentes, pour le tranf 
. porter vers notre très-chcre &très-amée 
Donne Sœur & Coufine la Reine d’An- 
gleterre , & notre très-cher & très-amé 
Coufin le Duc de Saxe Eleéteur du S. Em- 
pire, leur communiquer & faire entendre 
d’état de nos affaires j les prier & requérir 
en notre nom de nous y donner leur bdh 
confeiI,avis, fecours & affiftarxej traiter, 
convenir, &: accorder avec eux, leursCon- 
feillers& Députez , de tout ce qiii peut 

appar- 
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appartenir à la fureté, conftrvatîon 3c 
' avancement commun de nos Royau- 
mes , Etats 3c affaires ÿ faire femblable , 
ou autre traité convention & accord 
avec tous autres Princes > Eleéleurs > 
Ducs , Comtes ,• Barons , Seigneurs , 
Villes & Communautez que lamte Da^ 
me & notredit Coufin Duc & Elec- 
teur verront bon être , 3c par leurdit 
confeil 3c avis , félon lequel nous en- 
tendons qu'il fc çonduife & régie en la- 
dite négociation envers tous autres qu'il 
^ fera trouvé à propos d*y joindre 8c com- 
prendre ^accepter telfecours qu'ils nous 
voudront faire , tant de deniers 3c hom- 
mes de guerre, qu'autres commodités 
dont nous avons befoin en la préfente 
guerre pour la confèrvatioa de cette 
Couronne faire 8c paffec toutes pro- 
mefifes ; obligations & contrats que bc- 
ibinfèra , tant envers ladite Dame Reir 
RC , notredit Coufin , que tous autres 
qui entreront 3c contribueront audit fc- 
cours , pour rafliarance 8c rembourfè- 
ment defdits deniers , aux. termes 8c 
avec les intérêts raifbnnables , 3c autres 
conditions qu’il conviendra avec ceux 
qui nous en feront le prêt, ou leurs Pro- 
cureurs 3c Députez , 3c pour ce faire.> 
oblkej; «aoouçd* aom,chacuQnos biens> 
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& ceux de cettedite notre Couronne > 
5 >réCens &àvenir, en la meilleure for- 
-me qui de droit faire le peut ; promettre 
à ladite Dame &: notredit Coufin Duc 
<& Electeur, & dtous autres Princes & 
Etats qui contribueront audit fecours, 
réciproque aide , office & afllftance de 
^lotre part, ou autres, limitez, félon qu*il 
conviendra avec eux , en cas qu‘ils en 
ayent befoin,après notredit établiflèmenc 
en cettuy notre Etat & Royaume ; trait>- 
«er , convenir & accorder de tous autres, 
cas & points qui peuvent apartenir à la 
confirmation & entretenement d*une 
Eonne , parfaite & fincere amitié , in- 
•telligcnfc & correfpondance,entre‘Nous>. 
ladite Dame Reine , & ^notredit Coufin 
Duc & Electeur , & autres Princes & 
Etats , en toutes chofes apartenans à 
la fûreté de nos perfonnes ,, Royaumes, 
& Etats ; traitter , convenir 8c capituler 
aux meilleures 8c plus raifonnables con- 
ditions 8c ménage pour nous que faire fe 
pourra , avec telPrince qü*îl fera avifé 
& trouvé à propos , de la principale 
'charge 8c conduite des forces tant de 
cheval que de pied 8c équipage , dont 
ledit fecours fera çompofe , Scprincipa- 
- kmeut avec tous Colonels, particuliers» 
> Capitaines» 
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GapitaîneS5& autres que bc(bîn fera , 
tant de leur folde , apointement , que 
toutes autres chofe concernans nocrfe 



fcrvicej & généralement faire traitter, 
CO nvenir& accorder par notredit Coufîu 
Vicomte de Thurenne en toutes les cho- 



fes fufdites , çirconftances& dépendan- 
ces d’icelles, tôutainlî qu’il verra être 
bon pour notre fervice , & tout ainfi que 
ferions ou faire pourrions, lî prefens eh 
perfonne y étions, jaçoh qu’iWcût cho- 
fc qui requît mandement plusfpecial qui 
n’eft contenu en ces prefentes j lui dorr- 
nant à cetefifet la principale charge , di- 
reélion & conduite de tous , & chacurts 
nos affaires, tant en Angleterre qu’en 
Allemagne , tant qu’il y fera , avec plein 
pouvoir, puifTance & autorité d’en traîci- 
ter, faire & refoudre , de ntotre parc , fé- 
lon qu’il connoîtra être le bien de notre- ' 
dif fervice. Voulons & nous plaît qifc 
nos Ambafladeufs Miniftres, qui font 
& feront durant ledit tems efdits-pays i 
lui prêtent en cela toute l’affiftance qu’ils 
pourront , fans rien foire en leurs char- 
ges qu’avec fo participation & a^is j A: 
dès àprefent,pour lors, nous avons va- 
lidé & autorifé, validons & autorifons 



parcefditcs prefêntcs, tout ce que^par 
lui fera fait» géré, tràitté, convenu 

K vj cordc 3, 
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cordé J ainlî que dit eft i & voulons qû^’il 
foit de même force & vertu , que fi par 
nous avoit été fait > prometransa en bon- 
ne foi & parole de Roi , pour nous , nos 
hoirs & luccefleurs Rois, & Ibus ToWi- 
gation de tous , & chacun nos biens fiif- 
dits & de céttedite notre Couronne , pre- 
fens & à venir , avoir le tout agréable, le 
tenir ferme & fiable â toûjours , le rati- 
fier, approuver , obfervcr & faire obfer- 
ver , accomplir & entretenir de point en 
point inviolablement fans y contrevenir, 
ni fouffrir y être contrevenu en aucune 
maniéré 3 & notredit Coufin, fes hoirs, 
luccelTeurs& ayans caufe , indemnifer 
de toutes lefditcs obligations qui par lui. 
feront paflees en notredit nom, pour 
nos affaires & ferviccs j enfemble de tous 
dépens, dommages & imerêts qu’ils 
pourroient encourir â l’occafion d’icel- 
Jes* En témoin dequoi nous avons figné 
cefdites prelèntes, de notre propre main, 
te à icelles fait mettre notre fcci ; C a r 
tel efi notre plaifir. Etonné à , &c. 

jtUTRE ROVVOIR AUDIT 
sieur Vicomte de Tbftrenne ^our commun^ 
der en l'armée en Allemagne, 

H enry, &c. a tous ceux qui ces 
prefentes ^ &c. Comme pour nous , 

fortifier 
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fortÜîer > tant en rencontre de nos 
jets rebelles qu’autres nos ennemis qui 
ouvertement entreprennent fur cette n(> 
tre Couronne , violans la foi des Trai- 
. tez publics , & fur la Déclaration qui 
. nous avoir été faite , de k part de la 
Reine d’Angleterre notre très-chere & 
très-amée bonne Sœur & Confine, & de 
notre très-rcher & bien^amé Coufîn le 
Duc de Saxe , Eleéleur du Saint Empire, 
de nous vouloir lècourk : Nous ayant 
député envoyé devers eux notre très- 
^her &bien amé Coufin le Vicomte dje 
. Turenne ^ Confeilleri en notre Confeil 
' d’Etat & Privé , Capitaine de cent hom- 
mes d’armes de nos Ordonnances , &: 
premier Gentii-hommedc notre Chan> 
t tre , pour traitcr^avifer & refondre de 
^liBtre part avec eux, & autres Princes 
& Etats qui fe trouvcroient concarrens 
en la meme bonne volonté , de nous 
afijftcr du renfort que nous aurions efi- 
timé nous être necelTaire , recouvrer un 
bonnombre de gens de guerre Allemans, 
tant de cheval que de pied , dont nous 
avons été avertis que les chofes ont été 
tellement avancées , qu’en bref ledit fe- 
cours (c doit rendre à la frontière de cet- 
tui notroRoyaume : aumoyen de quoi, 
il eû necelkire pourvoir à la conduite 
... “ d’icelM 
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d’icclui , pour nous être fûremeilt amené 
la part où nous ferions , ou autrement- 
'employé , ainfi qu*il' féra par nous or- 
donné. Ce qu'ayant eftime ne pouvoir 
ipUisà propos , que d'én commettre la- 
dite charge à notredit Coufin qui fe trou- 
ve de prefent avec lefditcs forces, atten- 
du mêmément la preuve qu'il a rendue 
de long-tems en plufieurs autres grandes 
charges & affaires où il a été employé 
:pour notre fervice, de fa fliffifanee, pru- 
dence , vaillance , bonne conduite , dU 
ligencc& aflFe<5lion au bien d’icelui, qui 
nous donne occafîon d'efperer qu'il s'ac- 
quittera dignement de ladite charge & 
à notre contentement. Pour ces caufes & 
autres^ confiderations à ce nous mouvans, 
icelui notre Coufin avons fait , conftimé 
& ordonné , faifons , conftituons & 
donnons , par ces prefentes , notre Lieu- 
tenant Général , reprefentant notre per- 
fonne 5 pour prendre la conduite des 
forces venans d’Allemagne pour notre- 
dit lèrvice, lorfqu’elles feront en la fron- 
tière de notredit Royaume , & avoir là 
principale charge & autorité en l’armée 

2 ui fera compofée, tant d'icelles quê 
'autres gens de guerre , qu'entendons y- 
.faire joindre , lui donnant par cefdiies 
prefentesj plçinpouygii:;puiuancc& au- 
— toritd' 
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•torîté de commander â tous lefdits gens 
de guerre qui feront en ladite armée, tant, 
-de cheval que de pied , de quelque qua- 
-litc’& nation qif ils foient , ce qu^’ils au- 
ront à faire 5 les maintenir & faire vivre 
en bon ordre,, police & diicipline lelôn 
.lesrQrdonnancesliir ce faites, faifantréï- 
•terer la publication d'icelles en ladite 
armée, fi bon lui femblc-, afin que per- 
ibnne n'en prétende caufe d'ignorance > < 
•les, faire garder y obferver & entretenir , 
-& -feire punir les tranfgreffeurs par les 
•voyes /de Juftice accoutumées , félon 
que le cas y écherra ^employer & cxploi- 
•ter ladite arméeainfi qu’il verrabon être, 
"OU qu*il lui vlèra par nous ordonné , de- 
ncernerifes mandemens tels que befbih lè- 
•ra pourla fourniture des vivres & autrCvS, 
'chcics neeeflaires ; aflaillir , &: battre 
avec artillerie les Villes , 'Châteiaux, & 
;autres Places à nous rebelles , les pren- 
dre par force & compofition , comme 
'mieux le pourra faire y courir fus à toiK^ 
lennemis de nous & notre Etat j les tail- 
ler en picces , ileur livrer combats , ef- 
'carmouches, batailles & aflauts ; & fai-- 
re tous autres exploits de g^rre ; com- 
mander pareillement aux Gommifiaires 
i& autrês Officiers de notre Artillerie '8C 
vi^s, ^îtoastaucres qull^partien* 
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dra > ce qui écherra pour le fait de leu» 
charges ; faire faire les monllres & re- 
vûës delHics gens de guerre , tant de che- 
val que de pied,& en.i*abfence des Com- 
• lïiiflaires & Contrôleurs ordinaires de • 
nos guerres , en commettre d*autres 
idoines à ce faire j ordonner du paye- 
ment defdits gens de guerre & autres 
frais qu"il conviendra pour notre fèrvice, 
des deniers qui feront à ce par nous des- 
tinez , & en expedier les mandemens & 
r ordonnances aux Treforiers de l'extra- 
ordinaire de nos guerres , que voulons 
leur Servir & valoir à la reddition de 
leurs comptes > tout ainfi que fî par nous 
avoient été faits & expediez , & à cette 
^n les avons dès-à-prefentj comme pour 
lors, validez & autorÏÏèz, validons & au- 
torifbns par ces prefèntes. Mandans à nos 
araez & féaux les Gensde nos Comptes, 
ce qui payé & délivré aura été en vertu 
d'iceux , être paffé & alloué ès Comptes , 
dudit extraordinaire fans difficulté, & 
généralement faire exploiter & executer 
pa^ notredit Coufîn , en ladite charge , 
tout ce qu'il jugera appartenir au bien de 
notre fèrvice , félon la confiance que 
nous avons de lui , & toutainfî que fe- 
rions , & faire pourrions, lî prêfèns en 
-pej:foaac y étions ^ que le. cas r^. 

quîft 
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i|u!t mandement plus fpccial qu*il n’eft 
contenu en cefdites prefentes, par le{^ 
quelles promettons en bonne foi , & pa- 
role de Roi, avoir agréable , & tenir 
ferme & üable tout ce qui par notredit 
Coufin (era fait & exploite , ainfi que 
dit eft, en execution de ladite prefentc 
charge , & tout ce qui en dépend, Tap- 
prouver & ratifier, fi befoin eft, & requis. 
En fommes > mandons à nos Lieutenans 
Généraux & Gouverneurs de nos Pro- 
vinces , qu‘à notredit Coufin ils don- 
nent tout confort, aide & afliftance, dont 

- ils feront par lui requis pour Je fait de 

- ladite charge , & tous Baillis , Senef. 
chaux , Prévôts, Juges , Maires , Efche- 

' vins de Villes , & autres nos Jufticiers, 
Officiers & fujets , qu"à lui ils obéiftent 
& entendent cliligemment ès chofes tou- 
chans & concernans ladite charge , 8c 
' tout ce qui en dépend, fans y faire faute 
: ni difficulté. Car tel eft , &c. En té- 
moin dequoi nous avons figné ces pre- 
• fentes. Donné à , &c. 

AMPLIFICATION DÜDIT 
f pMvoir, 

H enry, &c. a tous ceux , &c. 
Comme nous avons ordonné Sc 

député 
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^en s de guerre , tant de cheval que de 
pied , (bit de nos fujets ou d’autre na- 
tion qu’il verra bon être pour notre fer- 
vice , en ladite arniée ÿ & autrement, 
ainfi qu’il écherra pour le bien de notre- 
dit fervice i lefquclles commilîîons qui 
' feront ainfi expédiées par notredit Cou- 
fin , voulons fervir& valoir ,& les avons 
dès-à-prefent , validées & autorifées , 
validons & autorifons par cefdites pre- 
'fentes , tout ainfi que fi elles ctoient de 
nous émanées & fous notre grand fccl : 
donnant à icelui notre Coufin> plein 
•pouvoir, autorité , commiÆon & man- 
dement fpecial de ce. faire , &c. C a r, 
i&c. En témoin , &c. 

LETTRE DUROY A 
plufieurs Potentats ^ Princes , & 
autres Seigneurs, auparavant fa 
converfîon.à la Religion Catho- 
lique , Apoftolique & Romaine. 

AV ROT D^ECOSSE 
de U main du RoL 

if .Onfieur mon frere, étant venu 
i\jL jufques en en ce lieu faire un 
• voyage de quatre,* ou cinq jours ; pour 

quelques 
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: quelques affaires, je n’ai voulu m*en re- 
tourner fans vous faire ce mot de ma 
main , pour vous aiïurer de ma fanté , 

. croyants pour l’amitié qui eft entre nous, 
que vous ferez bien aile de l’entendre > 
& pour le furplus de mes nouvelles, 

. je laifle au Sieur du Wimes , votre Am- 
. bafladeur , de vous en avertir , comme 
ai prié , ayant feulement refèrvé 
de vous dire , que pour l’attente où je 
fuis d avoir bien-tôt l’armée qui me vient 
, d Alienaagne , & encore un nouveau 
.renfort d’Angleterre, faivant l’efperan- 
ce qui in’en a été donnée de la part de la 
, Reine, je ne vous incommoderai pour 
cette heure du fècours de vos hommes 
que vous m’avez libéralement accordé 
jufqn’au nombre de trois mille , fur la 
Requête que le Sieur de Morl^ vous en 
nt en mon nom j dequoi je ne laifïè de 
vous être obligé , comme fî l’effet étoit 
■ déjà enfuivi. Mais parce que la guerre 
continuant, il fera bcfbin que les forces 
qui me viennent, fbient rafraichies dans 
quelques mois, je vous prie merefèrver, 
& faire tenir prêtes les vôtres ppur en- 
viron le mois de Février , afin que je les 
• Puifîeplus promptement recou vrcr,apfèl 
le premier avis que je vous en donnerai, 
vous affurant que vous me trouverez 

toûjours . 
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to&jours auflî correfpondant , en tout ce- 
qui vous pourra toucher , de ma bonne 
volonté & amitié envers vous, que vous, 
témoignez la vôtre en mon endroit. Ce • 
pendant je prie Dieu, &c. , 

A LU I-MESME, 

Très-haut, &c. 

Le Sieur de, 8cc. notre Conlèillcr & 
Maître des Requêtes ordinaire de notre 
Hôtel , qui a été vers vous de notre parta 
nous a par fes lettres , accompagnans. 
celles que vous nous avez écrites, bien 
particulièrement fait «entendre la bonne 
volonté que vous lui avez fait connoîtrè 
nous porter , & les efifets que vous 'en 
avez rendus en tout ce dont il vous a re- 
quis pour le bien de nos affaires, enfem- 
ble le témoipage que vous lui avez en- 
core accorde d’y ajoûter d’un fecours de 
vos hommeSjfi nousjen avons befoin.Ce 
que nous avons reçû à très - fîngulief 
plailîr & contentement , & avons bien 
voulu vous en remercier, comme nous 
faifbns très-affeétueufement par la pre- 
fente, tenant même ledit office à fpeciale 
recommandation 3 S>c pour la confiance^ 
. ‘ que 
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que ces nouvelles demonftratîons nous 
la donnent encore plus grande de votre 
amitié. Nous vous prions nous confer- 
ver la bonne affeélion de laquelle ledit 
office a procédé) pour refFeéhjer,li le 
befoin de nos affaires nous donne oc- 
cafîon dè vous en requérir : vous vou- 
lant bien cependant affûrer que lî vous 
avez l’avantage d’être le premier à pro- 
duire des fruits d’une bonne amitié en- 
tre nous en autre chofe , nous mettrons 
peine de le recompenfer ou vous nous 
voudrez employer. Nous adreffons la 
prefente pour vous la’ faire tenh-jau Sieur 
de Beauvoir notre Ambafifadeur en An- 
gleterre , qui vous fera àuffi part de nos 
nouvelles, & pour find’icellc,nous prions 
Dieu, &c. 

A L A R E I NE 
d'Angleterre, 

ÎVIadamé, 

' Je fèrois indigne de plus participer à- 
vos faveurs , ayant de* nouveau un fî 
- lîgnalé témoignage , comme j’ai , de la 
vigilance qu’il vous plaît rendre par tout 
â ma conlervation-, y employant avec 

vos 



Digitizod by Google 




DV E T A T. ' ï^# 

vos moyens votre bon crédit , fî je ne 
vous en reconnoiflbis robligation-que 
mérité le foin <jue vous me faites cebien 
-d’avoir de moi , au moins en Ja confef- 
fant & avoüanc , lî autrement je ne puis 
fatisfaire. C’eft , Madame, ce que la pre- 
fentc vous portera de ma part , avec 
rhumble' remercîment que je vous en 
fais , enfcmble du prompt fecours qu’il 
vous a plû donnera mes affaires du côté 
de Dieppe , au premier avis que vous 
avez eu du befoin qu’il y en pouvoic 
avoir : fiirquoi, pour ne vous ennuyer de 
longue lettre, j’ai donné chame au Sieur 
de Beauvoir , mon* Ambafiadeur , de 
vous fake plus ample déclaration , en 
mon nom , de l’affedion avec laquelle 
je fens & reçois tous vos bienfaits , & 
defire de m’en revanchcr par tous les 
moyens où je vous pourrai fervir , fans y 
•épargner ma propre vie, que jen’eftime- 
rai jamais mieux employer , qu’en ce 
q[ui vous pourra tourner à fervice & con** 
tentement. Et en cette ferme dévotion, 
vous baifant très-affeftueufement lès 
mains , j e prie Dieu , &c. 

I ' • i . 

A 
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A ELLE DE L A 
main du Roi, 

^4adame, 

Je ne fçai fi je me dois excufèr envers 
vous 5 & vous demander pardon , corn* 
me d*un péché commis contre votre vo- 
lonté , aavoir retenu le beau portrait > 
qu on m’a voulu faire croire que vous 
vouliez être envoyé à ma fœur, ou vous 
remercier, comme d’une faveur particu- 
lière qui m’étoitdeftinéc en votre cœur. 
Si j’ai fait faute, je tnc promets que vous 
m’en excuferez d’autant plus volontiers 
que vous en êtes la principale caufe : car! 
la reprefentation d’une fi grande bcauté> 
eft une trop forte tentation à qui en aime 
& revere le fujet, pour préférer le plaifir 
d’autrui au fien. Cequ’auÉfi j’eufle d’au- 
tant moins pû permettre, que nul ne peut 
égaler l’affedlion avec laquelle je vous: 
honore & fers en mon cœur. . Mais je 
laiflerai les exçufes, pour la perfuafioa 
que je me fuis faite en la contemplation 
de ce que l’art s’eft voulu efforcer de 
rendre admirable à ceux qui n’ont l’heur 
de voir le naturel : en quoi je confefiTe 
” a»iffi 
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aüflî avoir commis le péché d*envie con^ 
tre le Peintre qui la pourtraic , comme 
ayant quelque efprit divinement infus : 
ilaconienti à mon defir de n’en permet- 
tre la pofTedion à un autre, & m*a alTûré 
que vous n’en dédirez mon opinion. Sur 
cette efperance , Madame , je vous re- 
mercie bien humblement d’une lî lingu- 
liere faveur qu’il vous a plû me départir, 
que je tiendrai pour gage bien cher 3c 
objet de Tamitié que je me perfuade que 
vous me faites l’honneur de me porter , 
& qui m’excitera toûjours d’autant plus 
à tâcher par tous les moyens qu’il me 
fera poflible de la pouvoir rneriter, com- 
me en vous baifant bien humblement 
les mains , je reconnoîtrai â jamais d’ê^ 
tre , &c. 



ui VX MAIRE ET ECHEHNS 
de la Ftlle de Londres, 

T Rès-chers & bons amis , les gran- 
des demonllrations que notre très- 
cheire & très-amée bonne lœur & Cou- 
£ne la Reine votre PrincelTe , fait de fa 
bienveillance envers nous, & les faveurs 
qu’il lui plaît départir continuellement 
à l’avancement de nos affaires , nou- 
font argumens fi indubitables de fem- 
zr. . . L blabla 
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WablfeaffeâiQn de res.bQn^jiùjefâ 
ne endroit,, que pour le lieu.^ûe vous 
tsnez entre iceux , 6c pour la révérence 
que vous lui .portezj nous, ne pouvons 
douter que vous ne iecondiez volontiers 
fès bons offices par quelque fecours de 
vos moyens pour lebien de nolHites af- 
faires, même en-loccafion qui vous fera 
repcefentée , le ben fuccez de laquelle.» 
que* nous, citrons de la bonté de Jü>ieu» 
affurcra. la: liberté du commerce; àcpre- 
fènt interrompu emre nos deux.Rojjau^ 
mes > & produira àlnotre profit particu- 
lier dequoi vous , rendre ce: que: vous ; 
aurez voulu' avancer, : dont toutefois 
^obligation du plaifir que vous,nous|au- 
rezfait,. demeurerai jamds grande en 
notre mémoire , pour en reconnoître le 
mérité en tous les endroits que nous 
pourrons^ A cette caufe , fur cette con- 
fiance de vos bonnes volontcz , nous 
avons voulu vous écrire la prefente, 
avec la dépêche que nous faifons à la 
Reine fur le même lu jet, pour vous prier, 
comme nous faifons bien afiedtueufe** 
ment,, de nous y vouloir aider, , félon 
que. vous en ferc 2 f particulièrement re- 
quis' en notre nom, avec lapermifTion de 
ladite Dame, de laquelle nous ef^ronsj^ 
avec, fes^ouctes bifinfaits^ cettegrace paiy 

. .tietillieie 
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tîculîere , que non feulement elle le 
trouvera bon , mais vous Içaura gré que 
vous vous rendiez facile à notredite Re- 
quête, & acquerrez auflTi , cefaifant, 
tant de recommendaûon davantage, 
que vous en recevrez , aux occafions qui 
fe pourront offrir , tous les bons effets 
que vous pourrez defirer de notre part. 
Cependant nous prions Dieu , &c. 

ui LABITE DA MB 
Reiwe d* Angleterre, 

M .ADAME, 

Je pecherois trop courre le devoir 8r 
obligation; que je vous ai, (pochant le 
jfoin 8c apprchenfioîïque vous avez de 
mes affaires , fi je n’aUegeois au pli^- 
tôc f attente où je fçai que vous • êtes • 
de l'dfiic de ce Siégé , en- vous donnant 
compte de fétat ouj*en fuis. Le dernier 
effort que j’y fis faire , quoique lors le 
fuccez u’en fut tel que je defirois , a 
donné tel acheminentîcnt â nous rendre ^ 
maîtres du haut de la breche de ce côté- 
là & d’un ravelin que j'avois afiiiilli dû* 
commencement d’utt autre côté , que 
ceux de dedans vovans le danger pro- 

L ij che 
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part , je le ferai fî bien valoir que j'ef- 
pere que le fruit en fera double , qui ren- 
dra mon obligation d’autant plus grande 
en votre endroit. Et lî rien me reftoit à 
vous engager de moi- même, je le vous 
offfirois en recompenfc : mais vons étant 
déjà acquis tout entier , je ne vous puis 
propofer que l’honneur que ce vous fera 
de conferver ce qui eft à vous, comme 
en vous baifant humblement les mains, 
je vous fupplie croire que je ferai toû- 
jours 3 &c. 

^ ELLE^MESME. 

M AD AME, 

C’eft une de vos gloires , & dont Dieu 
a voulu honorer votre régné, que d’etre 
le recours des affligez , & même en fujet 
de tel mérité, que d’avoir reçû , entretenu ' 
& prefervé de fes ennemis un Roi injufte- . 
ment fpolié de fa Couronne. Le bien & 
l’honneur que vous lui avez faits, duquel 
il n’eft pas ingrat à vous donner la loüan- 
ge qu’il doit , meritoient bien qu’il fui- 
vît pareillement votre bon confeil tou- 
chant le voyage qu’il avoir envie de 
faire par deçà, que j’culTe bien aufli de- 

L iij fod 



Digilized by Googl 




MEMOIRES 

£ré qu*il eût remis jufqu*à ce qu*il eût 
meilleur moyen de lui aider. Mais pui^- 
fiue Ton affe^on lui a fait palTer par def- 
ms toutes autres confîderations , j^ai été 
^rt aife que fk venue & la mienne en ce 
.üeu J fe foknt rencontrées lî à propos^ 
.qu*il n*a eu befoin de fe matre en danger 
idepaflèr plus outre pour me voir, & 
contenter Ton défit de la communication 
qu'il vouloir avoir avec moi, dont com- 
bien qu'il ne fe-puiffe à prefent rapporter 
aucun avantage en fes affaires , fi eft-ce 
qu'elle m'a d'autant plus accru la com- 
paflion de fa condition , que lorfqü’il au- 
ra plû àDieu rendre la mienne meilleure 
qu'elle n'ell à prefent, je tiendrai àgrand 
heur de pouvoir participer aubon œuvre 
que j’efpere que vous aurez l'honneur 
.•d’achever, & le remettre en Ion Royau- 
me, comme vous avez de fàconferva- 
;tk«i dûë & refervée à vous feule pour ne 
.lapouvoirtrouverailieurs guéres afluréc 
£4î attendant mieux : &fimapriere peut 
oj oûter quelque chofe à la bonne recom- 
anemiation en laquelle vous l'avez, je 
vous fupplic la recevoir en ce lieu, com- 
me pourchofe que je n'aâèéHonne moins 
que mon £ak propre. Sur ce, je prie Dieu, 
apr^ vous avoir très-affeAueufement 
basfé les mains , qu'il vous ait , &:c. 

Votre .crcs-afiêétionné bon frere. 
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A E >L LE EN CO E £. • 

A DAME,- 

J*ài Timage^evos bienfaits tellement 
cmprainte au cœur , qu'ils me font «n 
objet perpétuel , & mes fens plus conti- 
nuellement occupez à la confîdcration de 
leur mérité & de votre magnanimité & 
grande bonté envers moi , avec fouhait 
ordinaire 'elitre mes plus ardentes priè- 
res, de vous pouvoir un jour témoigner 
par quelque bon fervice , que je n’en 
- Veux laiffer le fruit enfeveli au tombeau . 
d’ingratitude. Et comme en toutes qua- 
lirez, je les rceonnois & avoue fans exem- 
ple , aulfi je vous fupplie , Madame , de 
croire^ que je ne mets en comparailbn 
-avec nul autre l’eftime que je fais de vo- 
tre Majefté , ni l’honneur & l’obéïflànce 
^ue je defîre toute ma vie de vous ren- 
dre. Le fecours qü’ilvous a plu àprefcnc 
m’envoyer , m’eft en iînguliere grâce > 
pour la -qualité de celui auquel il vousa 
plu en donner la principale charge , Ife 
pour k belle forceront il eft Gompofé,-&: 

‘ vous en remercie très-affeéirneulement ; 
& vous dirai'» Madame , que je ne me 

L iiij > fuis 
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fuis de rien tant réjoui de ce que le Sieur 
^e Reau m*a rapporté à fon retour > que 
d*avoir entendu que vous faifiez état de 
venir à Poithenne , lorfque nous ferions 
vers la côte de Normandie : ce qu'ave- 
nant , je vous fupplie que je vous y aille 
baifer les mains comme Roi de Navarre, 
& être auprès de vous deux heures , afin 
que j'aye ce bien , d'avoir vÜL au moins 
une fois en ma vie, celle à qui j'ai con- 
iacré & corps & tout ce que j'aurai ja- 
mais , & que j'aime & révéré plus que 
chofe du monde : & dès cette heure , 
je reçois un grand contentement en moi- 
même de l'efperance que j'ai que vous 
ne me dénierez ce bonheur , duquel je 
m'alTûre que la joüiflance me fera ouver- 
ture comme gage de toute félicité à l'a- 
venir. Je vous fupplie aufii prendre en 
bonne part la charge que j’ai encore don- 
née au Sieur de Reau vers vous , ou au 
Sieur de Beauvoir, s'il eft encore en vo- 
treCour ,dont l’inftance qu'il m'a faite de 
lui permettre faire un voyagepar deçà, 
me rend incertain ce qui m'a fait en cela 
prendre double adrefle : maiss'iln'en eft 
encore parti , ce fera lui qui fera cet of. 
fice, ayant en ce cas ordonné audit Sieur 
de Reau de demeurer auprès de mon 
Coulîn le Comte d'Elfex, votre Lieute- 
nant, 
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tenant 3 pour tenir la nriain afin qu*il foie 
ftrvi, & vos forces qu"il conduit, traitées 
le mieux qu^il fera poffible : & {bit l’un 
ou l’autre qui faffe ledit office en votre 
endroit, je vous’ fupplie lui vouloir don- 
ner benigne audience & créance qu’il 
vous plairoit faire à moi-même , qui 
vous bailànt , fur ce , hunablemenc les 
mains , prie Dieu &c. 



Votreplus affeéèionné fi*erc 
& ferviteur, &c. 

A E L L E-M E S ME. 

> N 

^NdA0AME, 

Je ne pouvoîs recevoir témoignage 
plus fignalé de l’amitié & faveur qu’it 
vous plaît me porter, que d’avoir vou- 
lu commettre la charge du nouveau (e- 
cours que m’avez fait ce bien de m’en* 
voyerjà Seigneur fi principal qui eft mon 
Coufin le (Smte d’ Eflex , en quoi vous 
m’avez furmonté non mon (buhaitV 
qui , je vous le confelïe , regardoit fa ‘ 
perfonne pour la grande efbmeque fà 
reputatiQXim'aVOit imprimée, mais bien 

- L Y l’opinioa ’ 
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ropinion d’être iam favorifé de votre 
part , que j’euflè auffi ofé vous deman* 
der. Mais c’ertun adte de votre grande . 
ma^animité, de rendre vos grâces pfus 
parraitcs qu’eltes ne font efperées, & lier 
Celui qui les reçoit en fi haute obligation, 
que rien de fa part ne la pouvant ^alcr, 
il {bit à iamais tenu reconnoître vous 
devoir plus qu’il ne fçauroit acquitter. 
Celle que vous avez maintenant acquilè 
fur moi, eft parvenue à ce degré, & pour 
tout , je ne vous puis oflFrir que de ce que: 
vous avez entièrement rendu vôtre : vous 
affûrant. Madame, que je remarquerai 
la journée de la première vûë que j’ai ejuë 
de mondit Cou fin , pour l’une des plus 
heureufes de ma vie, pour la réputation? 
qu’elle m’aportc , & pour la dignité de 
fa perlbnne , & pour ce qu’il m’a dit, de 
votre part , de votre nngulicrc bien- 
veillance en mon endroit , dont je vous 
remercie très-humblement , & de tout 
mon cœur , & vous fupplie croire que 
votre refpeà a tant de pouvoir de me le 
faire aimer & chérir, que c’c(l choie qui 
ne me fera de moindre loin que la con- 
fervation de moi-mêmé , quiauiois trop . 
de regret de mourir , avant que vous 
avoir fait quelque agréable fcrvicc. Et 
vous dirai aufid, qtieüfès vercusonune- 

{ke 
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tké le jugement que vous avez fait de lui, 
Taffeaion & grande reverence que j*ai 
connu ^u’il vous .porte , le rendent en- 
core d’autant plus ^igne de votre bonne 
grâce , & a jefûtent tant, en mon 'endroit , 
aux autres confiderations qui le rendent 
Vecbminahdàble, qu’elles lui acquièrent 
‘poiirjàmais très-grande & alïûtéé part 
en mon amitié. Je crois qu il vous fer a 
entendre ee que nous avons traièé & re- 
■folu enfembl'e , avec mon Coufin le Ma- 
réchal de Bîton? & ce qu’il a connu de 
l’état de mes affaires , qui me gardera 
de vbus ennuyfett>àt la pteftnte : joint 
que j’ai donné éhàrgèau SiefUr de Beau- 
voir , mon Ambafliàdetrr , de vous le rè- 
preferiter débouché", vous (uppliant aiiffi 
pour fin de cette lettre , croire que j’ob- 
îerverai, le plüs'exàdement que je pour- 
rai , les aveftiffemeiis qu"il vous plaît 
me donner par la vôtre , & qùe n’u- 
ferài de vos hommes qu’aVec toute la 
taiibn qùe requiert rhoniTeut q^ue vous 
me faites de m’en affiftet.ydusbaifànt, 
fut. ée I très-humblement, &c. . 

» • .J • 

I Votre affeéiionné & humble ^ 

\ fxere & ferviteur , &c . 

t\] ku 



Digilized by Google 




MEMOIRES 

jiU COMTE D'ESSEX. 



M On Coufin , je vous ai fait une 
dépêche fur mon partement de 
Chauny par double voye , dont je m*aii 
fïire que l'une & Tautre aura eû fût paf- 
fage. J’en fais à prefent une en Angle- 
terre, tant pour tenir la Reine avertie 
de la continuation de mon voyage^que 
pour les autres points contenus en la let- 
tre que j’écris au Sieur de Beauvoir, mon 
Ambalfadcur, de laquelle j’envoye copie 
en chiffre à mon Coufin le Maréchal de 
Biron , & lui mande de vous la commu- 
niquer & en conférer avec vous, afin d’y 
. Joindre vos bons avis & offices, félon 
que par enfemble vous jugerez être à 
propos , comme je vous prie me conti- 
nuer , en cela & en toutes autres occa- 
fions qui s’offriront , les bons témoi- 
gnages que vous m’avez déjà donnez de 
votre amitié , & vous afliirer que vous 
en recevrez à jamais toute la bonne cor- 
refpondance de ma part que vousfçau- 
tiez defirer. Priant Dieu > &c. 
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lettre ECRITE AV ROI . 

d'Efpagne far Les Seîz^ de Paris. 

Sire, 

Votre Catholique Majefîé nous ayant 
été tantbenigne, que de nous avoir fait 
entendre par le très Religieux & R. Pere 
Matthieu » non leulement Tes faintes in- . 
tentions au bien general de la Religion > 
mais particulièrement lès bonnes affec- 
lions & faveurs envers cetteCité de Paris> 

( nagueres très-floriflante , maintenant 
fort defolée ) nous a induis à prendre la 
hardieffe de lui écrire, pour lui foire re- 
connoifïànce des étroites obligations que 
nous lui devons. 

Quant aux obligations, nous connoifl 
fbns & confeflbns devant le Ciel & tou- 
te la terre , qufoprès Tafliftance & con- 
duite de Dieu , nous recevons jufqu'à 
maintenant la fainte Religion Catholi- 
que , Apoftolique& Romaine, de votre 
Catholique Majefté, du fecours de la- 
quelle nous avons été foutenus , & avan- 
cez dès le commencement : qu" après la 
mort du Duc d’Anjou, celui que nous 
yeconnoiflions Roi > tenta d’introduire 

rheretique 

U- ' 

% t 



Digitizüd by Googh 



4^4 MÊMOÏl^ÉS ' 

There tique à la fucceflîon de cette Cou- 
ronne, & que les Princes Catholiques de 
ce Royaume refolurent de s*y oppofer : . 
ce que dès- lors nous déclara le non &, 
valeureux Duc de Guife , afin que par 
ignorance ne fuffions ingrats à votre- 
<fite Catholique M. lequel fecours (ans 
aucune àmbitieufejprétention, il lui plaît 
continuer jufqu’à maintenant, laiffaiit & 
remettant à ûn autre tems beaucoup de 
beiges occafions qui s^ofiTent,& réüflironc 
à fon bien particulier. Ce qui nous cft , 
une obligation lî grande > que nous n^eC- 
timons point que nous lapuifliotis acquit^ 
ter> tant étroite , que quiconque de no- 
tre nation ne la reconnoît>pour s'avoiier 
^rpêtuellément très -obligé ferviteur^ 
a votre Catholique Majefté le à la pofte- 
rité d'icelle , nous leteftC«is pour enne- 
mi de Dieu , de la Religion & du repos 
6c paix publique de cet Etat, 8c de tou- 
te la Chrétienté. ' 

Quafitd nos larmes , deux maux nous - 
les mot épandre : k premier , rafïlidion 
generale de là maifon de Dieuy la longue 
continuation d*icei|e, la pollution de lès 
temples, la ruïne des facrez Autels j la . 
dilcontinuatiôft cnplufieurs lieux de fon^ 
fâcrifice, de toiae la lithurgie des Ghré- - 
les cruell>K$ iahumaines perlècu- - 
’ * . ‘ tiona- 
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rionj contre les Prêtres & Prophètes de 
Dieu 5 les (aintcs Vierges à Dieu facrées^ 
corrompues & violées , la perte de tant 
d’ames qui perifîènt par Therefie , notre 
Ville deierte, nos beaux Colleges vuides, 
notre Uidverhté dépeuplée , n’y reliant 
en un nombre que la, faculté de Théolo- 
gie, laquelle, tant ici, que par tout le rello' 
du Royaume, par fes divines admonitions 
& dîthortations , tant verbales que par 
écrit , eflraint toûjburs - plus étroite-# 
ment la lainte union aitre les Princes , 
Seigneurs & peuples Catholiques. Mais 
ce qui nous point le plus de douleur , eR 
.de voir combien lentement fe fait l’œu- 
vre , lequel par la benediâ:ion divine , 
pourroit apporter remede à tant de maux 
& les arrêter, ü plus de diligence y étoit 
employée. Le fécond eft, la mifere con- 
tinuelle de cette Ville tant excellente 8 c 
renommée par tout le monde , laquelle 
mifere eft telle que nos pères n’en ont 
oüi p^ler en ce Royaume de plus étran- 
ge , ni peu^être de iemblable, dont nous 
fommes tel lement opprclfea, qu’à grande 
peine pouvons-nous refpirer, & en férotis 
de bref du tout opprimez (ans fécours 
humain , fi votre Catholique M. n’en 
prenoit le foin , la tuition 8 c défenfé. 

Mais Dieu par ion infinie bonté, ne 

permettant 
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permettant que les fiens foient tentez 
outre leur portée , donne bonne ilTuc 
avec la tentation , afin qu'ils ne luccom- 
bentfous icelle. Nous recréez de deux 
bonnes nouvelles j (çavoir j cette lainte 
afFeétion, & refblutionde votrejCatholi- 
que M. enversle general de la caufe de la 
Religion & le particulier de Paris , in- 
vitant à faire de même fa Sainteté jà fort 
encline à fecourirles oüailles perfècutlËes, 
pour fubvenir à ce bon peuple & le relc-^ 
ver de fes fouffrances, particulièrement 
ceux qui pour s'être les premiers plus 
courageulèment & conftamment em- 
ployez à ce faint oeuvre , font prelïèz? 
de grandes incommoditez : nouvelles à. 
la vérité , qui redoublent à toute loüan- 
ge pour porter plus alaigrement cette 
preiente croix, & defquelles nous fai- 
Ibns participantes les autres grandes 8c 
nobles citez de la fainte union Catholi- 
que , afin que s'éjoüilTans avec nous ^ 
elles en rendent grâces , & en fafifent 
pareille reconnoiffance. Deux ou trois 
jours auparavant, nous avons (çu la dé- 
livrance de ce jeune Prince, Duc deGuife,. 
fils du premier martyr en ce Royaume» 
de la qualité duquel depuis ces prefèn- 
tes perfècutions excitées contre l’Eglifè» 
nous avons trouvé tant d*efperance> 8z 

ki 
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Jes ennemis tant de crainte » pour les 
belles vertus defquelles on le remarque 
être doué de Dieu J que Chacun Teftime 
d'entre nos Princes , feul de fon âge, de - 
telle & lî grande expeélation. Nous e{^ 
perons que Dieu ne mettra en oubli fes - 
longues fbuflfrances , fon innocence per- 
fccutée , & qu'il bénira la pureté des 
mains d’icelui pour les employer à la 
diligente execution &r. confommation 
de Ion oeuvre en cette caufe , fous l'om- 
bre , faveur & aide de votre Catholique 
Majefté. 

Ces deux bonnes nouvelles qui nous 
apportent tant d'allegrefle , nous ont été 
rendues durant le mois d* Août , lequel 
depuis quelques années, ftlon la fignifî- 
cation du mot, Dieu nous a rendu prof* 
pere : & c'ert pour même caufe qu'en l'an 
1^7%. les conlpiratîons de Châtillon 
Amiral de France reconnues , il fut 
îgnominieufement traité félon fes teme- 
ritez. Ce Royaume & les Etats de votre 
Catholique Majeftéj en la Gaule Belgi-’ 
que & Germanie inferieure , furent ga- 
rantis de l'invafion qu'en prétendoient 
faire les Heretiques. Depuis , aflez long- 
tems après , une ligue très- danger eufe , 
pourlîiivie & avancée par le Roy de Na-- 
varre , par aucuns des premiers du Par- 
lement 
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iement&autresCoorsSouvcraiiiieÿféâiî- 
tes à Paris, fiitefvGe même ‘Hfiois-décou^ 
verte , imermife , voire le counfs|d^icelte- 
arreté du tout. Il y a deux ans <quc' cette 
■Cité aflSegée , fut délivrée par la mort 
étrange du feu Roy : & Tannée dernière, 
^aflée 155MÎ. que ledit Roy de Navarre 
nous tenoit par Tefpace de quatre mois 
a étroitement afîiegez , nous fumes ga^ 
rentis en ce mois de pluficurs grands 
périls , que les traîtres demeurans en 
cette Cité, nous avoient préparez pardi* 
vers moyens. Et finalement nous fumes, 
idélivrez de ce long & cruel Siégé parles 
armes de votre Catholique Majétté, fous 
Ha prudente & gen'creufe conduire du 
Duc de Parme, lequel y vint tant à pro- 
pos, que trois ou quatre jours de rcmife^ 
nous convenoit ouvrir la porte â notre 
ennemi fous conditions miferables où 
nous attiroit Ja mort, comme déjà fewr 
grand nombre étoient péris de faim, ne 
nous reftant plus dequoi vivre CCS trois 
ou quatre jours paffez , dont eft témoin . 
oculaire Dom Bernardin de Mendoze , 
Ambafladeur de votre Catholique Mà- 
•jedé , lequel foufïrant avec nous les mê- 
mes neceffitez, a fait des libéra lirez aux 

Î >auvres &à la caufe publique dignes de 
a grandeur 4 e fon Maître. 

Ceft 
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C*cft une merveille fiirpaflânt lefens 
humain , que ce grand peuple Parifien > 
lequel n*avoit accoûtumé que Taife > fe 
foit aviie & rcfolu de fouffrir tant de di- 
lètte, voire plûtôt mourir ou endurer de 
plus grandes cruautez, que de s'aCfujet- 
lir au joug de Pherefie. Mais le S. Elprit 
fouffle où il lui plaît, & par rinfpiratioiî 
<l’icelui , les hommes prenoient refoltt- 
tion d'entreprendre les chofes au juge- 
jnent humain impoffibles , & fouflfrir les 
maux &tôurmens aux forces humaines 
infiiportables. A cette grâce divine tant 
^bondarrmient élargie à ce peuple , il 
foule .aux pieds & met en oubli les aifest 
& délaiffece qui lui étoit ordinaire, en- 
tre lefquelles il eft né , pour s’expofer à 
fouffrir ^utes fortes de pertes , d'in- 
comm^itez & miferes^de biens & xla 
corps, fa mort, même plutôt que de voir 
la ruine de Ja Religion en laquelle il a 
re^û narffànce , Baptême & nourricure, 
& l'hereffc voguer au lieu d'icelle , &: 

triompher de leurs dépouilles. 

Dieu fe fort & s'eft forvi entre ks plus 
grands combats pour ce grarjd oeuvre , 
des (àintes & prophétiques prédications, 
exhortations & formons derroshons Pè- 
res de la faculté de Théologie , maîtres 
de nos confciences , & de la diligence , 

veille 
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.veille continuelle & refiftance au mal 
qu'il Imaplû faire la grâce à notre com- 
pagnie des Seize quartiers de la Ville de 
Paris , d’y pouvoir apporter, de laquelle 
ces bons Docteurs font modérateurs , & 

.y préfident , fans l’avis & conduite def^ 
quels, elle ne fait aucune refolution & 
entreprife, tant & fi étroite eft entre eux 
& nous l’union , & de nous à eux la re- 
verence & obéïfiance grande , comme * 
des enfans aux peres , & des foldats à 
leur Capitaine. . 

Sous cette conduite nous avons (ouf* 
feit tout ce qu’il étoit poflible de fbuf- 
frir de difettes & toutes fortes denecef- 
fitcz & milères , lefquelles ne nous (ont 
encore allégées; ains croiflans de jour en . 
jour , nous lommes fur le point d’en être 
accablez, fi, Dieu du Ciel,ne nous fufcite 
un liberal bienfaéteur, lequel nous tende 
fa main charitable» perpétuelle & puif 
fante pour nous relever de notre trebu- 
chement; & nousfaifantrefpirer rous"ce 
fardeau qui nous eft infupportable , nous 
releve du précipice auquel on nous a jet- 
tez, & où. nous demeurons fans fecours. 

, Car Paris ayant lor^-tems porté tous 
les frais de la guerre, frayé plus de cinq 
millions d’or , tant pour lever l’armée 
generale plufîeurs fois déchue , plufieurs 
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fois remontées, que pour les armée par- 
ticulières des Provinces, jufqu'à ce qu'il 
ait plû à votre Catholique Majeliéla fou- 
lager, n'ayant auffi depuis trois ans rien 
recueilli de les terres & héritages , rien 
perçû de fes rentes , les Officiers rien re- 
çu de leurs gages, ni les Marchands fait 
aucun traffic, quifbnt les quatre moyens' 
qui fouloient la remplir & lui apporter 
mlendeur , ü eft impolfible qu'elle ne foit 
fort dénuée de peuple , voire les plus ri- 
ches chargez cle la mifere des plus pau- 
vres, & les Hôpitaux ne foient réduits à 
de grandes neceflitez. 

Nous efperons en Dieu que de bref les' 
armes de fa Sainteté &de votre Catho- 
lique Majellé jointes, elles nous délivre- 
ront des grandes opprcflîons de notre en- 
nemi , lequel nous tient jufqu'à mainte- 
nant, depuis un an, bloquez de toutes’ 
parts , fans que rien puiUe entrer dans 
cette Cité qu'avec hazard, ou par la for- 
ce des armes 5 & s'efforceroit de palTer 
outre, s'il ne redoutoit les garnifons, 
qu'il a plû à votre Catholique Majefté ’ 
nous donner, des gens de guerre pris entre 
vos fujets, delquels nous recevons un 
grand contentement , pour leurzele en 
la Religion , leur valeur au combat , 
leur modellie entre nous > & la prompte 

obéïâànee 
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obéïfTancc qu’ils rendent à leurs chefs# 
^ui prudemment lesconduifentôd fage- 
ment leurs commandent. Mais nous 
avons un extrême regret que nos necef- 
fîtez lî grandes ne nous permettent leur 
rendre le traitement tel que nous defî- 
rons : ce qu’eux conuoilfans bien,lèfça- 
vent gouverner avec nous & compatir 
^ en- nos difettes. 

' Une choie refte ,,pour, avec l’aide de 
votre Catholique Majefté , remédier â* 
nos milères, fçavoic que nous-ayons uit; 
Roi déclaré, reçâ félon, les folennicea’ ‘ 
accoûtumées , Ièlonl€prudent& Chré- 
tien Conlèil de votre Catholique Ma> 
jefté pour redrefler lùr nous la Monar- 
chie, forme de gouvernement & domi- 
nation, laquelle, , comme la plus digne>r 
efl tellement' naturelle à notre nation 
que fans icelle, ce grandRtarne peut de- 
meurer pailible Scfubiiller. . 

Pour parvenir à ce point auquel ten- 
dent tous les trois, Orefres de ce Royau- 
me , nous, nous- remettons, à la Provi- 
‘ dence &. volonté de. fa Sainteté & de. 
votre Gatlioliquc' Majeftd , comme par 
Arrêt en. l’Hotel de notredite Ville, l’ar- 
ticle en a été pofé pour, principale pièce 
de nos-cahiers , contenant ce qui fe doit 
remontrer &tequerir, & que tous dé- 
lirent 
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Erent Gonclune aux Etats convoquez 4 
Reims moins commodément qu*à Paris, 
.auquel article toutes lesautres Villes de, 
l’union font concurrentes : & pour^ faire 
connoître ce que, après continuelles fup- 
plications publiques & prières particu- 
lières à Dieu, tous fcntent de ce defir en- 
gravé dans le plus bel endroit, &.au plus 
profond cabinet de leurs coeurs , nous 
pouvons certainement alTûrer à votre 
cCatholique Majeûé., que tous les biens 
& fouhaits de tous Jes^atholiques font} 
.devoir votre Catholique Majelbé tenis 
le fceptre de cette Couronne , & régnés 
' ' {iir nous, comme nous nous jettons très- 
volontiers entre fes bras , ainh qu’à no- 
tre pcre^ ou bien qu’elle y’en établilfc 
• quelqu’un de fa pollcrité : queii elle nous 
en donne un autre qu’elle même, il lut 
foit agréable qu’elle fechoifilfe un gen- 
dre, lequel avec toutes les meilleures af- 
ieéHons , toute la dévotion &obéïiïance 
qu’y peut apporter un bon & fidele peur 
pie, nous recevrons Roi, & lui obéirons ; 
car nous efperons tant de la milèricorde . 
de Dieu, fur cette alliance, que ce que 
jadis nous avons reçû de cette grande|8i: 
trèsrChrétienne PrincelTe , Blanche de 
-Caftille , mere de notre très-Chrétien 8c 
j^eligjeuxKoiS J,oUis, nous le recevrons, 

voire 
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voire au doublcj de cette grande & ver- , 
tueufe Princeflfe , fille de votre Catholi- 
que Majelfé , laquelle par fes rares ver- 
tus arrête tous nos yeuxàfon objet,y ref- 
plendiflanc Tuniondufang de France & 
d'Efpagnc, pour, par une alliance perpé- 
tuelle , fraternifer ces deux grandes Mo- 
nachies fous leurs Rois à favancenaent 
de la gloire de notre Seigneur Jefus-Ch. 
pleigeur de ronEglifc,& union de tous les 
habitans delaterre, fous iesenfeignes du 
Chriftianifme,comme votre.Catnolique 
Majefté avec tant de fignalées & triom- 
phantes vidloires , fous la faveur divine, 
a par fes armées fait très- grands progrès 
& avancement, lefquels nous fupplirons 
Dieu,quieft le Seigneur des Batail les, con- 
tinuerpartel accroiffement, que f œuvre * 
en foit bien-tôt accomplie , & pour ce 
faire, prolonger à votre Catholique Mar 
îefté en parfaite fanté très-heureux com- 
ble de victoires , triomphe de tous fes 
ennemis. A Paris, ce ^o jour de Septem- 
bre 15^1. Plus à côté cil écrit. 

Le Reverend Pere Matthieu prefènt 
porteur, lequel nous a beaucoup édifie^, 
&bieninftruits de nos affaires , fupplée- 
ra au défaut de nos lettres envers votre 
Catholique Majellé , laquelle nous fup- 
plions bien humblement y ajouter foi à 
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ce qu*il fui en rapportera. Eè au bas. 

' Vos très-humbles 5 très-affeélionnea 8c 
très-obligez ferviteurs , les gens tenans 
le Confeii des Seize Quartiers de la Ville 
de Paris : ainfî lignez. 

B. Martin Dofteur Théologien. 

C. Sanguin Chanoine de PEglilc dé 
Paris. 

Genebrard Dodieur & Profeflèur du 
Roi. 

Soly l’un des Capitaines de ladite Ville, 

- & Confeiller au Confeii general de 
l’union. 

I. Turgis Colonel du quartier , 8c de la 
Paroiffe S. J acques de la Boucherie. 

E. Mefîiagier l’un des Capitaines de 
rUniverfité. 

RebulTeau , Colonel au quartier de la 
Cité. 

AnfelmeLouchar tCommiflaire. 

I. M. de Caonne Confeiller au grand 
Confeii du Roi. 

Girard Câppelain Hamilton Curé de S. 
Cofme. 

0. Crucé Capitaine en l’Uuiverfîté. 

1. Accaric Confeiller 8c Maître ordinal-» 
re en la chambre des Comptes. 

M. de Launay l’un de ceux quipréfidcnc 
au Confeii. 
de la Bruyère. 

,Tme IK • M JSffbuard 
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yfouard Cappel. 

Et fur la fufcription , ‘ • 

A.U ROI catholiq^ue. 

DISCOURS AU ROr PAR 

^un fifn jujtt ^ ferviteur, 

. > • • 

Sire, 

Je me jette aux pieds de votre Ma- 
5eilé , vous fuppliant de lire vous-même 
les. plaintes de vos bons & fideles fujets 
que je vous reprefente en ce papier , le- 
quel je m’efforcerai de faire tomber en- 
tre vos mains jpropr es , pour n’être jugé - 
indifcret, puilqu’il y va de votre hon- 
neur , & que mon deffein n’eft pas de 
vous blâmer en public , mais cfe vous 
donner avis en particulier : ce fera le ge- 
nou enterre, la larme à l’œil, le cœur 
ouvert , plein d’un zcle à votre fervice , 
d*un faint defir de vous voir établi en 
votre Etat fur les fondemens les plus 
aflûrez de la Religion , & de la Jultice* 

Et croi , S I R E , que c’eft la meilleure 
^ plus faine partie de vos pauvres fujets 
qui parlent maintenant à vous , & le 
plaignent maintenant à vous de vous mê- 
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me, (carc’eftlavoix de votre peuple^ 
que Dieu a retire partie de fes benediC'* . 
rions de deffus vous, & qu*il n*accom« 
pa^ne vos armées de fes faveurs comme 
il muloit : ce qui eft la voix du peuple • 
que votre changement eft caufe ae ce 
changement : car qui s’éloigne de Dieu, 
Dieu s’éloigne de lui. S i r e , ce font 
paroles que nepouvez mépriler fànsmé- 
prifer' votre ame & votre Etat : car 
combien que chacun de nous ne doive 
imputer fa faute qu’à fon péché, & ne 
chercher la caufè de fbn mal qu’en foi- 
même , fi eft ee qu’ayant vû une muta- 
tion en vos mœurs , & tout fbudain ua 
tel revers de fortune , on a jugé par 
l’exemple ordinaire , que vos fujets por- 
tent la peine de vos fautes. L’exemple 
en eft en David , fie en beaucoup d’au- 
tres, & les Payens mêmes ont remarqué 
fèmblables évenemens à l’aventure. Ce 
font les trophées de votre viétoired’Ivry 
qui vous ont hauffé le courte ; car c’eft 
environ ce tems, que votre fortune com*^ 
mença de ravaler. Ce vous étoit plûfôc - 
un fiijet de donner gloire à Dieu, & vous 
humilier fous fa puiffante main , qui a ' 
bataillé pour vous ; les hommes y firent 
peu ou rien ; vos- gens mêmes com- 
mencèrent à fuir, & votre nombre étolt 

M i) le 
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>vous, dis- je , S i r e , que vos fetyltems 
affligez avoient tant de fois choifi.pour 
leur protefteur , Vous , dis-je, Si re» 
fiir qui , non pas vos fujets feuls , mais 
tourc la Chrétienté jette les yeux , com- 
me fur un Hercule nouveau qui nous dé- 
livreroit de. ces monftres tyrans de l’Eu- 
rope , Vous , dis- je , qui avec une poi- 
gnée d’hommes , avez acquis tant de 
trophées, & conquis tant de cœurs, qui 
jà ponez en vos lauriers & en vos titres 
le furnom de Grand , faut-il que foyez 
méprifé des uns, & haï des autres ? Par- 
mi les Roisd’Ifraël , Salomon fut le plus 
fage &: le plus accompli Prince, & rien 
n’approcha oneques de fa gloire, avec 
le témoignage même de N. S. toutefois 
(nous le reconnoiflbns & rougiflbns en- 
core à la honte de fa chûte) fur fes vieux 
jours, il fut tellement poffedé parles 
femmes , qu’à leur induélion , il fe fit 
Payen & idolâtre. Jehu avoir été fpecia- 
lememt appellé de Dieu, oinft par le Pro- 
phète pour executer lès juftes jugemens 
fur Jefahel, & la maifon d’Achab ; néan- 
moins à la fin de fon règne, il fe dévoy a,& 
fit mal.L’hiftoire Romaine nous apprend 
les cinq premières années du régné de Né- 
ron i vous fçavez quel monftre il foc 
après. Tacitus~dit que Galba étoitdi- 

M iij gne 
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m les aimez ? On tient que celui mé- 
rite le mieux d'être aimé , qui aime le 
mieux. Les Philofbphes en TEcôle difpu- 
tentque l'amour delcend plûtôtj qu'il ne 
monte 5 l’enfant aimefon pere quand il 
lè voit aimé par fon pere. Il n’y arien 
plus femblable à un pere qu’un Roy, 
aux enfans que les fujets , & û vous par- ' 
donnez indifféremment à tous vos en- 
nemis, cheriflèz & recevez, comme vous 
£aites,à votre fèrvice & amitié, égale- 
ment tous ceux qui dès leur jeuneffe 
ont employé leurs moyens & hazardé 
-leur vie pour vous , que peut arriver de 
cette impunité autre chofe , linon une 
. licence aux méchans de continuer à mal 
faire , & un naécontentement à vos bons 
& fidèles fujets & ferviteurs ? Si vous 
n'aimez rien moins que ceux qui onc 
’ couru votre fortune , & qui vous onc 
apporté delTus leurs épaules de deçà la 
riviere de Loire, & permettez que leuc 
condition foit pire que fous les feus Rois 
vos predecelïèurs , leséJoignans de vos 
bonnes grâces, & de toutes charges 3c 
dignitez , fera-ce pas un fujet de rire aux 
Ligueurs , fora ce pas aux bons Catho- 
liques un fujet de croire que quand ils 
vous auront prêté l'épaule pour monter 
fur le trône de^la Royauté , vous leur 

M iiij don- 
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donnerez du pied comme aux autres^? 
Car fe pourroit-on promettre autre 
chofe d*un homme, qui , à tous propos, 
quitte les vieilles amitiez pour les nou- 
velles , qui va fi fouvent au change de 
fes aHe(5tions ? Vous direz aflez, (fçai-je' 
bien)qu"il n'y a point de défaut de bon- 
ne volonté J que la cuainte du méconten- 
tement d'aucuns, Icfqucls à la vérité vous 
ont jufqu'ici tenu le pied lur la gorge , ^ 
que le defiein de gagner les autres , ou 
retenir le tiers parti, vous font mettre 
vos bons fervitcurs à part pour un tems, 
mais que vous ne les avez pas oubliez. 

Si vous le faites à ce deffein , votre pru- 
dence dî:loüabIe,&: patiffons avec vous, 

& poflTedons cependant nos âmes en fî- 
lence : mais fi de cette bonne volonté il. 
ne nous apparoît aucune chofe, ni en 
lècret, ni en public , & au contraire , fi ’ 
nous voyons que ne les voyez qu'a re- 
gret , même que vous dtez de leurs 
Charges, ceux qui vous ont fidèlement- 
lèrvi , ne leur donnez-vous pas des inv» 
preflions contraires à ce que leur voulez 
faire croire? Il eitpius mal-aifé dedif- 
'lîmuler l'amitié que la haine j il échappe 
par fois une parole, & une oeillade dé- 
couvre nos affections. Parmi vos bons 
fujets Catholiques, il ,y eu a qui plai- 
gnent 
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plus notre fortune que nous mê- 
mes *. car ils ne ibnt pas tant eitciteK'au 
mal & nourris en la pauvreté. Notre 
premier grief eft , de voir Dieu mal fer- 
vi , par vos fujets , lefquels de' vous doi- 
vent prendre exemple de bien faire. Le 
reglement de la retormation d'une maî- 
fon , doit commencer en la perfonhu 
d'un pere de Emilie. «Quelle honte, quel 
, reproc1ie,-quel opprobre, fi ^n voit ün 
Roi de la Religion ^Refc^m^ > en iêa 
moeurs n'y jêtre ftmblable’? VOus per- 
mettez aux Catholiques ROnfaios de 
conferver ieur Religion , & vOüs devez 
i avoir foin de conforver là vôtre. AuÏÏî 
;je crois qu'ils ne s'«n attendront d'oré- 
navant à votre vigilance. David qutevO- 
lôntiers je vous propoforai pour Oxem- 
.ple & miroir fdîrquede zelede la mai- 
fon dé Dieu l'a ètulé ; cet» maiibn eft > 
i’Eglifode DieujD^» vdtteavenement 
-àlaCouronne ÿ quelle preuve avez vous 
donnéde yqtre«^ura ravaheem^ 
votre ReKmon?<Cât 'fi vousavezerû jüf- 
qu'ici quela vo»c éft la vr^, pourvoi 
en l'exercice d;?iC8lle , vous moiP«ereip- 
vous fifioid &'fi «nnisfSivOUs^la penfot 
foufife , que rtîembrâflfez- vous îhcom*iu> 
lient la Romaine? Auflî^^ien vos fujetS ^ 
dlnn &4'aottepard >Ÿ€H}s en foiR 
i Mv- tance. 
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tance : au0î-bien dît-on qu*une Meflè 
rendra la paix à la France. Que fi vous 
croyez > ce qui eft véritable , qu*il n'y 
ait qu'une Religion Chrétienne , une 
Eglilc Catholique mais qu'entre Jes 
Palpeurs , il eft furvenu des difputes & 
difhcultez , que par le laps de tems > il 
s'eft glifé des abus , des erreurs, & des 
fiiperftitions en l’Eglife , pour que ces 
. erreurs fuftent retranchées , & que la 
paix fut remiiè en i'Eglife , qui avez- 
vous mis en befongne pour cet eftêt > 
S I R £ , ne penfez pas que vos ennemis 
mêmes vous en aient en meilleure efti« 
me : car ce font ceux qui vous donnent 
ce blâme lespremiers, & font bien ailes 
en avoir ce lujet.' La crainte de Dieu , 

. l'amour de (on prochain, ce font les 
truits d'une bonne ame ; ces vertus , on 
les aime , on les admire en un Turc , en 
i n Sarrazin>fur ces vertus, l'on fait 
jugement de toutes les aéUens d'unPrin» 
ce s on y prend augure de la benediéUon 
de Dieu. Cherchez tout premièrement le 
Royaume de Dieu» & toutes choies vous 
feront données comme de ftircroîts Dieu 
fera lui-même vos aftaires , établira vo- 
tre Etat ,& le couronnera d'honneur & 
de gloire. Parmi vos allions on recon- 
iioic encore d'autres défauts que nous 

vous 
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vous dirons franchement. Pardonnez- 
moi , S I R E j' fi nous prenons tant de li- 
berté à dire la vérité i la longueur de 
cette maladie, & la violence de notre 
mai nous fait perdre patience. Vous 
avez un Confeil que ne tirez près de 
vous, ou s'il y eft. n'y afliftcz que peu 
ou point 5 c'elt là plûtôt qu'ailleurs , od 
vous pourrez découvrir ceux qui vous 
font utiles & fideles , d'avec les ma!** 
habiles & mal afieélionnez. Vous avez 
une imprefiion, qu'ils fonttousmarquez 
à la marque de la Ligue -, comment en 
jugerez vous fans les connoître, & com- 
ment les connoîtrez-vous fans les voir, 

& les voir en la (brte que difbit le Phi lo- 
fbphe: Parle afin que je te f «Deux 
heures d'aflîduité la Semaine , vous en 
feroient la railbn ; un clin d'ûeil vous en 
donneroit la connoiflTance 5 un rayon de ' 
ce Soleil les échauflferoit à votre fervice;; 
par votre éloignement ils fe refroidif- 
îent ; par votre abfence , ils prennent 
une autorité contre votre autorité 3 par 
votre dédain ils fc dépitent & prêtent) 
l'oreille à -un parti nouveau : ne vous 
en prenez qu'à vous-mêmes. Déjà vous 
vous trouvez abandonné de la plûpatt 
de vos Officiers & Domeftiques 3 je f^aî 
qu'ils doivent tous fervice à votre Ma- 

M vj jcft 4 
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Jefté 3 Sc kiurfang à la patrk : maïs quel 
courage leur donnez-vous de rendre ce ' 
devoir , s’ils demeurent fans moyens & 
iâns dignitez près de vous? Car c*eft. 
l’honneur & la dignité qui les y fait ve- . 
nîr 3 c’eftce qui les.y retientpour la plû- 
part; Sc ne retrouvera oncques Prince - 
n barbare & inconlîderé 3 qui aita^n- 
du fervice des liens 3 qu’au moins il ne 
leur ait donné du pain à manger d.e peuple - 
ne lailTe pas d’être chargé de tailles in- 
fuportables,& trois foisplus.grandes que 
ne Ibuloknt lever vos predecelTeursî il ne - 
lailTe pas defouflfrir le mal extraordinaire • 
de la guerre& des gens d’armes. Si vous . 
demandez que devient eet argent s c’eft . 
bien fait à vous de le demander s car c’eft . 
à vous de -le fçavoir 3 c’eft à vous dC ' 
vous faire repre&ncer par ceux qui font.: 
commis pour vous 5 l’état de laRecette 
au vrai3 pour juger quel ménage y aété ' 
fait. Prenez donc garde 5 S i r :e > à ce - 
que font vos Officiers de Finances : pen- 
iez ft les Gouverneurs des Provinces 3 des . 
Villes, des petites Places , .ne font . 
devenus vos Financiers 3 & s’âls ne dîf- 
polènt pas du plus beau,^ plasclair de 
vos deniersi leur plaifîr ^profit s fous 
l’ombfie qu’aucuns (d’eux-ont lafuprêmc 
, autorité de vosfiqapces : ? ft bien que n’eo . 

êtes.. 
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êÉes pas (ecouru. Vos domeftiques meu- 
rent de faim , vos étrangers s’en vonc 
fans argent , & chacun eft miferable , 
finon eux 5 enfin ils prennent pied à pied 
- ' ce qui vous refte de moyens & d’autori- 
té 5 &.comme a été dit par de plus (âges 
que moi , fi bien*tôt vous n’ y mettez une 
main , vous verrez en votre Royaume 
ce qui s'eft vû après lesguerres d’Italie, 
autant de Villes autant de Tyrans. Si re, 
les mauvais ne font retenus en devoir 
que par la crainte; cette crainte eft la 
terreur des loix ; la licence de tout faire 
-gâte même lesbons bien fouvent ; vous 
craignez qu’ils trahiflènt le parti , qu’ils 
vendent vos Villes ; il n*y a rien qui les 
^rderapltts demal faire que la ièverité 
de châtimens., & rien ne les induira i 
iaire mal que la moîeftè dé votre natu- 
tcl , laxarainte-qucvous avez d’eux , & 
'UTacilhé'à leur T^udonner. Moins de 
dommage y aoïoit-il pm: cette ri^eur* 
(di Juftice iCî doit ainfi nommer ; d’en 
perdre trois ou quatre que par -une. dou- 
xeur mal à propos J en bazarder trois ou 
•quatre cens , ou tout l’Etat. . Epargner 
ies méchans, c’eft miner les gens- de 
ibien : trop die clemsnce a plus perdu 
d’Etats qae>trcq)*de r^ewr. Voulez-vous 
«{i]«ii3SiKiQiwlUûi?âl le îfjmt, il efiraHd»* 

nable ; 
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' nable : mais comment voulez- vous que . 

vos fujets penlènt que vous le foyez , ii 
vous ne le penlez pas vous-même ? Et 
comment jugerons-nous de Tinterieur 
de vos penf^s , que par Texterieur de 
. VGS déportemens, qui doivent être pleins 
deMajefté, d'honneur & d'autorité ? En 
une comedie pour y reprelènter la per- 
fonne du Roi , on fait choix de celui qui 
fçait mieux faire le Roi , & qui a plus de • 
Majellé ; je dis ce-ci pour une autrecon- 
Ederation. On s'eftapperçû quelquefois, 
que ceux à qui vous faites un bon vifàge 
en public , vous les brocardez en votre 
cabinet, & en faites rifée parmi vos plus 
familiers. Il vous eft échapé de dire 
lorfqu'on parloit de quelqu'un de vos 
. Officiers relevé de maladies il n'étoit 
pas affez honnête homme pour fe laiflèr 
mourir. Cette parole femée parmi les * 
autres, leur a fait croire que vous fbuhai- 
tcz leur mort , pour remplir vos parties 
cafuelles. Ce que vous avez dit pour un 
qui^ne valoit guéres, a été recueilli 
comme fi vous l'aviez penfé de tous. 

Les broca^s à peine font-ils fupporta- 
blescn qui que ce foit 5 mais ils ne font 
point plus mal- féans qu'en la bouche du 
Prince. Il fe lit en l'Hiftoire: de France 
de quelques Rois qui j[c font mal trour 

vez. 
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vez de cette liberté de médire. Toutes 
les actions du Prince doivent être com* 
pofées de gravité, puifqu’elles font ex- 
pofées à la vûë d’un chacun , tout y doit 
paroître grand & généreux. Par fois il , 
vient des Ambaffadeurs, & autres gens 
negocians les affaires en pais étrangers, 
tant de vos (ujets que d’autres : leur 
plainte ordinaire eft que vous ne les 
ccoutez point) ou que c'eft à regret. S’ils 
faifoient leurs afl^res & non les vôtres, 

. li n*auric2-vous point d’exeufe de leur 
donner audience. J’en fçai d’aucuns 8 c 
des plus apparans, )e dis des derniers Sei- 
gneurs qui (ont partis de votre Royaume) 
lefquels emportent avec eux ce regret, 
de n’avoir reçû de vous les careffes.que 
leurs fervices meritoient : cela leurtou- 
choit plus vivement au cœur que le mal 
. de leur bourlè qu’ils ont vuidée par deçà; 

^ Au moins, ce dilbie&t-ils, s’il nous eût 
contenté de belles paroles , la plûpart 
des hommes , & mêmement les Fran- 
cis ,fe payent de cette monnoye,d’un 
Donvilage de ion Prince, d’un accueil 
gracieux & d’un adieu de même. C’eft 
Ja monnoye qui feule vous refte aujour- 
d’hui pour les contenter ; en l’honneur 
de Dieu , S i r e , ne la leur épargnez 
|K)iût > attendant que leur puilficz mieux 
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faire. La vertu la plus propre d*un grand 
Roi , eû la libéralité : fî vous êtes chiche 
d^unbon vilàge ou d*une belle parole > 

' jugera-t*oirpas par plus forte railon que 
.vousie devezêtre de votre bourlc ? Je ne * 
di^as que parmi vos Gonlèiliers , vos 
Officiers, vos ffirviteurs , il n-y en aie 
aucun demauvaifè créance : mais^ui les 
doit connoîcre , que vous qui êtes leur 
maître ? H me feroit beau voir de laiA 
ièr coucher mon Valet en machambre» 
& avoir toutes' les nuits apprehenfîon 
qu"il me voiiiût couper la gorge ; il ne 
fe peut dire que le iWfîez à dedein , ou 
qu’en efpèriez ' quelque utilité. Dieu : 
veuille qu’on ne difé point parmi nous» 
comme on fait déjà parmi vos ennemis > 
qu’il y a de la foiblefle d’efprk ; & que * 
cette débilité de cerveau eft encore un 
eSfet de ce coup de maffe , que reçût vo- - 
tre ayeul le Comte >de Clermont fils 
puîné de Saint Louis. Le mot , di poca 
ingegno , qui eft une Lettre interceptée de 
l’Evêquc de plaifance , montre que les 
italiens ne fçavent que trop de nos af» 
faires..Pour balancer ces défauts avec 
vos vcrtusjdefquelles vous n’êtes pas dé- 
pourvû, grâces à Dieu, Ton couche», 
pour premier article , votre valeur , vo- 
xic4weflc, laquelle a p^wluic tant de . 

beaux: 
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beaux St admirableseffetSi Et à la véri- 
té , S I RE, c’eft ce qui a donné à votre 
Majefté plus de nom parmi les'peupics 
étrangers , & qui plus arrête le cœur de 
votre Noblefle. Mais voyons lî vous ne ‘ 
les avez point ternies par les hazards , 
aulquels fans propos vous avcz fouvenc 
expofé votre perfonne , & en votre per- 
• Tonne votre Etat ; jugeons fi vous n*a- 
vez point merité.plûtôt le nom de Ca- 
pitaine que de Roy , ou plûtôt le nom de 
Soldat que de Capitaine : aufil eû-ce la* 
louange que Ton vous donne plus com- 
munément , comme fi votre vie dévoie 
un jour fournir aux écrivains de fujet» 
-ylûtot à faire des Romans , ^e pour 
écrire une hiftoire. Autres font les vertus 
d'un Roi , autres celles d*un gendarme. 
Des Rois du vieil^ms’i il y en eût qui 
fur toutes perfeétions , fçavoientoubien 
baler, ou bien dire: il fut dit que fun 
étoitun baladin, & Tautre unbon Ora- 
teur. Je fçai que la valeur vous eft bien 
icante ; je fçai qu"en ce tems il nous étoic 
neceflaire d'avoir un Roi’ courageux: 
mais pardonnez moi fi je vous dis en 
Toreilte, que la valeur fans prudence ap- 
proche fort delà témérité : l'âge &lexr 
perience vous détremperont cette ar- 
deur qui ell née en .vous , en ceux de vo- 
tre. 
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de votre maifon , en ceux de votre 
nation. Mais il me reftè un fcrupule» 
fçavoir, E careffervos ennemis, ceux 
qui vous ont trahi tant de fois , ceux qui 
cherchent votre mort & la ruine de vo- 
tre Etat 5 & au contraire fi gourmander 
& dédaigner ceux qui volontiers ployenc 
fous Je joug de votre obéïflance , ceux 
qui tous les jours facrifient leurs vies 
pour votre confervation , fi , dis- je , ce 
îbnc effets d*une vraye generofîté de 
cœur , ou bien s'ils n’effacent pas le lut 
tre4ô votre valeur : car i’avois toûjours 
oüi dire que le propre d’un grand cœur 
efi de faire tout le rebours. Craignez 
vos ennemis, vous voilà méprifèj mé- 
prifez vos amis, vous êtes odieux : c’efi: 
fait d’un Roi hai ou dédaigné. Nous 
lifons que fouvent les plus vâillans Rois 
de France ont perdu cet Etat , ou au 
moins l’ont mis aa hazard y 8c que les 
plusfages Ôc plus fins l’ont remis & rér 
tabli. Il ne le lit rien de plus vaillant 
qu’étoit le Roi Jean qui perdit la batail- 
le à Poitiers. II ne le lit rien de plus 
fage que le Roi Charles cinquième, 
furnommé le fage, qui regagna ce que 
fon pere avoit perdu. Il ne fe lit rien de 
plus rude que Charles fixiéme qui don- 
na fon Royaume aux Anglois j & rien 
de plus que loiiis onzième , qui 
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acheva de refranchir la fervîtude des 
Anglois & des Bourguignons. Je fçaî 
que vous aimez mieux reflèmbier aux 
deux qui l’ont remis , qu’aux deux au- 
tres qui l’ont ruïné. Si eft-ce que Phi- 
lippe de Comines , ( l’hiftoire duquel le 
dernier Empereur Charles fçavoic par 
cœur)alTûre que ce Charles lefage votre 
PrédecelTeur, ne bougeoir le plus de tems 
de fon cabinet à écrire mémoires , faire 
dépêches , prendre avis de fon Conlèil. 
Loüis X I. ne montoit pas fi fouvent à 
cheval que vous , & avoir toutefois à 
faire à d’auflî mauvais garçons que ceux 
qui vous travaillent aujourd’hui. Ceft 
un erreur populaire femée à delTein par- 
mi nous , que le Roi Philippe ne fe mê- 
le aucunement de (es affaires, & qu’il 
s’en eft entièrement déchargé fur fon 
Confeil : car il eft certain qu’il voit lui- 
même toutes fes dépêches, garde la clef 
de {es lettres & mémoires plus impor- 
tuns , n’en communique à fon Confeil 
qu’autant qu’il a befoin de leur confeil, 
employé au cabinet du moins quatre 
heures tous hs jours. Voyez au refte de 
quelles armes il vous aftaur, de rufès , 
d’argent & de cens-, & vous ne vous 
^ défendez que de la pointe de votre épée. 
U n’y eût jamais en combat telle dif-. 

proportion 
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proportions fès airmes font inégales 5 
& néanmoins ( il faut rdire la vérité & 
en donner gloire à Dieu ) fi votre bon^ 
heur ne vous eût fi-tot abandonné, tou- 
tes fes fînefles & finances s'enalloienr 
Jè fujet de votre gloire : car Dieu fup^ 
piéoit à vos défauts par fesbenedidlions. 
Refie de deux choies Tune , ou oppolèr 
vos raies à fes rufes , votre or à Ion or ; , 
ou fi voustfy êtes bâtant > reprenez le 
cours de votre première intégrité , &■ 
recourez au Dieu des armées & grand' 
Dieu des «batailles , qui vous fit triom- 
pher à Courras & couronneri Arques... 
Xeslarmes vous lèrvirontplus que les ar- 
mes , la plume plus que le couteau, &: 
le confeil que la force. Regardez par- 
quel artifice vos ennemis ont bataillé 
cet Etat : le feu Duc de Guilê par fes 
menées & .Iecrettes intelligences , em 
fomme, par Ion efpritSe: indufirie , étoit 
.déjà monté jufqu’au plus haut échelon 
de cette Couronne : le moins -dont il: 
s-eft fervi, font les armes & la force. Il 
faut vaincre les coeurs i cette viétoire 
efi votre , plus utile , voire plus hono- 
rable. Prenez garde au chef de vos enne- 
mis, je dis, à cefinetle Prince de Parme j 
voyez fi par fa relblution, il ne fçatt pas^ 
effeétuer fes .delïèiiis,^ par fa fubtilité, 

échaper 
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echaper du mauvaischemin. lesanciëtis 
fouloientdire que qui ncfe fait pas fage, 
& par foi- même & par autrui , eii hors 
d’elpoir de guérifbn 5 & un ancien Doc- 
tour de TE^life dit plaifamment qu*il 
n'eft donne qu'aux enfans de chopper 
deux fois , & fur tout par mauvais con- 
Xeil , & en fait de guerre & en fait de 
paix j & maintenant que leschofes font 
: faites , nous pouvons mieux les dire » 
que les r’habiller- Je .m'en rapporte à 
vous-même , Sire, qui êtes réputé le 
plus grand Capitaine de notre tems. Or 
ne veux-je pas ici particularifer tout ce 
que vos lerviteurs & vos ennemis trou- 
vent à redire en vous 5 poflîble que le 
bon zele des uns & la malice des autres 
leur en fait dire plus qu'il n'y en a : de 
moi je le veux ainfi croire. Je ne veux 
pas, par ce récit de vos défauts , ramen- 
tevoir tous nos malheurs ; à peine avons^ 
nous du tems alTez pour plaindre ceu^ 
qui nous arrivent tous les jours. Je ne 
veux pas vous enfèigner ici l'art de bien 
itgner , je fuis trop mauvais maître , les 
livres en font tout pleins. Un ancien di- 
foit qu'il n'y avoit point de meilleurs 
maîtres que les maîtres muets , & pour 
le Prince & pour eux mêmes : car ils 
font hors de foupçon de flatterie , & ne 

craignent 
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craignent point le courroux de celui qui 
les lit. Seulement je vous dirai , Si re , 
que vous êtes Je perede votre peuple, le 
Chef de vos armées, leMedecindc votre 
Etatj fur vous feul , après Dieu, nous jet- 
tons f ancre de nos efpetances ; de vous 
feul, aprèsDieu, nous attendons notre dé- 
livrance. Sire , fi c*ell: un fommeil qui 
vous avoir aflbupi , il eft tems de vous 
réveiller ; fi c'ell une erreur , chaflTez les 
nuages & prenez lumière & inftruétion 
de ceux qui vous peuvent donner con- 
feil fidele &i^lutaire. Après la gloire de 
Dieu & laconfèrvationde votre peuple, 
il n*y a rien qui vous doive plus tou- 
cher au cœur que le foin de votre mé- 
moire à Tavenir , que de laiflèr à lapof 
terité un beau nom , un vrai fujet de 
vos louanges. L'injuftice de ceux qui 
veulent envahir cet Etat,& vous voler 
cette Couronne, les punitions foudaines 
que Dieu donne à nos pcchez, tant de 
merveilles faites en votre perfonne & 
par celui qui ne fait guéres les chofcs 
extraordinaires fans un but extraordinai- 
re , les prières de tous nos bons voifîns, 
les pleurs & gemilTemens de votre peu- 
ple, & prou d’autres confiderations me 
font elperer,queDieu aura finalement pi- 
tié de nous & de vous, & que fes verges . 

font 
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fant à\\n pere , & non d*un boarreau. 

David avoit failli lourdement , il vous 
a.laiffé le patronde fa repentance en fept 
ou huit defesPfeaumes ; & en fhirtoire 
de fa vie, il dit lui-même qu’il n’a point 
plutôt confelfé à Dieu fon forfait , que 
par fa bonté vrai pardon ne lui ait été 
fait. Faites de même, & le même vous 
aviendra ; la faveur de Dieu étant- éclip- 
fée , elle paroîtra dès l’heure que vous 
la chercherez avec amendement de vo- 
tre vie , & refolution de fuivre fon con- 
feil. Cependant prenez la peine de lire 
vos traits en c^t écrit:^ Si jamais une 
belle Dame ne Yegardoit en ùl glace , 
enfin la craffe lui couvriroit le vifage. 

T’m vû aucuns qui ne fe plaifoient qu’aux 
faux miroirs , & qui leurrendoient leurs ' 
faces plus belles & plus jeunes s mais 
c’étoit pour fê tromper foi-meme & Ce 
faire moquer par autrui. Quelques Prin- « 
ces font de même ; leurs dateurs leur 
(bntpendans d’oreilles , la vérité leurefl 
à contre-cœur. Il n’en cft pas ainfî de 
vous , Dieu mercy ; vous e^tes Prince 
bien né , & nourri en bonne école , 8c 
fçai que naturellement vous deteilez tel- 
le forte de gens : auffi je me promets que 
né rejetterez cet écrit pour quelques * 
traits que j*y aye couche un peu trop li 

bremenc 
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brement , & plus que le malheur de ce 
fîecle flateur & dépravé ne me le permet. 
Il fe lit de quelques Rois& Empereurs 
Payens qui pardonnoient à ceux- mê- 
mes qui leurs difoient injures s & que 
quelques autres fe font tranfvêtus pour 
oUir dans la foule du peuple, ceque leurs 
fujqts trouvoicnt à redire en eux. Vous 
êtes plus que tous ceux là, puifque vous 
portez ce beau nom de très-Chrétien; 8c 
puifqif ainfi eft, faites que nous puilïions 
vanter comme Tacitus faifbit en faveur 
de fon Trajan Vefpalîen : heureux lîecle, 
auquel il eft loiftble de penfer ce que 
Ton veut , & dire après , ce que Ton a 
penfé. U faut néanmoins y apporter Ta- 
mour & le relpeél:, & Dieu m*eft témoin 
<jue c*eft à mon trop grand regret que 
je, vous ai fait ce difeours , & reprefènté 
les plaintes de votre pauvre peuple. Mon 
ancre eft détrempée de mes larmes, mon 
papier eft lavé. de mes pleurs,> & pius 
défleché du vent de mes fbupirs, auf-' 
quels , pour faire fin., j’ajoute à fouhair 
du plus profond de mes entrailles que 
notre pieu vemUeamandernos défauts, . 
accroître vos vertus , & vous remplir de 
fes benediétions, au bien de cet Etat, à 
la paix de vos fujets , & à la ruiné de 
vos ennemis, . 

LA 



Digitizet; Gpnqlc 




D’ E T A T. 



i9^‘ 

LA CHARGE ET CREANCE 
donnée au Pere Matthieu Aquarlus 
far ceux de la Sorbonne de Paris, 

E Ncore ^ue les gens de bien & bons 
Catholiques foient grandemenc 
affligez & réduits en extrême pauvreté, 
fi ne perdent- ils pas courage, ayans fer- 
me eîperance en Dieu , lequel miracu- 
leuièment par Ton accoûcumée bonté , 
les a jufqu*ici conlèryez, auffl vifitea 
de cette affliélion prefente, fans laquelle 
ce miierable Royaume , fans aucun dou- 
te , s'en alloit par une corruption de 
moeurs , plonger en athéïfme. 

Contre laquelle, ni plus ni moins que 
contre l’herefie, ils combatent , & font 
la guerre , voyans qüe Tune donne le- 
cours à l'autre, & que Dieu par icelles 
efi offenfé. en ce tems principalement » 
où l'injuftice qui régné, s'oppole au]Ç 
bonnes fins & précogitations des hom- 
mes. 

Et à celle fin qu'ils (oient délivrez de 
ces deux fi detefiables vices > ils défirent 
avoir un Roi , lequel ait la Religion 6c 
la vertu , ôc avec telle vertu la puiflan- 
ce. C'eft pourquoi ils prient continuel- 
lement Dieu de leur en donner un tel. 
Tome /r. N écans 



Digilized by Google 



%99 MEMOIRES 

ctans bien cert«ns de ne le pouvoir ob- " ’ 

tenir fans providence & fînguliere bonté. . 

Toutefois parce que Dieu agit & 
opéré par les fecondes caufes , & qu‘il 
veut que nous ufîons des voyes ordinai- 
res ) & moyens humains : de fait ayant 
bien confideré d*où nous pourrions eC- 
perer quelque aide & bon confeil , en- 
core fetrouvc-t*il beaucoup de difficulté: 
car encore qu'en ce Royaume on peut 
trouver homme amateur de la Religion 
àc Juftice, fi n’auroit-il pas toutefois tel- 
le autorité & puiffanceacquife à choie 
fi grande : de forte que difficilement s’en 
trouveroit-il un d'ailleurs de ces trois 
’ fufdites chofes : car q^ui fait du tout dc- 
(è^erer de ceci , eft la très-grande jeu» 
neffe de l’un , & la vieilleffe de l’autre, 

S uicous deux nous pourroient feuls aî- 
er, outre beaucoup d’autres diflîcultez 
& raifons , lefquelles fans doute fe pour- 
loient, en cet endroit & ailleurs, mettre 
en avant pour ce que les paffions hu« 
maines qui en ce tems ici font perver- 
fes , fèmblent avoir plus de poids & au- 
torité que n’a pas le zele à l’honneur de 
Dieu. 

Les chofes étans en tel état, il fèroic 
<dc befoin pour prévenir le mal qui me- 
nace toute l’Europe , de nous aider les 

uns 
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uns les autres , & que l’abondance d*un 
Royaume remj^Hfle le défaut de l’autre; 
& pour ce , il faut s’aider d’une perfon- 
ne d’ici , fe fervir d’une puilTance & au- 
torité étrangère & la maintenir. 

Sa Sainteté & Sa Majefté pourroîent 
faire & l’un & l’autre i pour mieux faire 
conferver & établir cette autorité , il 
feroir bon, faire un mariage avec la fille 
d’un Prince , ce qui me fait eftimer que 
pour ce feul füjet, quelques uns quitte- 
ront ce qu’ils efperent& prétendent 'en 
cette caufe : ce qui, à grande peine , fe 
pourroit faire autrement. 

Mais maintenant pour plus particulière- 
ment parler d’icelle perfbnne,on ne dou- 
te point qu’ilne fût préféré à tous autres & 
élevé en cette dignité, pour ce qu’ils font 
de lignée Royale,& alliez avec nosRois, 
jointaufii qu’ils font fui vis de la plus gran- 
de partie de la Noblefie : mais jufqu’au- 
jourd’hui , ils ont donné fi peu ou point 
d’cfperance d’eux , jufqu’à ce qu’ils pen- 
fent leur être plus expédient , & pour 
parvenir à la Couronne, de fui vre leur 
Coufin , & le peuple Catholique, auquel 
ils ne fe fient , & duquel aufli ils penlent 
..être haïs, & ce pour rai Ton qu’ils 
voyent que leurdit Coufîn n’a point d’en- 
&ns , ôc que de jour en jour, il s’ac- 

N ij croit; 
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croîr : Sc d’autant qu’il fe fait en leur 
nom quelques*menées , û font- elles ü 
profondes, qu’à peine peut- on croire cela 
procéder d’eux , mais j’eftime tendre à 
autre fin. 

Cette maifon étant déboutée, la feule 
jnaifon de Lorraine nous refte, en laquel- 
le d’autant que la dignité & mérite le 
combatent, fi fe trouve-t’il de fi grandes 
difficultez i car outre la prééminence & 
grands mérités du Duc de Lorraine & 
de fes enfans,auflfi l’efperance d’un ma- 
riage en cette maifon le pourroit faire , . 
foit pour raifon du pere ou du fils 5 en- 
core font-ils germains & alliez du faug 
Royal, choie de très- grande importan- 
ce : mais pour ce que les deux autres , 
à fçavoir, les Duc du Mayne , & de 
Guife , font natifs en ce Royaume , & 
que le peuple leur eft affectionné 3 pour 
caufe que ledit du Mayne & le pere de 
Guylè ont cxpofé leurs vies en mille 
dangers pour la défenfe du Royaume , 
ou de la Religion , comme ont fait leurs 
PredecelTcurs, ce qui, encore qu’on laif- 
fât debatre entre eux deux , ne man- 
queroit de grandes difficultcz : car en- 
core que ledit Duc du Mayne fe Ibit ex- 
pofé aux dangers pour la défenlè de la 
Religion > & de notre liberté > & nous 

ait 
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aît confervez jufquHci , fi n’a-t*il j)as eû 
rheur ni crédit ( difent quelques-uns ) * 
ni Thabileté de le maintenir en fon au- 
torité : foitque cela foit avenu par nos 
pechez , ou bien que fes troupes ne fuf- 
fent égales à celles de l'ennemi. Au con- 
traire les hauts & excellens faits du feu 
DuedeGuife, lequel outre ce qu’il étoic 
voilé pour la défenle du peuple , font 
tellement fichez en la mémoire deshom- 
mes , qu’H n’y a nul doute qu’ils ne fa- 
vori fent , fur tous autres , fondit fils : 
vû que principalement il eft d’elpric 
prompt & gaillard , courageux & vail- 
lant > ayant toûiours bonne opinion de 
foi. 

Les affaires étans en tel état» s’ils 
ne tombent d’accord entre eux , & que 
deux ne quittent à un {èul , je ferois 
d’avis que l’on ne palïit outre pour l’é- 
leélion j mais plûtot que I^n les repût 
& entretînt tous d’une efperance, les 
encourageant tous , d’un commun con- 
fentement , à procurer la ruine des en- 
nemis , à l’exemple de tous les autres 
Princes Catholiques & Chefs de guerre : 
& jaçoit qu’en cela ils s’accordaflent, 
fi toutefois devons- nous grandement 
defîrer d’avoir , le plutôt que faire fe 
pourra > un Roi ^ à celle fin que par un 

N iij 
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fi ' haut & honorable nom , il attire les 
* uns vers foi, & donne crainte & épou- 
vante aux autres, n'y ayant, pour les 
troubles prefens , aucuns moyens d'af- 
fembler les Etats , qui fcroient pour 
une fi importante affaire dûment & lé- 
gitimement affemblez. En après Tcnnc- 
mi ayant une fi belle & puiflante aririée, 

' 51 feroit à craindre que par cette précipi- 
tation, on bouc hât le chemin à quelque 
meilleur deffein pour pourvoir à cette 
' dignité. 

Si toutefois on met en avant d'autres 
raifons pour perfuader cette éleéHon, il 
faudra que le faint Pere interpofe fa 
puiffance & autorité, perfiiadant aux 
deux de quitter à un fcul, lequel pourra 
prendre pour femme la fille de Sa Ma- 
jefté , afin de davantage aflurc^: foa 
Royaume , lequel autrement va tom- 
ber. Je crois qu'il ne fera pas difficile â 
le leur perfuader : toutefois fi on ne peut 
affembler les Etats ordinaires , cela fc 
pourra faire par éleélion de tout ,1e 
Camp , à la coutume des Romains & 
anciens François. 

Et pour ce faire , il eft très- expédient 
6c très- neceffa ire défaire la guerre plus 
.cruelle que l'on n'a pas oneques fait; 
. car fi les Châteaux des Gentils- hom- 
mes 



DIgitized by Google 




D* E T A T, 

tnes fort proches des Villes , ne font 
ruinez 8c démolis , 8c que l’on ne pré- 
féré le droit de guerre à l’amitié. & al- 
liance qui fo pratique entre les Nobles, 
( car ces guerres feront immortelles, & 
pour mieux dire toutes voleries ) les 
doétes 8c bien avifez conjeélurent de- 
voir durer , à notre grand détriment , 
plus de trente ans. 

On pourroit fur ce propos alléguer 
aucunes raifons, que, pour être bref, je 
laiiferai. Relie une autre chofe à faire j 
c’cll qu’il faut établir pour la guerre un 
fdelc 8c avile confeil , & faire que les 
Chefs de guerre tiennent quelque ordre 
entre eux , & que l’argent dettiné pour 
la guerre , ne foit mis entre les mains 
des Tréforiers de Cour , qui outre qu’ils 
en font inutile dépenfe, fc parjurent fou- 
vent: joint aufli qu’ils font mal-affcction- 
nez à notre parti. 

Enfin pour conclurre en un mot, il faut 
que nous confeflions qu’après Dieu , 
nous ne tenons vie que du Roi Catholi- 
que,leqùel nous a confervez en franchile 
< & en notre Religion, non pas feulement 
en ce pays , mais aufli par toute l’Eu- 
rope , la bonté & libéralité duquel nous 
aurions jufqu’à prefont experimentées.r 
C'ell pourquoi nous faut inceflammene 

N iiij remercier 
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cmerder Dieu de nous avoir donné utî 
tel Protefteur de TEglife , & le prier 
tous les jours de le conlerver longuemenc 
fain & fauf, & que, pour fi grands tra- 
vaux & labeurs , il foit reçû au Ciel de 
tous les faints , & mené avec les Rois & 
Empereurs , lefquels pour l'honneur de 
Dieu n'ont redouté & craint les travaux 
& dangers. 

Pour lefquelles chofes toutes les fa- 
cultez de Paris fupplient très-humble- 
ment le Roi Catholique, fe profternans 
devant lui , de fecourir par fon' accoûtu- 
mée8d Royale bonté toute cette pauvre 
France de Tes moyens & forces , & ne 
permettre que le Duc de Parme avec 
toute fon armée étrangère s'en retourne, 
jufqu'â ce que nous loyons du tout dé- 
livrez de nos ennemis , & que nous puif- 
fions fervir & honorer Dieu (ans aucune 
crainte. C'eft pourquoi non pas feule- 
ment tout l'ordre des Théologiens , ni 
la Ville de Paris, ni même ce Royau- 
me , mais en general tout le monde 
connoît & conteflè le Roi Catholique 
être comme pere protedleur de la foi , 
bouclier de la Religion , fléau des Hé- 
rétiques, & Protecteur de toute l'E- 
glife. , 

Quant au refte que nous avons pû dif- 
, courir 
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courir de paroles avec le Pere Mat 
thieu , en quoi lui avons ouvcrtemeni 
découvert notre volonté , il n'eft jà be- 
fbin de la mettre ici > fera à faire à lui, 
à la prudence duquel nous avons com^ 
mis toutes chofes , de la raconter à Sa 
Majefté , quand il verra bon êtrc& ex- 
pédient pour la caule publique j & pour 
ce , le fupp lions pour Tamour & affec- 
tion qu"il porte au rétabliffement de tou- 
te f Eglifè , de diligemment s'acquitter 
de tout ceci» 

LETTRE DE MONSIEVR 

de Ttller&i à Monfieur de Bellievre, 

M ONSIEUR, 

Si je pouvois par mes raif^ns & répon- 
fes , vous rendre la corfolation que je 
reçois de vos lettres, qui font pleine» 
de bons enfeignemens & d'amitié, je 
vous écrirois fouvent , & n'eulTe tant 
tardé que j'ai fait â vous remercier de 
celle du vingt-fîxiéme Février, que Mon», 
fieur de la Verriere me fit tenir: niai» 
tout me manquant pour ce faire, excep- 
té la bonne volonté, je m'abftins de vous 
importuncf comme celui qui n'a pou- 

N V voiJE 
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être qu’elle produira plus de fruit que * 
nous n'efpcrons. Coinbien avons- nous 
vû de chofcs fucceder tout au contraire 
de l’intention de ceux qui les avoicnt 
commencées & acheminées. Nous fom^ 
mes en un état que nous ne devons faire 
de difficulté de traiter toutes fortes de 
remedesi car nous fommes comme aban- 
donnez des Médecins , & faut confiderer 
quel eft le but d’un chacun. Je penfe vous 
avoir écrit ci-devànt , que lî j’avois un 
procès qui me fût de grande confequen- 
ce , & où je cruffe avoir bonne caufe , je 
ne m’attendrois aux pourfoites,ni m’ar- 
lêterois aux écritures & produftions de 
ma partie , pour en avoir la fin à mon 
contentement 5 parce que ce ne fèroit 
fon profit d’avancer le mien , & auflr 
que nous en voyons peu qui foient aufll 
(âges pour fe refoudre de quitter leurs 
cfperances, quand ils s’y font laiflez em- 
porter , pour jouir d’un bien qu’ils elH- 
ment moindre , encore qu’il foit plus 
certain. Monfieur, que ceux qui ont plus 
d’intérêt à la matiere,faflènt Aeur devoir, 
& Dieu leur aidera fans doute : car ilell 
proteéteur de l’équité , & de la vérité:, 
c’eft ce que j’ai à répondre à votre der- 
nière lettre. Je vous reprefente mes bien- 
humbles recommandations» Ce dix-fep^- 
. tiéme 
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tiéme Mars mil cinq cens quatre-vingt- 
treize. Monfieuç j^ai eû des lettres de 
Mr le Cardinal de Gondy par Mon- 
fieur de Bufly ; mais je remets le tout fur 
ce qu’il me dira : à quoi il m’a promis 
de facisfaire au retour de Chartres , où 
il eft allé voir Madame fa merc. Je ne 
Vous puis dire combien j’ai été piqué des 
traverfcs qu’à reçues ledit Sieur Cardi- 
nal en fon voyage , contre les promefl 
fes que je lui avois faites , & ce que j’a« 
vois eû charge de lui dire, dont m’é- 
tant plaint vivement, ons’ellexcufé fur 
l’indifcretion de ceux qui ont fait l’of- 
fice. Dieu en fera le Juge : mais toutes 
diflîmulations fe découvriront avec le 
tems , aux dépens de ceux qui en ufent» 
quand elles tendent à mal. 

J 

REPONSES DES DEP UTEZ 
de la Ligue à ceux du Roi , aux 
propofitions par eux faites aux Con* 
ferences, 

M essieurs, Vous nous avez 
dit & depuis écrit & publié, que 
le Roi de Navarre fc veut faire inftruirç 
& fe rendre bon Catholique dans peu 
de jours 3 que ce vœu étoit en lui, ou 
pour mieux dire 3 éwit Catholique 

ca 
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en rintcricur de fon ame. Il y a déjà 
long-tems que vous nous invitez, fur 
cette alTûrance, de traiter avec vous des 
moyens d’aflurer la Religion, & mettre 
le Royaume en repos, lui fefaifant Ca- 
tholique 5 & pour preuve de fa bonne 
volonté, offrez en fon nom unefurféan- 
ce d*armes pour deux ou trois mois. 

• Nous denrons cette converfîon que 
TOUS promettez , & prions Dieu qu'elle 
avienne bien-tôt , qu'elle foit vraye & 
lîncere , & que les actions qui doivent 
procéder & fuivre ce bon œuvre, foieat 
telles que notre S. Pere ( auquel feul ap- 
partient d'en faire le jugement & le re- 
cueillir en l’Eglife ) puine demeurer fa- 
tisfait , & la Religion affûrée, à fon con- 
tentement & de tous les bons Catholi- 
ques, qui après avoir fouffert tant de 
maux , ne défirent rien plus que de jouir 
d'un bonheur & afluré repos , fans le- 
quel ils prévoyent & jugent bien la 
ruine inévitable de cet Etat. 

Nous ne pouvons toutefois celer ' 

nous ne voyons rien en lui qui nous puiflè 
donner cette efperance. Celui qui veut 
faire le bien , il lut faut premièrement, 
laiffcrle mal , qui veut entrer en l’Egli- 
(è Sd: recevoir les impofitions des Evê- 
ques> Doéieurs, comme vous 



/ 
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le publiez déjà jpar tous endroits 5 doit 
approcher de lui les gens de bien , éloi- 
gner les Miniftrcs, & difcontinuer l’exer- 
cice de la Religion qu’il commence à 
blâmer : comme chacun fçaic qu’il eft 
tous les jours en paroles 8c aétions tou- 
tes contraires. 

Il vaudroit mieux dire qu’il n’étoit 
pas lors tel au moins que les Catholi- 
ques qui reconnoiffent l’Eglife Catholi- 
que Ajpollolique & Romaine, le veulent 
& défirent , mais que Dieu lui en a au- 
jourd’hui donné le mouvement & la vo- 
lonté, ( c’elHui lèul qui le peut faire aulfî 
quand il lui plaît )8c ce difeours nous 
fatisferoit davantage que de mettre en- 
core en avant, comme vous faites , qu’il 
eft fléchi à la priere des fiens, car les 
' confiderations temporelles & les raifbns 
■^humaines peuvent changer l’exterieur: 
mais notre amené peut être atteinte & 
rendue capable de cette doélrine que par 
la grâce du S. Elprit. . 

Vous ne devez faire aucun préjugé de 
fa volonté , fur le refus qu’il a ci-devant 
fait à Monfîeur le 'Marquis de Pifany ; 
car il étoit envoyé de fa part des Ca- 
tholiques qui afliftent ledit Roi de Na- 
varre , & non de la fienne : qui eft un 
mépris duquel il le pouvoir bien tenir 

offenfé> ' 
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offenfe J un témoignage auflî que Ja 
volonté de celui de la converfîon duquel 
on lui donnoit quelques efperances , en 
étoit du tout éloignée > puifqu'il n"y en- 
voyoit en fon nom : outre qu'au niiême 
tems que le voyage (c fit , des Magis- 
trats qui tiennent les départemens en 
fon parti , donnoient des jugemens diS- 
famatoires contre la Bulle & autorité 
du Pape & du S, Sie^. Or nous vou- 
lons croire qu’à l’avenir on y procédera 
d’une autre façon , & avec plus de ref* 
peél & de conlîderation du Saint Siege^ 

& du devoir que nous avons au Saint 
Pere. 

C’ell donc ce que nous pouvons ré- 
pondre fur l’ouverture que nous avea 
faite de la converfion que nous délirons- 
vraie & finccre; mais qu’elle le doit 
faire avec l’autorité & conlentement 
de notre Saint Pere 5 qu’il le doit adreS» 
1er à lui , & non à nous. Tout ce que - 
nous pourrions apporter davantage , le- 
feroit d’envoyer de notre part devers là 
Sainteté , pour lui reprelènter l’état dé- > 

Î doré & miferablcdeceRoyaume, & 
e bcfoin qu’il a d’un alïuré repos j ce 
néanmoins, que nous Ibmmes délibérez- 
d’endurer tout J moyennant la grâce de 
Pieu > plutôt que de lailTer notre Reli- 
gion 
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gion en péril ; & entendue la deffirs (bn 
intention , recourir à fes commande- 
mens& y obéir: en quoi nous procé- 
derons avec telle foi & intégrité > que 
chacun connoîtra, qu'avec la Religion^ 
nous y avons recherché & voulons re- 
chercher , de tout notre pouvoir , le 
bien & repos de ce Royaume , qui ne 
peut faire naufrage & péril que n'y trou- 
vions notre ruine, & vous la vôtre. 

Avant que cette converlîon foit ave- 
nue , Sc qu'elle foit aufli reçûè & ap- 
prouvée , nous vous prions prendre de 
bonne part , fi nous defirons de traiter 
avec vous j car nous le pouvons faire y 
fans approuver dèsmaintenant cette con- 
verfion , dont le jugement doit être re- 
mis à fa Sainteté. 

Nous defirons davantage, quand l'ap- 
probation en lèra faite , prendre l'avis 
de notre Saint Pcre , fur les furetez re- 
quifes pour conlcrver, en ceRoyaume,la 
feule & vraie Religion qui eft la Catho- 
lique Apollolique & Romaine. 

Avec ce, nous confiderons ^ue quel- 
ques difficultez pourroient naître Uir le 
traité defdites fûretez , qui empêche- 
roient ou retarderoient reflfet de fi bon 
oeuvre , au blâme , peut être , de ceux 
qui en lèroientles moins coupables. ; 

Pour 
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Pour le Regard de la fiirféance‘ d^ar- 
mes , après que nous (erons éclaircis de 
votre intention fur les deuxjprécedcns 
articles , nous y ferons réponfë , qui té- 
moignera que nous ne defirons que le 
bien & foulagement du peuple. 

Meflîeurs, en nos premières Conféren- 
ces , nous vous avons priez, fur les diffé- 
rends qui empêchoient notre réconcilia- 
tion, & furie commun défit & befoin de 
la paix, qui ne peut être que fous un Roi 
légitimé, ni (bus autre que celui qui en 
a le droit par la Loi du Ropume , de 
vouloir confiderer avec quelle patience 
les anciens Chrétiens ont toûjours obéi* 
aux Princes Souverains & Magiftratspar 
eux ordonnez, bien qu*ils fiiffent Payens, 
ennemis &perfecuteurs de ceux qui fai- 
ibient profeflion de la Religion Chré- 
tienne y leur patience procédant non de 
leur petit nombre ou fbiblelfe, mais des 
enfeignemens qu*ils avoient en la faintc 
Ecriture , exhortations & exemples des 
faints Peres. Nous vous avons néan- 
moins remontré , pour le regard du Roi 
qu*il a plu à Dieu nous donner, que nous 
«ions en meilleure condition qu^eux , 
& que ce que nous defirons tous pour le 
regard de la Religion , nous Pelperons 
par la grâce de Dieu , félon la promeffe 

que 
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queSaMajefté auroit faite àfbrïavene- 
ment à la Couronne , & par plulîeurs 
démonihacions & déclarations fubfe- 
quentes,d*cn vouloirprendre les moyens; 
oont faifoit affez de foi la dépêche de 
Monlîeur le Marquis de Pifany vers no- 
tre Saint Pere le Pape > laquelle bien 
qu*elle fût fous autre nom que de Sa Ma- 
jeftéj n*étoit toutefois (ans fon fçû & de- 
. Er ; de forte que nous avions occalîon 
de feftimer comme faite par elle- mê- 
me. A celafc conformoitfa permifiion 
& volonté de notre Députation & ve- 
nue en cette Conférence : (urquoi nous 
vous aurions invitez & conjurez au nom 
de Dieu , & pour faffeétion que vous 
avez à la Religion Catholique, &au 
bien & repos de cet Etat , de vouloir 
joindre vos vœux avec les nôtres, efti- 
mans que Sa Majefté fuppliée d*un com- 
mun accord , de ne vouloir plus différer 
Peffcc & execution d*une fi fainte refo- 
lution , que croyons qu*elle avoir dans 
le cœur , feroit d’autant plus incitée 
d’accelerer ce contentement à fes bons 
fujets , quand elle eonnoîtroit que cela 
peut faciliter la paix , que nous jugeons 
Il neceflaire pour la confèrvationdc la 
Religion Catholique , & pour faire cef- 
fer les troubles Sc calamitez dont ce 

Royaume 



• Digitized by G< 



ly E T A T. JOT 

Royaume ell fî mifcrablement affligé. 

C*ert , en Tomme, la priere que nous 
vous avons faite en premier lieu « & non 
autre , ni à autres conditions j & pour 
ce que nous avons içâ , que ce qui a été 
dit de notre part , a été en plulîeurs lieux 
pris &: interprété autrement que notre 
intention, nous Tavons bien voulu dere- 
chef reprefenter en ce peu de mots , & 
eftimé être â propos de vous le bailler 
par écrit , pour ne laiffer aucun doute 
dans TeTprit de perfonne , de la fince- 
rité avec laquelle nous avons voulu 3c 
voulons toûjours procéder en ce fait. 

Nous ne pouvons auili moins faire 9 
pour plus claire intelligence de ce qui 
eft iur cepalfé entre nous , que de dire 
^ue n'avons pû obtenir de vous autre ré> 
ponle , fî ce n'eft que vous defîriez, com- 
me nous la Converfîon de Sa Majefté> 

& vous en réjouifliez : mais que ne pou- , 
viez entrer en aucun traité avec nous, 
qui fût à Ton profit , quen'eufliez, fîir ce, ' 
l'avis de Ta' Sainteté, alleguans avec 
quelque paflage de l’Ecriture, desrai- 
lons d’Etat qui regardent, comme vous 
dites, la confervation de votre parti, par 
lefquelles fbûtenezne vous pouvoir plus 
amplement déclarer fur ladite priere. 

Cela ayant été rapporté aux Princes ^ ' 

& Sei- 
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te Seigneurs ) de la -parc defqueJs nous 
fommesici venus, par deux d*entre nous, 
& le tout reprefenté à SaMajefté , elle 
auroic pris la bonne & finale rcfblution, 
que nous vous avons baillée par écritjdès 
le XV 1 1. jour de May, portant Tafluran- 
cc de ce qu'auparavant nous difions ef- 
perer , à laquelle , pour brièveté , nous 
nous remettons, n’y voulans, & n’y pou- 
vans ajouter aucune choie. 

Il relie maintenant à vous dire,qu*après 
avoir entendu ce que M. l’Archevêque 
de Lyon nous a dit au nom de vous tous, 
à notre dernicrc entrevue, en réponlc 
de notredit écrit , nous en avons pareil- 
lement donné compte â Sa Majellé , & 
aux Princes & Seigneurs qui font près 
d’elle 5 étant, deux d’entre nous, allez 
faire cette office au nom de tous. 

Votre réponfe confille principalement 
en deux points : au premier , vous conti- 
nuez à déclarer le contentement que 
ce vous fera de voir la converfion du 
Roi fincérement effeéluée : afFoiblîflans 
néanmoins ce témoignage par quelque 
défiance que vous montrez fur ce que 
depuis ladite déclaration , vous avez 
entendu que Sa Majellé a continué 
l’exerçice de fa Religion, comme elle 
failbit auparavant. 

Melficurs 
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Meflîeurs quand on vous accordera 
ce que pour ce regard vous dites , il ne 
fe trouvera toutefois aucune contrariété 
à ce que nous avons baillé par écrit 5 ni 
auffi aucune contravention ès promefles 
de Sa Majefté , lequel eft d'ailleurs con- 
nu pour Prince de bonne foi » nourri en 
la fimplicité militaire , qui n'a point de 
fard , ni en fes paroles , ni en autres 
chofes. 

Que lî quelques-uns ont voulu ca- 
lomnier fes aéUons , s'il étoit ainfi qu'il 
eût dans le cœur autre volonté que d'ef^ 
feéluer & obfervcr ce qu'il a fi exprefle- 
ment promis & aflûré , de fe vouloir 
faire inftruire , & contenter fes bons fii- 
jets Catholiques au fait de la Religion, 
au lieu de ce qu’il fait, il n'eût pas eu 
faute de confeil & d'invention pour faire ' 
quelques aéles extérieurs , afin de faire 
croire qu'il eft aliéné de ladite Religion. 

Mais la façon éloignée de tout artifice, 
avec laquelle il a procédé jufqu'à pre- 
fent, peut aflurer un chacun que ce 
qu'il aura une fois promis , il robfer- 
vera faintement & de bonne foi. Ni le 
Roi Clovis , ni l'Empereur Conftantin 
le grand , ne déclarèrent point au pre- 
mier jour ce à quoi ils étoient refolus 
en leurs coeurs touchant la Religion 

Chrétienne 



i' 
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Chrétienne ; ce qui combien qu'il ne 
- convienne en la perfonne de Sa Majetté, 
d’autant qu'ils tenoient la loi Payenne, 
& elle Chrétienne , feulement ferrée 
de notre foi & Religion par quelques 
erreurs , dont l’on doit tâcher de le re- 
tirer , toutefois il ferable n’êtrc hors de 
propos de la mettre en conlîderation , 
pour montrer que les changemens , où il 
va non feulement de la confcience, mais 
aulfi de l’exemple , mémement des per- 
fonnes de lî grande dignité, ne fe peuvent 
faire en un moment, & faut que les for- 
mes qui y font requifes, y precedent. 

^ L’autre point de votre réponfc con- 
tient, que vous ne pouvez traiter d’au- 
cun accord avec nous , lî ce n’eft par 
l’avis du Pape a remohtrans que vous 
n’approuveriez en aucune forte la con- 
verfion de Sa Majellé > lî ce n’eft après 

Î [u’elle aura été jugée , & approuvée par 
k Sainteté. 

A cela nous répondons que nul n’a 
montré plus que les Princes & Seigneurs, 
de la part defquels nous conférons de 
ces affaires , & avec lefquels nous fom- 
mes joints , defîrcr qu’il foit déféré à fa 
Sainteté, & au Saint Siégé Apoftolique ; 
& encore que nous n’ayons vû julqu’î 
prefent de fa parc, que toute faveur, 

(êcours 
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fecours d'hommes > de confeil , & de 
toutes autres chofesà votre parti en cette 
guerre , & nous au contraire en avons 
fenti & reçû toute défaveur, fi eft-ce que 
cela n'a point changé ceux que nous re- 
prefentons, ni fait perdre le defîr extrê- 
me qu'ils ont toujours eû, & auquel ils 
continuent, de regagner la bonne grâce 
de fa Sainteté. 

Le refus ou plûtôt rigueur, fi ainfî 
nous l’ofbns dire , avec la rcrerence que 
nous lui devons , qui a été ufée à M. 
le Marquis de Pifany , de ne le voir & 
oüir , la charge qu'il a eûë de leur part» 
n'a de rien diminué de leur bonne af- 
, feétion & obfcrvance envers fa Sainteté* 
& le Saint Siégé : aulH ont-ils entendu* 
& croyent cela être avenu, non par mau- 
vaife volonté qu'elle leur porte , mais 
pourcc qu'aucuns de vos Miniftres s'y 
font tellement oppofèz, & avec telle 
importunité & protellation, que fa Sairk 
ceté, violentée avec cela delà tyrannie 
desEfpagnols , a été retenue de faire le 
recueil oc traitement audit Sieur Mar- 
quis, que meritoit fa légation & qua- 
lité * & ^ue nous efperons néanmoins 
qu'elle fe refbudra enfm de lui oélrover. 

Pour le regard de Sa Majellé, fi {a 
confcience Sc fa ferme refolution de fc 

bleu 
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bien unir avec fa Sainteté & ledit Saint 
Siège , & Topinion qu'elle a du bon na^ 
turcl de ladite Sainteté , qu'elle eftime 
auflî Prince très-vertueux & amateur 
du repos de la Chrétienté , ne l'aflil- 
roient de la trouver favorable au bien 
de ce Royaume , les apparences & pro- 
cedures paffées , fourniroient aflez jufte 
argument pour s'exeufer & juftifier en- 
vers le monde , lî elle demeuroit rete- 
nue de s'adreflèr à fa Sainteté. Mais par 
notre écrit précèdent , nous vous avons 
dit ouvertement la fainte intention de Sa 
Majefté , qui eft de contenter > au fait 
de la Religion , tous fes bons fujets Ca- 
tholiques , & fe comporter , pour le rc- • 
gard de l'obéïflance & relpeéb qui eft 
dû à fa Sainteté, ainfî que doit un Roi 
de France, premier fils de TEglife, Très- 
Chrétien, & Très-Catholique. Nous le 
vous confirmons derechef, comme fça- 
chans bien que S. M. continué en cette 
volontés & ne devez douter qu’ayant ce 
defir de (e bien unir avec fa Sainteté , il 
ne lefaflc parles moyens que l’on doit 
parvenir à cette bonne réconciliation. 

Pour cet effet , Sa Majefté a mandé & 
convoqué , ainfi que déjà vous avons 
déclaré , les Princes de fon fang , autres 
Princes > un bon nombre de Prélats de 

PEglifc 
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rEçIife &Do6leurs en la faculté dcTheo- 
logie’, les Officiers de fa Couronne , 8c 
plufieurs autres grands Seigneurs de ce ' 
Royaume , enfemble aucuns des princi- 
paux^ notables Officiers de Tes Parle - 
mens ; efperans, moyennant la grâce de 
Dieu & bon confeilqui lui fera donné par 
une fi notable affemblée, quMl fera pris 
uneli bonne & fi fage refblution touchant 
le fait de laconvcrfion & abfolution, 
que fa Sainteté & tous les autres Poten- 
tats Catholiques auront occafion d'en 
être bien contents & fatisfaits j & te- 
nons pourafïîiré que nul délirant la con- • 
fervation de la Religion Catholique, 8c 
la profperité de \ cet Etat, ne pourra* 
ni voudra contredire^ 

Au demeurant , la ruine que nous 
voyons en ce Royaume , & fouffrons 
tous avec infini regret des gens de bien, 

& ^ue nul bon François ne peut regar- 
der a yeux fecs , doit faire chercher tous 
les moyens , en tant qu'il efl au pou- 
voir des hommes , de hâter les remedes 
pour empêcher la totale ruine de notre 
patrie. Ceft à cette fin que Sa Majefté 
vous a fait dire par nous fa bonne relb- ' 
lution touchant la trêve , à laquelle fi 
vous ne voulez entendre , linon en tant 
que ferez plus avant fatisfaits , que nous 
J y» O no 
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ne pouvpns & ne devons par raifon, de ce 
que vous defirez de votre réponfe j Dieu 
le juge des uns & des autres, fera 
"^que tout ce Royaume connoitra& verra 
claircîïient , d’où vient , & à qui devra 
être imputé le retardement du bien & 
foulagement qui aviendra par le moyen 
de ladite Trêve , qui nous pourroit, 
avec l’aide de Dieu , acheminer à une 
bonne & perdurable paix. 

DECLARATION DV ROI 
fur labfolutton des Prélats qui l’ent 
re^uen lEgUfe Catholique, 

H E N R X par la grâce de Dieu Roi 
de France & de Navarre ; Décla- 
rons par ces prcfentes , qu’encore qu’a- 
près l’infpiration qu’il a plû à Dieu nous 
donner de nous unir à la fainte Eglilc 
Catholique, Apoftolique & Romaine, 
& .avoir fait, fur ce, protellation de no- 
tre foi devant les Prélats à cette fin af 
femblcz , nous ayons requis abfolution 
en ce qui pouvoir dépendre d’eux fur le 
cas qu’elle nous pouvoir être neceflaire, 
afin de ne différer notre réception & in- 
' corporation en ladite Eglifc, pour les juf 
tes raifons & confiderations que leurs 
aurions remontrées , & par eux mûre- 
ment 
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ment examinées avec Tavis d’aucuns 
Doéleurs en lafacrée faculté de Théolo- 
gie qui les aüirtoient : toutefois nous 
n’avons ufé de ce moyen pour méprlfer 
& ne vouloir rccOnnoître l’autorité de 
notre faint Pere le Pape j mais feule- 
ment pour ne “pouvoir recourir à fa 
Sainteté pour ccc effet , fi promptement 
que le befoin le requeroît , tant pour la 
décharge & ffireté de notre confcience ^ 
que pour le bien univerf i de notre 
Royaume , & avec intention de nous 
adreflèr à fa Sainteté le plûtôt qu’il nous 
feroit poffible , pour lui rendre le devoir 
& la reverence que nous, lui devons , 8c 
lui reprefenter nos juftes excufès, de ce 
qui a été fait en cet endroit , afin qu’il 
lui plaife nous y impartir le remede & 
la fouverainc puiflance & autorité, com- 
me Chef de l’Eglife, & Vicaire general 
de notre Seigneur Jefus Chrift en terre, 
ainfi qu’elle en feroit requife , & fup- , 
pliée de notre part : lequel devoir ne 
pouvans acquitter en perfonne pour no- 
tre qualité, à caufe des troubles de cettuî 
notre Royaume : A ces causes, 
nous avons fait, conftitué & ordonné, 
conlHtuons & ordonnons , par ces pre- 
lentes, notre Procureur fpecial en cette 
part, ledif notre très cher & très.amé 

O ij Coufin 
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Coufin le Duc de Nevers, pour en no- 
tre nom s’y tranfporter , voir notre S, 
Pere , fe prelènter en toute humilité aux 
pieds de ia Sainteté , & lui prefenter no- 
tre déclaration , proteftation & exculc, 
fur ce qui a été fait, ainfi qu’il a été ci- 
defliis contenu, la fupplier & requérir 
de le vouloir approuver & valider en 
tant que befoin feroit , & d’abondant 
nous oélroyer aufli fa fainte benedic-^ 
tioh & fouveraine abfolutipn des cen- 
fures qu’aurions encourwës , & qui au- 
toient été déclarées contre nous à cau- 
le des erreurs dont nous nous fommes 
départis pour plus grande fûreté & re- 
pos de notre ame , & le biendecettui 
notre Royaume , fous les protellations 
& foumilTions en tel cas requifes , lef- 
quelles nous donnons plein pouvoir & 
puilTance à notredit Coulîn de faire en 
notreditnom, avec telle obligation & 
promefle que befoin fera, ^ en telle for- 
me que de droit de raifbnledoitau 
ChefSouverain de l’Eglife , &tout ainli 
que ferions ou faire pourrions, fi prefens 
en perfonne y étions, promettans en bon- 
ne foi & parole de Roi, ^voir agréable 8c 
tenir ferme tout ce que par notredit Cou- 
lîn fera fait, & promis de notre part, 
en la prçfçnte cljarge , & pour l’cxecu- 
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tîon d*icelle , Tapprouver , fatifiet & 
confirmer , & jamais n'aller , venir , ni 
faire au contraire , & en quelque forte 
que ce foit. Eu témoin îlequoi nous 
avons ligné lefdites prefentcs de notre 
main , a icelles tait mettre & appofef 
le cachet de nos armes, & commandé 
à Tun de nos Secrétaires d'Etat de con- 
trefîgner. Donné, &c. 

LETTRES DU ROY 
au Pape , Cardinaux & autres 
fur cefujec. 

A SA SAINTETE^ DELA 
main du Roy, 

T R E s - S A I îï T P E R Ë , Dieu 
m'ayant fait la grâce parl'infpira- 
tion de fon Saint Efprit , avec la bonne 
înftmdion que j'ai reçue des Prélats & 
Doéteurs en Théologie , que j'ai à cette 
fin appeliez , & la préparation que j'y 
ai apportée d'un faint zele de mon falut, 
de me faire connoître que l'Eglife Ca- 
tholique Apoftoliqiie 8c Romaine , eft 
Ja vraye Eglife, à laquelle il a donné in- 
telligence certaine de la parole 8c vo- 
lonté , aulîî-tôt je me (liisrefolu d'entrer 
& me relbudrc en la fainte communion 

O iij d'icelle. 
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d’icelle , &: volontairement fournis aux 
formes ordinaires pour y être reçû, 
comme j’ai été, & commencé en faire 
la protefaticn dans une Eglifc de la 
Ville de ünnt Dans le Dimanche vingt-! 
cinquième Juillet. Après ce premier 
aéle , & avoir rendu grâces à Dieu d’un 
il grand ben.efice que j’ai reçu de (a 
main, je n’ai rien plus à coeur , que ren* 
dre le devoir à votre Sainteté qui lui ap- 
partient de ma part , Sc lui en aflurer la 
continuation pour l’avenir , pour la pro- 
teftatioii & promelTe que' je defire lui 
faire de ma perpétuelle obfevance & 
dévotion fîdele envers votre Sainteté, & 
le Saint Siege , laquelle ne cedera en au- 
cun parti de bons effets qui en peuvent 
dépendre , aux exemples que m’en ont 
laiiTé les Rois de France, très- Chrétiens, 
mes Predeceffeurs. Et ne pouvant très- 
SaintPerc , m’acquitter de ce premier 
office en perfonne , que je reputerois 
toutefois à très- grand honneur, j’ai bien 
voulu au moins y fuj pîéer par une fi di- 
gne & fi honorable ékélion, quelle fer- 
vît de preuve à votre Sainteté de mon 
affeéfion en Ton endroit , & fît connoî- 
tre â tout le monde , le rcfpeét & l’hon- 
neur que je porte à fa perfonne & digni- 
té. Auquel mien defir j’ai penfé ne trou- 
ver 
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ver aucun fujet plus correlpondant de 
toutes qualitez à caufe de la jeunefle des . 
Princes de mon fang , que mon Coufin 
le Duc de Ne vers , puifqu’ildl mon pro- 
che parent , doué d*une fingulierc vertu 
& prudence , fur tout de pieté & de zele 
exemplaire à la Religion Catholique & 
Romaine , de 'très-devot envers votre 
Sain:eté , &faint Siégé, qui m'afait re- 
foudre de lui commettre cette charge , 

' nonobrtant que f indifpofîtion de fa per- 
fonne f en eût pû jullement exeufer , & 
m'allurant que ma bonne intention'aura 
pour propice envers votre Sainteté, con- 
tre tout obftacle qui lui pourroit être 
fuggeré, fa bonté proprej de (brtc qu*elle 
aidera volontiers le bien que ma fufdite 
refolution peut apporter à la conlerva-* 
tion delà Religion Catholique, Apof- 
tolique & Romaine de ce Royaume , 

& au repos de toute la Chrétienté. Je 
la fupplie très-affeétueufement d’accep- 
ter ce devoir que je lui rends en la bon- 
ne part , & avec la faveur qu’il mérité» 
donnant, s’il lui plaît, benigne audience, 

& la même créance à moniit Coufin, 
qu’il lui plaira donnera moi-même. Et 
en cette confiance , je prie Dieu , très- 
faint Pere, qu’il veuille longuement con- 
ferver votre Sainteté , avec parfaite 

O iiij fanté,. 
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famé 9 au bon gouvernement de fadice 

Eglife. 



A ELLE-MESME. 

T Res-Saint Pere, Après qu’il 
a plu à Dieu nous appeller àlacon- 
noiffance & Communion de la fainte 
Eglife Catholique Apoftolique & Ro- 
maine, & la protcftation que nous ayons 
faite d’y vivre & mourir, rien ne nous 
peut être plus cher , ni de plus grande 
confolation en notre efprit pour parfaire 
notre contentement & notre adion , que 
de la voir approuvée & âutoriféc de la 
benediélîon de votre Sainteté , en lui 
rendant de notre part le devoir qui lui 
appartient , dont délirant nous acquit- 
ter avec tout l’honneur & refpeéi envers 
votre Sainteté , que nous pouvons, nous 
avons , à cet effet , choifi la perfonne de 
notre très- cher & bicname Coulîn le 
Duc de Nevers, pour l’efperance que 
nous avons que les excellentes & ver- 
tueufes qualitez qui font en lui , Ipecia- 
lement illuftréesde lînguliere pieté &de 
dévotion à la Religion Catholique, ren- 
dront cette notre éleélion à la charge 
qui Jui eft par nous commife , d’autant 
plus agréable à votre Sainteté; l’un des 

principaux 
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principaux points defadite charge, étau 
de prefenter à votre Sainteté , & au S. 
Siégé Apoftolique , en notre nom , To- 
bedience que nous lui devons comme 
Roi de France très- Chrétien , & que ne 
délirons moins imiter Texemple des Rois 
nos predecelTeurs à mériter le titre & 
rang du premier fils de l’Eglife par nos 
adtions , qu*il« ont été foigneux de le 
maintenir. & garder. Acettecaufe, très- 
faint Perc, nous fupplions très-afFec- 
tueufement votre Sainteté , que le bon 
plarfir foit d'accepter & recevoir cec 
office & devoir qui lui fera de notre part 
rendu par notre-ditCoufin, avec les fou-, 
miffionsduës & accoutumées , comme 
s’il étoit par nous fait en perfbnne , & 
ajoûtant foi & créance à tout ce qu'il 
vous dira & fera entendre de notre part, 
taAt pour ce regard qu'autres chofes 
tout ainfi qu’il vous plairoit faire à nous- 
mêmes. Sur ce , nous prions Dieu très- 
faint Perc, qu’il veuille longuement pre- 
fèrver , maintenir & garder la perfbnne: 
de votre Sainteté au bon régime & gou*»> 
vernemenc de fa fainteEglifè.. 
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tiendrons Tobligation de ce qu'il pro- 
mettra pourinous en cet endroit, comme 
contraéîée par nous-mêmes 5 & nous re- 
metcans fur ce à la déclaration plus par- 
ticulière que notredit Coufin en fera à 
votre Sainteté , de notre part , comme 
bien informé de notre intention , nous 
lafiipplions y ajoûrterfoi , tout ainfî que 
fi elle Tentendoit de notre propre bou- 
che. Nous prions Dieu qu'il veiiillc Ion- ' 
guement prelêrver & garder votre Sain- 
teté au bien , régime & gouvernement 
defafâinte Egliiè. 

SIEUR ALDOBRANDIN. 

M On Coufin , ayant pris relblution 
de me joindre à la fainte Eglilê 
Catholique & Romaine, & reconnoif- 
lant notre faint Pere le Pape pour Chef 
& fbuverain Pafteur d'icelle , j'ai bien 
voulu en donner au plûtot plus hono- 
rable témoignée que j'ai pû à fa Sain- 
teté j & à cet effet , dépêcher par de-là> 
perfpnne de fi bonne & grande qualité» 
qu'en cette éleébon paroifle ma devo^ 
tion envers elle & le Saint Siégé ,' & le 
refpeél: dont je la veux perpétuellement 
accompagner. Ce que connoiifant ne 
pouvoir plus dignement faire., qu’en 

O V j com- 
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vous faflîez pour radreflfe , aflîftance & 
fupport qu’il peut recevoir de votre pre- 
fènce aux affaires qu’il y doit traiter de 
ma part, où je m’attends que la bonne 
cfperance qui m’a été donnée de l’in- 
clination qui fe VQÎd , de m’y tendre la 
main après ma converfion , produira 
maintenant (es effets j puifque jç me fuis 
mis en tout le devoir qu’on defîrè de 
moi, après lequel il ne peut plus demeu- 
rer aucun prétexte de'me faire la pierre, 
ni de plus s’y aider de l’autorité de fa 
Sainteté, fans montrer toute autre inten- 
tion que celle qui par raifbn fe doit ju- 
ger d’elle , ou qu’eile n’ait plus que le 
nom , & d’autres la puiffance du lieu 
qu’elle tient : qui feroit le |>lus grand ' 
malheur qui pourroit avenir a la Chré- 
tienté, & lequel néamoinsje' veux croi- 
re qu’il feroit refoudre les Princes qui 
d’elle font l’es plus proches , & peuvent » 
Jes premiers fentirs le dangereux effet 
qui en pourroit fortir , à quelque bon 
remede, pour en empêcher le cours. Je 
vous prie , mon Coufîn , vous évertuer 
de votre côté & tout ce que vous pour- 
rez, pour réduire les chofes au bon che- 
min , ce que les gens de bien défirent 
pour le bien de la Religiçn Catholique, 

& le repos univerfel de la Chrétienté. 
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A quoi comme j*ai volontiers fléchi mâ 
propre confcience , après avoir été le 
vrai but auquel tendront toûjours mes 
actions , & ne pouvant rien dire fur ce, 
ni fur rétat de mes affaires , que vous 
n’entendiez encore plus particulièrement 
par la bouche démon dit Coufin , je ne 
îèrai la prefente plus longue , que pour 
prier Dieu. 

A M. VE RETZ. 

M On Coufin , ayant fatisfait à ce 
qui étoit tant defiré de ma part, 
& que feu 1 Ton montroit par delà atten- 
dre , pour après apporter tous autres 
bons remedes aux troubles de ce Royau- 
me , il relie maintenant que. ceux qui 
ont fait connoître d’avoir cette bonne 
intention, en rendent à prefent les effets, 
tant en ce qui dépend de fa Sainteté, 
qu’en toutes autres choies, félon quele 
befoin leur eft connu , & qu’ils appren- 
dront encore plus particulièrement par 
l’information que mon Coufin le EKic de 
Nevers leur en donnera, lequel m’aflîi- 
rant que vous verrez comme je defire 
que tous mes ferviteurs qui font par delà, 
fe rendent fur fon palTage en lieu propre 
pour cet effet, je me remettrai en ce que 

vous 
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vous entendrez par lui de l’état de mes 
affaires j à la relolution que vous cnfem- 
blemcnt pourriez prendre avec lui , de 
ce qui échet pour le bien de mon fer- 
vice, auquel je vous prie d’y apporter 
de votre part toute l’^GÜiance que vous 
y pourrez, non feulement de vos bons 
avis, mais aulïî des autres moyens que 
vous y pourrez contribuer : & avec cette 
créance que vous n’omettrez rien qui 
puilTc dépendre de vous , je prié Dieu. 

InfiruBion portée par Monfieur de Nevers 
à M. le Marquis de pifan^, 

I Ndruftion que le Roi a avifé d’en- 
voyer à M. le Marquis de Pifany, Che- 
valier des Ordres , Confeiller au^Con- 
leil d’Etat de Sa Majefté , & capitaine 
de cinquante hommes d’armes de fès 
Ordonnances , étant de prefènt en Ita- 
lie, tant fur le fujet de la charge qu’elle 
lui a donnée de Ibn Ambaffadeur en 
Cour de Rome , que pour les autres af- 
faires aulquelles elle deiîre qu’il s’em- 
ploye pour fon fèrvice , félon qu’il cft 
ci-après contenu. 

Sa Majellé s’étant ( après s’être réunie 
à l’Eglife Catholique ApoRolique & 
Romaine )refo lue d^envoyer Mr le Duc 
de Nevers vers notre, faint Pere le Pape, 

tant; 
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tant pouf lui donner la nouvelle de ccrtc 
converlîon , s*en conjoüir avec fa Sain- 
teté, & impetrer la bencdiélion à Sa Ma- , 
jefté pour plus grande fatisfaftion de fà 
confcicnce, & en figne de fon amour 
& bienveillance paternelle, que pour lui 
rendre & au S. Siégé, en fon nom , 
béïlTance que lui doit un Roi de France 
Très-Chrétien‘, & premier fils de l’E- 
glife, elle a eftimé d’y foire vifiter les 
Princes d’Iralie , qu*èlle tient pour fes 
amis, & les prier de faire tous bons offi- 
ces envers fa Sainteté pour le fujet de la 
difpofîtibn dudit Seigneur Duc , afin de 
lui rendre plus exorablc , toutefois elle a 
jugé qu*il ne feroit pas convenable ein- 
ployer à cet effet vers lefdits Princes la 
perfonnc dudit Seigneur Duc, pour ne 
rien diminuer en l’opinion de fa Sainw- 
té, la dignité avec laquelle Sa Majefté 
defire s’acquitter de ce premier devoir 
en fon endroit , lec^uel elle pouitoit 
tenir en moindre compte , fi celui qui 
en a la charge , avoit auparavant fait 
ailleurs d’autres offices : à cette caufo, S. 

M. a voulu que ledit Marquis fatisfafie 
pour ce regard envers lefdits Princes. 

Ce qu’il commencera vers Monfieiîr 
le Duc de Mantouë , comme le premier 
fur Ion chemin J pour paffer outre, & 

après 
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après ravoir falüé au nom de Sa Majcf- 
te , & à icelui baillé la lettre qu'elle lui 
écrit , il lui dira que Dieu lui ayant fait 
connoître que l’E^life Catholique, Apo(^ 
tolique & Romaine eft la vraie Eelifc , 
il lui auroit pareillement donné la vo- 
lonté de s’unir & incorporer eu icelle, 
comme elle avoir fait dès le Dimanche 
Z 5 Juillet, avec les formes & folen- 
nitez qui y avoient été requilès & neceG 
faites par les Prélats &: Doébeurs en la 
Faculté de Théologie qui étoient à cet- 
te fin aficmblez, aulquels Sa Majefté (c 
feroit volontairement (bumife a vec pro- 
mefle & proteftaiion de rcconnoître no- 
tre faintPere le Pape comme Chef de la» 
dite Eglife Catholique , &le faintSiége, 
& lui rendre robéïfTance duc , ainfî 
qu'ont fait les Rois de France Très- 
Chrétiens , fcs predecefleurs. 

Que Sa Majefté a reconnu que cette 
aétion a été vraiment une grâce & inf 
piration divine, pour la confolation 
qu'elle a fende , & (èÿ encore plus de 
jour à autr^n fa conreience , & qu'elle 
aététrès-aiTe,en faifant lefalut de fon 
ame , de pouvoir auffi donner le con- 
tentement à tous ceux qui le délireront 
■pour le bien de la Ghrérienté , & pour 
raffeétion particulière qu'ils portent à 

Sa 
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Sa Majefté & à la profperité de fes af- 
faires. 

Que le tenant des premiers & princi- 
paux d^ce nombre tant zélé à la Reli- 
gion Catholique & bien univeilèl de la 
.Chrériencé , qu’en bonne volonté & af- 
feélioa à la prorpcrité de Sa MajeRé & 
de fes affaires , encore qu’il pourra déjà 
avoir entendu ailleurs la nouvelle de la- 
dite converiîon , elle a bien voulu la lui 
donner elle même & s’en conjoüîravec 
lui, pour l’alTurance qu’il a qu’entre 
tous ceux qui s’en feroient réjouis , il 
•en aura pour plufieurs refpeéls reçu plus 
•particulier plaifir & contentement : & 
comme avec cette occafion , les offices 
& vrayes amitiez poürroient ci après 
être exercées plus librement entre S. M. 
& ledit Seigneur , elle lui promet & af- 
fûte que de la part d’icelle , il en rece- 
vra à jamais tous les bons effets qu’il 
peut defirer d’un très bon parent & ami, 
comme Sa Majefté lui eft , & dont elle 
ne perdra l’occaûon de lui rendre tous 
les témoignages qui fcronien fon pou- 
voir. 

Que Sa Majefté après avoir fatisfait 
fa confcience-interieurement, & fait les 
aftes extérieurs qui conviennent à un 
très-bon Catholique , a voulu , au plû- 

tôt 
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tôt qu’elle a pû , témoigner (a dévotion 
&: obéïlTance filiale envers notre faine 
Perc le Pape & ledit Paint Siégé, laquel- 
le fi elle le pouvoir faire en perlbnne y 
ce (croit bien fon plus grand fouhait & 
contentement, & de rendre cet honneur 
à fa Sainteté & au Paint Siégé : mais puif- 
que la condition du tems & l’état de fes 
affaires ne Je peuvent permettre , elle y 
a fiipplcé par une très-belle & honora- 
ble élection , qui eft de la perfonne de 
Monfieur le Duc de Nevers, combien que 
fon indifpofition le pût jullcmentexem- 
ter du travail des voyrig .s. Toutefois Sa 
Majefié connoiflant que cette charge ne 
pouvoir tomber en fujet plus digne , ni 
en qui concourent tant de bonnes & 
grandes qualitez enfemble , elle defire 
qu’elle faüc cet effort à fa famé pour un 
fi bon oeuvre , & pour d’autant mieux 
faire connoître à fa Sainteté PafPcéHon 
de Sa Majetté à lui rendre, & audit faine 
Siégé tout le plus grand honneur &refi 
peét qui lui eft poffible : ce qui auffi 
fait poftpofcr audit Seigneur Duc toutes 
les confiderations de fon jparticulier , 
qui lui pouvoient fervir de légitimé 
exeufe. 

Sur ce que ledit Sieur Marquis dira 
audit Seigneur Duc , que Sa Majefté Pa 

bien 
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bien voulu avertir de cette relblutiofi 
& dépêche , & encore que le chemin 
dudit Seigneur Duc de Nevers le poiir- 
roit porter à le Voir , ou ne paffer guéres 
loin de lui j toutefois elle a penfé devoir 
faire cet office par autre qu*icelui Sei- 
gneur , tant envers lui que les autres 
Princes , pour ne donner occafion à fa 
Sainteté de s’offenfer , fi étant dépêché 
exprès vers elle , fa charge étoit com- 
mune à d'autres : qui a été occafion que 
Sa Majefté s'eft refolue de donner cette 
charge particulière audit Sieur Marquis 
de voir lefdits Princes de fa part. 

Que fa Majefté fe promet tant de la 
bonté de Sa Sainteté , quelle lui fera la , 
benigne rec^tion & recueil que mérité 
fa bonne & fainte intention , & la reve- • 
ïcncc avec laquelle elle sy prefènte, ne 
pouvant croire qu'elle voulut tâcher la 
mémoire de fon Pontificat d'une telle ^ 
rigueur, & faire une fi grande playe àià 
Cnrétienté , que de vouloir féparer de 
l’Eglife un- membre fi utile & impor- 
tant à la grandeur d'icelle , qui eft un 
Roi & Royaume de France : au lieu que 
notre Seigneur Jefus-Chrift duquel il eft 
Vicaire en terre , a donné précepte & 
enfeignement enfonEglifi: aux Pafteurs 
d'icelle , de travailler & chercher les 

moyens 
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moyens d*y r*amener ceux qui en font 
d^évoyez. 

Toutefois outre les autres indices & 
preuves qu*elle a des mauvais defleins de 
ceux qui penfent tirer profit des troubles 
& de lamine de ce Royaume, eJleell 
ttès-bieo avertie , qu’ils font préparez 4 
n’épargner aucune forte de calomnie 
envers fa Sainteté , pour empêcher la ré- 
conciliation que Sa Majeâé recherche de 
faire avec elle' & le faint Siégé , & ne 
doute qu’aux perfuafions ils n’ajoûtenc 
des menaces , pour gagner intimi- 
dation ce que par raifon ils gavent ne 
pouvoir efperer J d’autant qu’ils voyenc 
déjà une telle & fignalée jconvcrfion des 
volontez en ce Royaume à reconnoîtcc 
Sa Majefté & s’accommoder avec elle, 
depuis qu’elle s’eft unie à l’Eglifc Catho- 
lique, qu’il ne leur relie plus autre con- 
fiance que celle qu’ils conllituent aux 
empêchemens qu’ils tâchoient de fufci- 
ter envers fadite Sainteté, 

Et d’autant que c’eft choie qui im- 
porte de tant que chacun connoît, â tou- 
te la Chrétienté, & que tous ceux qui y 
tiennent les premiers lieux & dignitez, 
ont intérêt de favorifer les bonnes & fa- 
lutairesrelblutions qui font en cela ne- 
celiaires de la parc de fadite Sainteté, 

ledit 
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ledit Sieur Marquis priera icelui Seigneur 
Duc au nom de Sa Majefté , d*y vou- 
loir employer fon crédit & moyen, faire, 
fur ce , telles remontrances & offres 
que l’affaire mérité j &:feroittrès*àpro- 
pos qu’il lui plût y envoyer quelques per- 
îbnnages de qualité exprès, pour faire 
d’autant connoître qu’il prend les cho- 
fes à cœur , & en juge la confequence 
telle , qu’il y veut apporter toute l’aide 
qui peut dépendre de lui, encore qu’il 
ne l’ellime pas neceffairc pour fléchir la 
volonté de fa Sainteté au bien qui dé- 
pend d’elle , mais bien pour la fortifier 
contre les braveries qui lui pourroient 
être faites pour l’empêcher ; & afin de 
la rendre plus affûré^i en fè refolvant 
à faire office de pere débonnaire envers 
Sa Majcllé , d’être affiliée contre ceux 
qui voudroient entreprendre quelque 
chofe à fon préjudice , dont elle pourra 
faire fondement fur les moyens & appui 
defdits Princes , félon les demonllra* 
lions & offices qu’ils lui en feront en cet- 
te occafîon, comme ledit Sieur Marquis 
priera ledit Seigneur Duc de fa part qu’il 
les veuille faire telles , qu’elles puifient 
fervir à un fi bon eff. t. Et outre le mé- 
rité qu’il en acqupra envers fa Sainteté 
même & le public , Sa Majeilé lui en 

aura 
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aura particulière obligation , dont elle 
cherchera les rrioyens de fc revan- 
cher envers lui en ce qu’elle connoîtra 
lui pouvoir porter avantage & conten- 
tenaent. 

Après avoir vu la rèfolution que ledit 
Seigneur Duc prendra là-delTus, & le 
moyen qu il voudra tenir, dont il pour- 
liiivra que la dépêche fe faflè au plûtôr, 
il fe tranfportera à Venifè, où ayant 
conféré avec le Sieur de Maifle Ambaf- 
fadeur ordinaire pour Sa Majellé audit 
lieu , il fera femblable office , compli- 
ment & pourfuite envers la Seigneurie» 

& par le même ordre qu’il ell ci-devant 
contenu. 

Delà s’en ira à Ferrare pour faire de 
même que deffiis envers Monlîeur le 
grand Duc , accommodant le langage 
qu’il aura à lui tenir , félon qu’il jugera 
être à propos de changer ou diverfifier 
en quelques points : ce qui eft remis à 
Ja prudence dudit Sieur Marquis , l’im- 
portance de l’affaire confîllant princi- 
palement à difpofer ledit Sieur Duc de 
fe joindre avec les autres Princes en 
l’office que Sa Majellé defîre d’eux en- ’ 
vers fa Sainteté. 

Ayant fait ce compliment envers le- 
dit Sieur Duc, il verra. le Sieur Dpm 

Cefar 
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Cefar d*Eftc de la part de Sa Majefté, lui 
baillera la lettre qu’elle lui écrit, & lui 
dira que fi les Rois fes prcdeceffeurs ont 
aimé la Maifon de Ferrare , Sa Majefté 
n’y eft moins affectionnée , & qu^’avec 
cette occafion du voyage qu’elle lui â 
ordonné faire vers mondit Sieur le Duc^ 
elle lui a donn é charge de le vcfir , & 
raflûrer pour Ton particulier que Sa Ma- 
jefté le veut aimer , & s’employera toû- 
jours très-volontiers pour lui en ce qu’il 
en pourra avoir befbin, dont il prendra 
pour arres l’offre que dès à-prefcnt elle 
lui en a voulu faire , qui fera fuivie des 
’ effets aux occafions qui s’en .pourront 
offrir, où il fe peut prévaloir de la bon- 
ne volonté d’icelle en fbn endroit. 

Delà s’en ira à Florence , ou en ^utre 
part où fera Monfieur le grand Duc de 
Tofcane, auquel il parlera des chofcs 
fufcUtes avec plus particulière confian- 
ce , & lui en dira ce qu’il aura rapporté 
devers les autres Princes & connu de 
leurs intentionsj le priera non-feulement 
de fèmblable office & afliftance qu’eux, 
mais que , comme celui 'qui a montré 
avoir plus de foin de voir Sa Majefté 
unie à î’Eglifè Catholique , Apoftolique 
& Romaine , 5c qui eft fatisfait en cela 
de ce- qui dépendoit de Sa Majefté , il 
V veuille 
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veuille auffi prendre l’aflaire en main 
vers fa Sainteté , de fi bonne façon que 
Sa Majefté y reçoive le bon & fa\ orable 
recueil , & traitement que mérité le de-, 
voir, où elle fe met pour contenter fa.- 
dite Sainteté. 

C’eft tout ce que ledit Sieur Marquis 
aura à faire avant que de fe rendre à 
Rome; & pour ce que le premier office 
qui fe doit faire de la part de Sa Majef^ 
té , eft par Monfieur le Duc de Nevers 
feul , elle remet à fe refoudre en la corn- 
munication que les Sieurs Cardinal de 
Gondy , Duc de Rets, & ledit Sieur Mar- 
quis auront de lui à fon arrivée en Italie, 
s’il fera meilleur que ledit Marquis fe 
rende en même tems que ledit Seip;neur 
à Rome , ou qu’il différé quelques jours: 
en quoi il fe conduira félon ladite refo- 
lution, qu’ils en auront prifeenfemble. 

Etant arrivé en ladite Ville, & après 
avoir connu parce que ledit Seigneur 
Duc aura traité avec fadide Sainteté , 
qu’elle fbit difpofée à recevoir un Am- 
baflfadeur de la part de Sadite Majellé, 
ledit fieur Marquis fe prefentera à elle, 
avec la reverence qui lui appartient , & 
lui dira qu’encore que Sadite Majeftc 
lui ait ouvert fon cœur par ledit Sei- 
gneur Duc , touchant la dévotion & ' 

T9me IV, P ©béïflançff 
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obéïffancc filiale 5 qu'elle cll refbluëde 
lui rendre toute fa vie & au làint Siégé, 
comme premier fils de TEglife , toute- 
fois pour faire paroître cette rcfolution 
par les effets , elle auroit voulu, pour 
premier gage d’icelle , établir un Am- 
balTadeur de fa part , près fadite Sain- 
teté, comme les Rois fès predccelTeurs 
ont donné ce témoignage , entre autres 
de l’honneur qu’ils portoient au faint 
Siégé 3 & que l’ayant , Sadite Majefté , 
choifi pour faire cette charge , le plus 
• exprès commandement qu’elle lui au- 
roit fait , étoit - d’alfûrer fa Sainteté , 
' que non-feulement elle defirc l’honorer 
& pbéïr comme Chef de la Sainte Egli- 
fe Catholique , mais aufli la fervir en 
fon particulier, avec autant d’affeélion 
qu’elle peut efperer de nul Prince de la 
Chrétienté : &que quand il lui plaira fe 
laiffer entendre de quelque chofe qu’elle 
defirede Sa Majefté, elle y trouvera une 
, prompte volonté d’y fatisfaire. Supplie- 
ra auffi fadite Sainteté, qu’il lui plaife 
ajouter à cette bonne intention de Sa 
Majeftéal’obligationqu’elle^eut acqué- 
rir fur elle & fon Royaume par fa bien- 
veillance paternelle , en lui faifant fen- 
tir les effets félon que les occafions fe 
prefentent, èfquclles favorifant les af- 
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faites de Sa Majefté & le repos de fon- 
dit Royaume , elle y acquerra en (bn 
particulier un très-grand mérité , donc 
ils lui rendront grâces immortelles , 8c 
illurtrera fa mémoire d'une loüdnge per- 
pétuelle envers la pofterité. A quoi ledit 
Sieur Marquis ajoutera encore tout ce 
dont le fu jet lui fuggerera la maticre , 
en tel' ordre & façon que par fa pru- 
dence il jugera être à propos. 

Quant aux chofes p.irticulieres donc 
il (e pourra ofirir occafion de parler, Sa 
Majcfté ne lui en peut donner à prefent 
aucune charge, d'autant qu'elles dépen- 
dent de ce que ledit Sieur Duc doit trai- 
ter, & des refolutions qui en dépendront^ 
dcfquelles leditSieur Marquis aura com- 
munication , & félon icelles il fc con- 
duira en la pourfuire qu’il aura à faire 
pour les faire réüflir le plus à l’avantage 
de l’honneur & fervice de Sa Majelté 
qu’il lui fera poflîble , comme elle fe 
tient très- aflïïrée qu’il fçaura bien juger» 
& y garder ce qui appartient à l’un 8c 
à l’autre. Sa Majefté fe remet aufli à fon 
jugements des vifites 8c offices particu- 
liers qu’il eft befoin faire , tant envers lesî 
Sieurs Ciuthio 8c Pictro Aldobrandinî. 
près de fa Sainteté , que Mefficurs les 
Cardinaux poux les lieux qu’ils tiennent, 

Pij & 
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& les rendre plus difpofez ^uc faire fe 
pourra, .en faveur des affaires de Sa 
Majefté & de fondit Royaume. 

AU SIEUR MARQUIS 
de Pi^anL 

M Onfîeurle Marquis , je n’ai rien 
plus à cœur , après m’être, par la 
grâce de Dieu, uni à la fainte Eglife Ca- 
tholique ApoRolique & Romaine, quo 
de rechercher le Chef d’icelle notre S. 
Pere le Pape , de fa bienveillance & be- 
nedidlion paternelle, de tous les devoirs 
qu’il peut defîrer de moi , tant pour les 
chofespaffées , que pour l’obéilfance & 
dévotion filiale à l’avenir qui lui ett duç 
de ma part j & pour m’en acquitter avec 
tant d’honneur qu’il en doive recevoir 
jcontentement , j’ai fait éleêlion de la 
perfbnne que j’ai penfé lui devoir , pour 
toutes confîderations & qualitez , être 
plus agréable à cet effet, qui eft celle de 
nionCoufin le Duc de Nevers , en qui 
3’ai trouvé plus de bonne volonté que 
fa fanté ne lui promet de forc^pouren 
porter le travail : toutefois il ne s’eft ar- 
rêté es cette confideration , ni autres de 
fes incommoditez particulières , quand 
il a connu que je defirois qu’il entreprît 

ce 
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ce voyage. Et pour ce que j’ai eftimé 
qu’avec tant defacisfaélion que fa Sain- 
teté recevra de ma part , le moyen me 
fera ouvert d’établir mon Ambafladeuc 
auprès d’elle , & qu’elle me voudra en 
cela garder lieu & rang qui y a été tou- 
jours confervéaux Rois de France mes 
predecelTeurs, j’ai ( fuivant larefolution 
que j’avois prife lorlquc vous partîtes 
d’auprès de moi , de me (ervir de vous 
en cette charge que vous avez déjà lî 
dignement tenue ) refolu de vous en 
envoyer la dépêche dès-à-prefent , ju- 
geant que fi cet établiffement fe doit 
faire , ce fera en même tems , ou bien- 
tôt après que mondit Coufin aura été 
reçu à faire l’office , dont il a charge de 
ma part : mais d’autant que pour le 
rendre de plus d’efficace, j’ai penfé 
être plus à propos d’y employer le cré- 
dit des'Princes d’Italie, que je tiens pour 
mesamis,lefquels à cette occafîon,il eft 
befoin de prier en mon nom, & que fi 
"pour ce faire, mondit Coufin paffoit vers 
eux , fa Sainteté s’en pourrôit tenir of- 
fenfé , q^e fa charge fût commune à 
d’autres qu’à elle , je n’ai paspû prendre 
autre refolution fur ce , pour faire plus 
dignement l’office neceffaire en cela vers 
lelUics Princes 3 que de vous prier d’en 

P iij prendre 
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• que vous aurez à faire de ma part : & vous ^ 
prie que l'incommodité que vous peut * 
avoir apporté la longueur de votre voya- 
ge & fejour par delà , n'empêche le 
bon devoir & fervice que je me promets 
de vous en l'occafion qui (e prefentc 
maintenant de tirer le fruit durtenis que 
vous y avez déjà employé , & que je Içai 
pouvoir être mieux conduit à fa perfec- 
îion à votre main que de nul autre. Et 
afin que le défaut des moyens ne vous 
empêche d’y fatisfaire, je ferai avifer & 
pourvoir en bref à ce c^ui eft .necelfaire 
pour votre refidence a Rome : qui eft \ 
tout ce que je vous dirai pour cette heure, 
remettant le furplus à ce que vous pour- 
rez en apprendre par la communication 
que mondit Coufin vous fera de toutes 
autres chofes concernans mon fervice, 
félon la bonne information qu’il en a. 

Et pour fin de la prefènte , je prierai 
Pieu > &c. 

A SA SAINTETE. 

T Rès-Saint Pere , comme nous fbm- 
mes refolus de faire prêter en notre 
nom, & rendre toute notre vie l’obéif- 
faneeque nous devons à votre Sainteté, 

& au faiut Siégé Apoftoliqtfc, nbusde- 

P liij fîrons 
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nrons aufTi reprendre Si fuivreen toutes 
chofes les moyens qui ont été tenus Si 
ufez par les Rois trèsvChréciens , mes 
predecelTeurs, en robfervation deThon- 
neur dû au faint Pere & audit S. Siege, 
& pour entretenir avec la dévotion & 
reverence filiale qui y appartient, la 
bonne Si parfaite intelligence qui eft re- 
quife entr'eux Si les Rois & Royau- 
me de France , pour le bien univerfel de 
la Chrétienté , & manutention de la 
fainte Eglife Si Religion Catholique en 
îcelui , pour cet effet , nous avons bien 
voulu incontinent après ladite protefta- 
tion de notre obéïilance , remettre Si 
rétablir un Ambafladeur ordinaire de 
notre part, près de votre Sainteté , ainfi 
quhl a été accoutumé par le paffé. A 
quoi fçaehant que nous ne pourrions 
employer perfonne accompagnée de 
plus dignes qualitez pour bien s’’en ac- 
quitter , que celle de notre amé Si féal 
le Marquis de Pifany, Chevalier de nos 
Ordres , Confèiller en notre Confeil 
d’Etat , Si Capitaine de cinquante hom- 
>^mes d’armes de nos Ordonnances, le- 
quel durant le tems qu’il a déjà exercé 
lemblable charge fous le feu Roi der- 
nier décédé, notre predeceffeur , que 
©ieu abfolve, y a rendu fi grande preu- 
ve 
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ve de pieté & vertu 3 que nous avons 
occafion d’efperer qu’elles feront toû- 
jours la réglé de fes adions , de forte 
que votre Sainteté en aura tout conten- 
tement, nous l’avons pour ces dignes 
confiderations 3 choifi & ordonné pour 
nous y faire fervice. A cette caiife tiès- 
laint Pere, nous fupplions très humble- 
ment votre Sainteté, que'Je bon plailîr 
cl icelle 3 foit le recevoir 3c admettre en 
en ladite charge de notre Ambalfadeur 
près d’elle , l’honnorer de fa bienveillan- 
ce , & de la même faveur & bon traite- 
ment en ce qui nous concerne , que les 
mérités de nofdits predecelfeurs envers 
I nous y ont acquis & 

Jaiffé par julle polTeflion , laquelle fera 
toujours accompagnée de notre part de 
tout le dev'oir qu’il convient pour s’y 
être confervez , fuppliant aulfi votre 
Sainteté qu’en tout ce qu’il aura à trai- 
ter , & lui faire entendre en notre nom 
pour nos affaires & de notre Royaume, 
elle veuille ajoûter même foi &: créance 
à fes paroles qu’il lui plairoit faire à no- 
tre propre perfonne. Et fur ce , nous 
prions DieUjtrès-faintPere, qu’il veuille 
votredite Sainteté longuement prefer- 
ver, maintenir & garder en parfaite 
wRtép au bon régime & gouverne- 
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nient de fa fainte Eglife. Ecrit en, 

Auh "Ducs de Ferrare , . de Mantouë , 
autres fur U meme fujet. 



ZNSTKVCTIO N AV X SIEURS 
Evêque du Mans \ Doyen Seguier , 
c3' Commandeur Gohel . 

t 

L e Roi voulant donner toute occa- 
fion à notre faint Pere le Pape de 
demeurer fatisfait de laconvèrfion, ab- 
Iblution & union de Sa Majefté àPEgli- 
fe Catholique, Apoftolique & Romaine, 
& de l'approuver , a avifé d’envoyer 
vers fa Sainteté le Sieur Evêque du Mans, 
Confeiller au Confeil d’Etat de Sa Ma- 
jefté, & avec lui le Sieur Seguier, Doyen 
en l’Eglife Cathédrale de Paris, & Con- 
feiller en fa Cour de Parlement, & Maî- 
tre Gobelin Religieux Sc Commandeur 
en l’Abbaye de laint Denis, &Do6i:eur 
en la faculté de Théologie, pour lui être 
reprefenté par la bouche dudit Sieur 
Evêque , la vertu des formes & folen- 
nitez qui ont été gardées & oblervées 
en tout ce qui s’eft paffé en cette aélion, 
à laquelle ils ont été prelèns & opinans, 
OH la Sainteté connoitra lui avoir été 

gardé 
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gardé le refpeét qtfi lui appartient , 
comme au Chef àwverain dt ladite 
Eglife. 

Mais avant qu’entrer aux particulari- 
tez d’icelle aftion , & afin qu’il ne de- 
meure aucune mauvaile opinion à fa " 
Sainteté du retardement qu’il y a eû , le- 
dit Sr. Evêque lui remontrera de la parc 
de Sa Majefté, que depuis fon avene- 
ment.à la Couronne , elle a été fi conti- 
nuellement occupée aux exploits de la 
guerre que Tes ennemis lui ont faite, 
qu’elle n’a pu prendre le loifir compe- 
tant pour vaquera recevoir inftruiflion ; 
même que toutes les fois qu’elle auroit 
faitdemonftration d’y vouloir entendre, 
fefdits ennemis auroientfait pluspands 
efforts contre elle pour lui en oter le 
moyen , faifans affez connoître qu’autre 
chofe les pouflbit à ce qu’ils faifoient, 
que le zele de la Religion : dont eft aufli , 
argument invincible que cette guerre 
n’ell que la continuation de celle qu’ils 
avoient commencée contre le feu Roi 
dernier , fur lequel n’y avoir rien à re- 
prendre fur le fait de la Religion. 

Que Sa Majefté auroit neanmoins toû- 
jours , & à toutes les occafions qui s’cri 
feroient prefentées , témoigné & déda- 
le ae vouloir demeurer obftinée en l’o 
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iholiqucj Apollolique & Romaine elt 
la feule & vraye Eglife , & entendu que 
les abus qu'on lui avoit dès fa jeunelTc • 
perfuadez être en icelle j & qui l’en tc- 
noienr lèparée , étoient plûtôt ès moeurs 
& ufages qu’en la doèlrine , laquelle 
bien entendue étoit pure & nette , elle 
auroit mandé & convoqué un nombre 
de Prélats , Doéleurs & autres perfon- 
ncs Ecclefiaftiques de ceux qui étoient 
fous fon obéïlTance, & reconnus de tout 
tems zélateurs de la Religion Catholi- 
que, ApoRoliqiie & Romaine, &: du 
repos du Royaume , &: avec eux aucuns 
de ceux qui étoient dans la Ville de Pa- 
ris , plus recommandez de fincenté & 
probité : tous lefquels s’étant rendus en 
la ville de faint Denis , au temsalTigné, 

& ayant, SaMajellé, par l’inftruédon 
qu’ils lui auroient baillée en quelques 
conférences qu’elle avoit eues avec eux, 
été encore plus avant informée de la 
vérité & pureté de la doélrine de ladite 
Eglife, & confirmée en la créance qu’elle ^ 
en avoit déjà prife, elle feroit relbluëde 
{è ranger au plu tôt à l’obéïffance d’icel- 
le , fe foûmcttant à ce que lefdits Pré- 
lats , Doéfeurs & autres Ecclefiaftiques 
trou veroient, fur ce, jufte &raifonnal>le, 
dont elle fc feroit remife à eux pour en 

délibererj 
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délibérer î les ayant toutefois admone^ 
tez de confiderer non-feulement fa qua- 
lité J mais auffi Tétât de fon Royaume , 
la neceffité des affaires, les occafions qui 
la pouvoient diftraire de Texccution de 
cette volonté , lî elle étoit différée , le 
péril ordinaire de fa vie , les difficultez 
que le tems & les occurrences d’icelui 
apportoient à envoyer vers fa Sainteté, 
& attendre fon mandement : joint que 
les déportemens du Cardinal de Plai- 
fance , qui fe dit Légat de fa Sainteté en 
France, faifoienteroire & craindre qu’il 
feroit tels offices envers elle , que ceux 
que Sa Majefté y envoyeroitne feroient 
reçus, & qu’ils euffent auffi égard à tou- 
tes autres particularitez qui pouvoient 
donner jufte fujet d’accelerer ce bon 
œuvre. 

Que l’affaire ayant été mife en déli- 
bération entre eux,& toutes autres mûre- 
ment debatuës & examinées, ils ont tous 
unanimement conclu & refblu de rece- 
voir fadite Majefté en TEglife Catholi- 
que Apoftolique, & lui donner Tabfo- 
lution fans renvoyer à fa Sainteté ni at- 
tendre fon mandement j refervant néan- 
moins à fadite Sainteté fon autorité, & 
à la charge que les empêcheijiens cef- 
»ns Sg cavoy WK dcyerselle. 
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& obéïroit audit mandement de l^Egli* 
iè , le tout fuivant les conditutions Ca- 
noniques. 

Que ladite refolution ayant été ef- 
feduée par la grâce de Dieu, & Sa Ma- 
jefté re^uëen TEglife le Dimanche vingt- 
cinquième du mois de Juillet dernier , 
dans l’Eglife faint Denis , (bus le Ponti- 
ficat de fa Sainteté , c’eft un bon pré- 
fage 5 pour efperer que durant icelui , la 
Religion fera reftaurée en tous les Etats 
de la Chrétienté. 

Que voulant, Sa Majefté , effeéluer la 

Î 'romefle par elle faite recevant Pabfo- 
ution , aufli-tôt que la trêve a été faite, 
elle s'eft mife en devoir de dépêcher Mr 
le Duc de Nevers vers fa Sainteté , pour 
lui donnerla nouvelle, au nom de Sa Ma- 
jellé, de ladite converfion & fainte refo- 
lution , lui rendre f honneur & refpeét 
qui lui appartient , & au faint Siégé , & 
lui prêter f obéïffance dûë de la part de 
Sa Majefté. 

Mais d*autant qu’il eft raifbnnable 
que fadite Sainteté foit bien particuliè- 
rement informée de tout ce qui s’eft paf- 
fé en cette affaire, ce qui ne pourra 
mieux convenir qu’à aucuns defdits 
Prélats & Ecclefiaftiques qui y ont af- 
filié; Icfquels ont aufti fait entendrei Sa- 

' dite 



Digitized by Google 



jÿi MEMOIRES 

dite Majeftc leur défît de rendre la re- 
verence qu^ils doivent àfadite Sainteté, 
& ont même choifî d’entre eux ledit Evê- 
que du Mans , Sa Majefté Ta bien vou- 
lu envoyer avec ledit Seigneur Duc , 
& avec lui les autres fufnommez pour 
fatisfaire à cette particulière charge 
en ce qui eft de leur vacation & pro- 
fefîion > s’afîurant qu’ils s’en acquitte- 
ront fî bien , quefa Sainteté demeurera 
contente de la procedure qui a été tenue, 
tant pour le regard de Sadite Majefté , 
que defdits Prélats & EccIcfîalHques. 

Pour cet effet feront reprefentéesàla 
Sainteté les difficultez propofées & de- 
batuës en leur affemblée fur ce fujet, fé- 
lon qu’ils les fçavent & entendent , & 
les raifons qui leurs auroient fait pren- 
dre la refolution fufdite ,_enfemblc l’or- 
dre & la forme qui y auroit été gardée. 
Voulant, Sa Majefté, que pour plus par- 
ticulière inftruélionde tout, & pour en 
pouvoir rendre fa Sainteté mieux éclair- 
cie, ils voyent avec eux le procès verbal 
fur ce > dreffé par ordonnance de ladite 
affemblée, lequel ils prelenteront , en- 
femble la profefîîon 4e foi prefentée par 
Sa Majefté , fîgnée ^e fa main, & con-. 
trefîgnée de l’un de fes Secrétaires d’E- 

en ladite 



D’ETAT. jn 

^rofelfion qui avoient été montrez &lûs 
a Sadtte Majefté. 

Entre autres caufes de n’avoir dû dif- 
férer ni remettre à attendre le bon plai- 
fîr de fa Sainteté, il y en a une de très- 
grand poids , & qu’on a elHmé que fa 
Sainteté jugera emporter une neceflaire 
confequcnce de ce qui a été fait , pour 
rintelligencc de laquelle il eft befoin 
premièrement entendre que lorfque les 
Députez de Sadite* Majefté firent 
déclaration aux Doutez du Duc de 
Mayenne & de l'afifemblée de Paris > 
qui fut au lieu de Surefnc , le dix-feptié- 
mejour de Mai dernier, de la bonne re- 
(blution de Sa Majefté fur ce qui étoie 
tant déliré par tous les gens de bien de 
■ ce Royaume , il fut répondu par le Sieur 
Archevêque de Lyon qui portoit la pa- , 
rôle pour ledit Seigneur & fes adhcrans, ’ 
qu’ils fe rejoiiiflbient d’une fi fainte re- 
folution , de laquelle ils loüoient Dieu, 
& fur ce, déclara en general & particu- 
lier, comme aufiî firent plufieurs au- 
tres des plus notables defdits Députez, 
qu’ils eftimoient être requis pour le bien 
de la Religion & du Royaume , envoyer 
& fe reconcilier à notre faint Pere le 
Papej que cefaifant, ils deputeroient 
aucuns d’entr'eux vers fadite Sainteté 

pour 
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lui reprefcnterau vrai à quoi fê trouve 
réduit ce Royaume, tant pour la Religion 
que pour TEtat. 

Cette ouverture fut jugée par les Dé- 
putez de Sa Majefté 5 digne de grande 
confideration , comme tendant au bien 
- que tous les bons François & vrais Ca- 
tholiques doivent defirer & embraflfer 
de tout leur pouvoir j de forte que pour 
réponfe , il fut dit par ledit Sieur Ar- 
chevêcjue & autres Députez , que lî de 
leur coté ils defiroient la bonne grâce 
de fa Sainteté , Sa Majefté avoit encore 
plus de volonté d^’affermir une bonne ré- 
conciliation entre le faint Siégé & ce 
Royaume, étant fon intention d'envoyer 
vers fa Sainteté une noble Ambaflfade 5 
& qu’on defiroit que de leur côté il ne 
.fût fait aucune chofe à Rome qui pût 
apporter retardement à ladite reconci» 
liation que l’on jugeoit très-neceflaire 
pour le bien de la Religion & de l’Etat: 
furquoi ils promirent que ceux qui fc- 
roient envoyez de leur part, feroient tous 
bons offices pour l’avancement & per- 
fcébon d’une lî belle œuvre. 

Mais cela ayant été fçû par les Minif- 
très du Roi d’Elpagne , il n’y eût forte 
d’invention qu’ils n’ayent déployée pour 
empêcher que les François ne pûlfent 

entendre 
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entendre à aucune réconciliation , blâ- 
mèrent ledit Sieur Archevêque de s’être 
lâché à un fi honorable langage qu’il 
en avoit tenu î diftribuerent l’argent 
qu’ils purent recouvrer de leurs amis 
aux çlus fadlieux pour les lier toûjours 

Î >lus etroitement avec eux, & empêcher 
e repos j & finalement connoiflans que 
tels moyens n’écoient fuffifans pour em- 
pêcher les volontez qui fe voy oient gé- 
néralement inclinées à embraficr ceux 
de la paix, ils eurent recours aux moj^ens 
qui'pouvoient interefifer les grands a s’y 
oppofer, ayant promis une forte &puifc 
faute armee, & fournir dans quatre mois 
de très-grandes fommes de deniers: 
moyennant lefquelles promefies avec 
l’offre qu’ils faifoient par même moyen 
de donner l’Infante d’Efpagne au Duc de 
Guife , ils s’étoient perfuadez de pou- 
voir tellement troubler les cervaux des 
François qui fuivoient ledit parti , qu’il 
feroit par eux procédé à l’éleélion d’un 
autre Roi : chofe qui a femblé de telle 
& fi grande confequence à l’Etat , & fi 
préjudiciable à la Religion Catholique, 
que tous les bons François ont cû crain- 
te de voir le dernier jour de ce Royaume, 
fi par malheur une telle innovation s’y 
faifoit, ne pouvant aucun homme- de 



3^g MEMOIRES, 
fain entendement faire doute j qu*outrè 
la ruine miferablc que ce Royaume en 
foufïriroit, il avîendroit à l'Eglife Ca- 
tholique le plus grand & le plus dange- 
reux fchifme quMl y ait eû depuis le 
commencement d’icelle. 

' A cettêçaufe leJ^lits Prélats & Doc- 
teurs qui fe font trouvez afl'emblez avec 
autres perfonnes Ecclefiaftiques pour 
traiter de laconverfionSc abfoliition de 
SaM-ijellé , voyans jjiie contre ce qui 
avoit été mis en avant d’envoyer de part 
& d’autre vers fa Sainteté , l’pn precipi- 
:toit de faire palTer à l’alfemblée de Pa- 
ris l’éledion d’un autre Roi , qui ne pou- 
voir être fondée fur autre caule que fur 
le défaut de ladite converfion , & vou- 
lans pour le bien de la Religion & de 
l’Etat obvier à lî grands defordres , mal- 
heurs J ruines & inconveniens qu’ils pré- 
voyoient devoir neccflairemtnc avenir^ 
s’il étoitpar eux plus longuement diffé- 
ré au jugement de ladite abfolution 3 
après avoir entendu & s’être bien infor- 
mé de la bonne & très-Chrétienne re- 
folution de Sa Majelté de vouloir d’oré- 
navant embraffer de tout fon cœur & 
de toute foname ladite Religion Catho- 
lique , & fur ce par eux imploré la grâce 
de Dieu 3 ils auroient pus d’un commun 

accord 
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accord reconnu & déclaré que le bien 
de ladite Religion & de l'Etat, requcroic 
qu’il fût promptement procédés ladite 
abfülutiona ainfî qu'il aétéfait, fans y 
avoir rien omis des folennitez pour ce 
requifes & accoûtumées en l’Eglife Ca- 
tholique , Apoftolique & Romaine. 

Que fi aucuns objeéloient qu'il eût été 
requis de conférer de cette affaire avec 
le Cardinal de Plaifancc envoyé à Paris 
pour tenir lieu de Légat , fera remontré 
a fa Sainteté qu’il s'elt montré entoures 
fes aétions , même en cette derniere 
brigue & pourfuite de l'éleélion d'un 
autre Roi , fi pafiionné ennemi de Sa 
Majefté , partial ferviteur du Roi d'Ef- 
pagne, que nul en ce Royaume , tant 
d'un parti que d'autre , n'en a autre opi- 
nion , fi cen'eft qu'il' procédé non pas 
comme Miniftre de notre faint Pere,' 
mais plûtôt comme étant aux gages du- 
dit Roi d'Efpagne , ainfi que fa Sainteté 
connoîtra clairement, s'il lui plaît s'in- 
former de la vérité de fes comporte- 
mens j & partant n'y ayant aucune plus 
jufte caufe de recufation contre unjuge, 
que celle qui procédé pour raifon d'ini- 
mitié, lefdits Prélats ont elHmé ne pou- 
voir conférer avec lui pour le jugement 
d'une perfonné fi excellente , comme eft 
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le Roi de France , duquel ledit Cardinal 
fe déclare ouvertement ennemi juré Sc 
du tout irréconciliable. 

Après rinformation particulière don- 
née' à fa Saintetéde toutes les choies qui 
peuvent appartenir à cette affaire félon 
la connoiliance qu*ils en ont , ils la fup- 
plieront de croire que ce qui a été fait> 
tant par Sadite Majefté , que par lefdits 
Préiats & autres Ecclefiaftiques, n*a été 
par entremife , ou par oubliancc, ou 
mépris de fon autorité, ainli qu^elle con- 
noîtra bien clairement par la charge que 
Moniteur le Duc de Nevers a devers 
elle de la part de Sadite Majefté , mais 
feulement pour l’extrême danger où Ton 
a vû à l’œil être réduites les affaires de 
la Religion & de ce Royaume, pom: les 
raifons fufdites , & autres qu’ils fçau- 
ront déduire félon qu’elles oiît été trai- 
tées en ladite alfemblée. 

Et finalement , comme ils fçavent & 
alïûrent avec les autres Prélats & Ec- 
clefîaftiques de ladite aflèmblée, n’avoir 
fait aucune chofe qui ne foit conforme 
aux faints decrets & ConlHtutions Ca- 
noniques & ufage de TEglife , & avec 
le devoir Se refpeéiqui appartient à la' 
Sainteté , comme Chef driaditc Eglile, 
avec le delïein de l’en éclaircir» con- 
tenter 
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tenter & fatisfaire , afin qu"il luîplaifc, 
comme ils Ten fupplieroienc en toute 
humilité au nom de Sadite Majefté & 
defdits Prélats & Ecclefiaftiques , au- 
torifer par fa fainte benediétion, ce qui a 
été par eux fait, & le confirmer, pour 
d’autant plusconfoler Sa Majellé,& fer- 
mer la bouche aufdits medifans & ca- 
lomniateurs , alTûrans fa Sainteté de la 
bonne intention de vivre & mourir en 
la foi a croyance & doétrine de ladite 
Eglife Catholique & fous robéilTancc 
du faint Sie^e & du laint Pere , fans ja- 
mais s’en départir , félon la promelïe 
qu’elle en a faite lors de fon abfolution, 
& depuis réitérée par pluficursfois & en 
public & en particulier. 

Ce devoir étant rendu â la Sainteté , 
ledit Sieur Evêque avec tous les autres 
fufnommez vilîteront Melïieurs les Car- 
dinaux du facré College au nom de Sa 
Majefté, & leur en donneront telle parc 
& communication de leurs charges, 
qu’ils connoîtront être à propos pour 
les lailïèrbien informez, &lède'fierde 
lafufdite aélion contre les impollures 
qui leurs pourroient être lùggcrées d’ail- 
leurs, pour Icuren donner mauvais goût 
& opinion , comme Sa Majefté ne dou- 
te qu’elle fera calomniée de la part de 

ceux 
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ceux qui craignent perdre parle moyen 
dMcelie , le crédit & la faveur qu^ils ti- 
roient, à l'avantage de leurs deflèins, de 
r impreflion en laquelle ils tâchoient de 
tenir, tout le monde , que Sa Majefténc 
fe joindroit jamais â TEglife Catholique; 
& maintenant ils forgeront quelque 
nouvelle invention pour trouver à redire 
en ce qui a été fait j à quoi lefdits Sieurs 
Evêque du Mans , Doyen Seguier & 
Commandeur Gobelin oppoferont en- 
vers lefdits Sieurs Cardinaux , félon que 
le fu jet s'en prefentera , ce qu'ils (çavenc 
de la vérité de ladite aéiion , & de tout 
ce ^ui la peut jullifier: remettant,Sa Ma- 
jefte,à faire par eux lefdites vifitations en 
compagnie de Monfieur le Duc de Ne- 
vers, ou feparément , ainlî que ledit Sei- 
neur le trouvera bon. 

Et pour les autres affaires de Sa Ma- 
jefté, dont ledit Seigneur a la principale 
charge, s'ilydefire quelque afliftance 
de lapait dudit Sieur Evêque du Mans, 
il s'y emplôyerâ fi avant que ledit Sei- 
gneur Duc l'aura agréable, & félon que 
la confiance que Sa Majefté a de fa fide- 
lité & afifeélion au bien de fon fervice. 
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' A SA S AI N TE TE*. 

T Rès- Saint Pere , ayant avifé d'en- 
voyer notre très-cher & bien amé 
Coufin le Duc de Ne vers , vers votre 
Sainteté , avec la charge qu'elle enten- 
dra, s’il lui plaît , de lui, concernant no- 
tre union à l’Eglife Catholique, Apof 
tolique & Romaine, avec ferme refo- 
lution d’y vivre & piourir avec l’aide 
de Dieu , & de rendre à Sa Sainteté & 
au Taint Siégé le refpeél & l’obéïflance 
qui lui appartient. 

Nous avons bien voulu pour notre 
devoir & pour fatisfkire au defîr des 
Prélats & “autres perfonnes Ecclefiafti- 
ques qui nous ont reçûs en ladite Eglife, 
accompagner notredit Coufin d’aucuns 
d’entr’eux , qui puifiTenr donner la véri- 
table & particulière information à' vo- 
tre Sainteté, qu’elle ne peut fi bien avoir 
par nul, de tout ce qui s’y eft pafifé, tant 
de notre part que de la leur. Et étant, 
l’éleélion, tombée par le choix qu’eux- 
mêmes en ont fait, ès perfonnes de no- 
tre amé & féal Maître Louis Seguier , 
Doyen de l’Eglife Cathédrale de Paris, 
Confeiller en notre Cour de Parlement, 
cnfemble Maître Gobelin, Rcli- 

Tome IK Q gieux 
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gîeux & Commandeur de TAbbaye de 
laint Denis , Doéteur en la Faculté de 
Théologie , connus très zélateurs de la 
Religion Catholique , ôc bien capables 
pour s’acquitter dignement de foificc 
qui leur eft commis en cet endroit. 
A cette caufe nous fupplions très- hum- 
blement votre Sainteté que le bon vou- 
loir d’icelle foit leur donner benigne 
audience en la reprefentation qu’ils lui 
feront des chofes fufdites par la bou- 
che dudit Sieur Eveque du Mans, & 
en ce qui dépend de nous, aje^ter 
même foi à ce qu’ils lui diront de no- 
tre part J qu’il lui plairoit faire, à notre 
propre perfonne. 
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